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ANNÉES
Bureau de 1004I*
-MM
Président, de la Ménardière, professeur à la Faculté de Droit. Vice-Président, khsovLD (Louis), professeur à la Faculté des Lettres. Secrétaire, Rousseau (le commandant), chef d'escadron d'artillerie. Vice-Secrétaire, Roux (de\ avocat à la Cour d'appel. Questeur, le R. P. de la Croix.
Trésorier j Barbier (Alfred), ancien vice-président du Conseil de
Préfecluie de la Vienne.
Bibliothécaire-Archiviste, BoissoîiyADEjproïesseur à la Faculté des
Lettres.
Conseil d'aduiiuistratiou.
MM
Le Général Segretaix.
Richard (AUred), archiviste de la Vienne. ToRNEZY, ancien magistrat, avocat à la Cour d'appel. DuPRÉ (Louis), avocat.
3Ieiiibres liouoraires.
NX. SS.
L'archevêque de Tours, Lévèque de Poitiers, L'évèque de la Rochelle, L'évéque de Luçon, L'évèque d'Angoulème, L'évèque de Périgueux, L'évèque de Limoges.
Le préfet de la Vienne.
MM
Meuibres titulaii*es résidants.
Arnould, professeurà la Faculté des Lettres, rue du Chàteau-d'eau,4.
AuBARET (Milich), rue Ste-Opportune, 15.
AuDoi.N, professeur à la Faculté des Lettres, rue du Jardin des
Plantes, 1:2.
Autellet (Maximin), docteur en médecine, rue Carnot, 44. Babixet (Léon), lieutenant- colonel d'artillerie en retraite, rue du
Moulin-à-Vont, 7.
DES MEMBRES m
Bachelier (Paul), docteur en médecine, Place-d'Armes, 28.
Beausoleil, sculpteur, boulevard du Pont-Neuf, 6.
Berloquin (l'abbé), curé de Saint-Hilaire, place Saint-Hilaire, 18.
Bernaud (l'abbé), curé de Notre-Dame, rue Riffault, ^16.
Bleau (l'abbé), chanoine honoraire, aumônier du Lycée.
BoDiN (Léon), notaire, rue des Basses-Treilles, 3.
Boissonnade, professeur à la Faculté des Lettres, rue de l'Esf, 20.
BoNAMY, libraire-éditeur, rue des Gordeliers, -15.
Bonnet (Camille), ancien sous-préfet, rue de la Tranchée, 8.
Bonnet (Emile), professeur à la Faculté de Droit, rue du Puygarreau, 9.
BoNNEViLLE (Pierre de), rue Aliénor d'Aquitaine, \ .
BouGOuiN (le chanoine Henri), vicaire général, rue des Feuillants, 5.
Bouralière (A. DE la), rue de la Baume, W.
BouRGUES (le colonel de), rue Saint-Denis, 23.
BouRLAUD jeune, entrepreneur, rue de la Tranchée, 51.
BouTAUD (Alcide), architecte, rue des Basses-Treilles, 48.
Brac, direcieur de l'Enregistrement et des Domaines, rue de la Tranchée, 24.
Brun, architecte des Monuments historiques, rue de la Baume, 8.
Carré, Professeur à la Faculté des Lettres, rue Bourbeaii, 24.
Ghambourdon, ancien magistrat, rue Garnot, 73.
Chaussât, pharmacien, Grand'Rue.
Ghauveau, notaire, rue Arsène-Orillard, 17.
CoLLON (l'abbé), chanoine honoraire, rue des Feuillants, 65.
GoMPAiNG de la Tour-Girard (l'abbé), rue Saint-Savin, 8.
CoNS, Recteur de l'Académie, rue de la Cathédrale, 49.
Constantin (Emmanuel), rue Saint-Denis, 27.
CouLON (Henri), docteur en droit, rue Sanit-Picrre-le-Puellicr, 18.
Croix (R. P. de la), ex-membre non résidant du Comité des travaux historiques, Maison en bois, boulevard du Pont-Neuf, 7.
Drouet, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, rue Thibaudeau, 22.
DuBEUGNON, avocat, professeur à la Faculté de Droit, rue Pascal La
Coq, 1 .
DucAMP (capitaine), rue du Petit-Bonneveau, 18. DuPRÉ (Louis), avocat, aux Ormes (Vienne).
Ernault (Emile), professeur à la Faculté des Lettres, rue Saint- Maixent, 2.
Faire (l'abbé de la), rue de la Celle, 15.
Faure (Stanislas), avocat, rue du 3Ioulin-à-Vent, 5.
FoMBELLE (de), tuc Paul-Bert.
Fontenioux (Alfred du), cité de la Traverse, 4.
FoucHARDiÈRE (Alphousc DE la), ruc du Marché-Notre-Dame, 3o.
^Jlrf:? "■'=■';'?:
LISTE GÉNÉRALE
Fruch\rd (le comte Albin), Conseiller général, rue Sainte-Opportune, 9.
GiMEL (de), directeur des Contributions directes, rue de l'Ancienne-
Gomédie, 26.
GiNOT (Emile), conservateur de la bibliothèque municipale, rue
de la Tranchée, -lO.
GiNOT (Louis), ancien magistrat, rue de la Cathédrale, 47. Grayet de la BuFFiÈRE, Capitaine au 20^ d'artillerie, rue Thibau-
deau, \2.
Gué (A.), rue de la Baume, 12.
HiLD, doyen de la Facuhé des Lettres, rue de la Tranchée, 53. Jablo'ski, docteur en médecine, rue des Arènes, \7. Laistre (Comte de), rue des Flageolles, 8. Laizer (Comte de), rue des Flageolles, 7. Lecoimre (Comtes Arène), rue du Pont-Xeuf, 17. Lecoimre (Comte Gérasime), rue Saint-Hilaire, 4. Lecolmre (Comte Louis), rue du Petit-Bûnne\eau, IG. Lecoimre (Léon), capitaine d'infanterie, rue du Pont-Neuf, 17. Levillain, agrégéd nistoire,professeurau Lycée, ruedelaMonnaie,^ . Lévrier (J.), libraire-éditeur, rue Gambetta, 27. Lepetit(L.;, conseiller à la Cour d'appel, rue du. Moulin-à-Vent, 10. Malaktic (Comte de Maures de), place Saint-Pierre, ^8, et rue
Vanneau, 5, à Paris.
Martineau, architecte, rue Théophraste-Renaudot, 45. Mascarel (Arnold), ancieu magistrat, rue Lebascle, o, MÉNARD1ÈRE (Camille de la), avocat, professeur honoraire à la
Faculté de Droit, rue Boneenne, 9.
MoissAG(DE),rue du Pont-Neuf, 9.
Olivreau (labbé Louis), rue Saint-Savin, .7.
OuDiN (Paul), imprimeur, rue Saint-Pierre-le-Puellier, 10.
Perdoux, directeur de la banque Bougère, rue Boneenne, 19.
Planchon, ancien avoué, rue Paul-Bert.
PciRAULT, prol'esseur à l'Ecole de médeciue et de pharmacie, rue Carnot, 46.
PoissoNNEAU (Camille), entrepreneur, rue de la Monnaie.
PouLioT, docteur en médecine, rue de l'Étude, 1.
Rambaud (P.\ pharmacien eu chef de THôtel-Dieu, rue d'Alsace- Lorraine, 14.
Richard (Alfred), archiviéte du Déparlement, membrenon-résidant du Comité des travaux historiques, rue du Puygarreau, 7.
BiORTAL (Maxime), commissaire-priseur, place du Palais-de-Justice, o.
UoBUCHON, photographe, rue du Moulin-à-Vent, 3.
DES iMEMBRES v
RouLiÈRE (Louis DE la), au Château des Loges, par Ghampdenicrs (Deux-Sèvreï<), et rueTliéophraste-Renaudot, 61, à Poitiers.
Roux (de), avocat à la Cour d'appel, place de la Liberté, 14.
Sachet (le Président), rue de la Baume, ^4.
Salle (de la), rue Arsène-Orillard, 28.
Savatier (Henri), avocat, rue de la Cathédrale, 40.
SEGRETAiN(Léon), général de division, rue de l'Hôtel-Dieu, 23.
SuRREAUx (Victor), architecte, boulevard de la Préfecture, 18.
ToR.\EZY (Albert), ancien magistrat, ancien bâtonnier de l'ordre des avocats, rue des F;HiilIants, i.
ViAU (Paul), ancien officier, administrateur de la Banque de France, rue Victor-Hugo.
Membres titulaires non résidants.
MM
Argenson (comte de Voyer D'),rue Barbet-de-Jouy, 17, à Paris (vu«). Arnauldet (Thomas), au Fossé-Bouge, par L'Oie (Vendée). Aubrun, architecte, rue de Miromesnil,<o, à Paris (vin'-). Audinet, professeur de droit international à l'Université, Cours
Mirabeau, 40, à Aix, et à Nouaiilé, par Poitiers. Barbier (Maurice), docteur en droit, rue de Rennes, 97, Paris(vie). Beauchamp (comte Etienne de), au château de Morthemer, par
xMorthemer (Vienne).
Beauchamp (Vicomte Maurice de), officier de cavalerie, 29, avenue
Henri-Martin, à Paris (Xvi"), et Ghàteau-Guillaume, par Lignac
(Indre).
Besse (dom), monastère de Ghevetogne, par Leignon, province
de Namur (Belgique).
Bessé (Gontran de), propriétaire, à Ghàtellerault (Vienne). BiZARD (Victor), docteur en droit, avocat; rue des Douves, 68,à Niort
(Deux-Sèvres).
Bouneau (Arthur), avenue de Paris, 172, à Niort (Deux-Sèvres). BouRLOTON (Edgard), rue de Vaugirard, 46, à Paris (vi^). Brochet (L.), agent voyer d'arrondissementen retraite, à Fontenay-
le-Comte (Vendée).
Gaillard (Georges), notaire, à. Ghàtellerault (Vienne). Ghamard (Dom), monastère de Ghevetogne, par Leignon, province
de Namur, (Belgique).
Ghampchevrier (baron René de), au château deMariville, par Bon-
neuil-Matours (Vienne).
Charbonneau-Lassay, professeur au collège, rue du Ghàteau, à Lou-
dun (Vienne).
LISTE GEXERALt:
Gharheyron (Pierre), avocat à la Cour d'appel, rue des Feuillants, 4, à Limoges (Haute-Vienne).
CiiATKLLiER, l'ue Félii3ien, 36, à Nantes (Loire-Inférieure).
Chauvet, notaire, à Ruffec (Charente).
Chotard (André), docteur en droit, substitut du procureur de la République, à Chàtellcrault (Vienne).
Clouzot (Etienne), archiviste paléographe, rue Jaucourt,9, à Paris (xii^).
Clouzot (Henri), libraire-édileur, à Niort (Deux-Sèvres).
GoMPAiNG DE LA ïouR-GiRARD, château de la Plante, par Ghàtellerault (Vienne).
Costa de Beauregard (comte Olivier de), au château de Sainle-Foy, par Longueville (Seine-Inférieure).
CouRTEAUD (L'abbé), curé d'Adilly, près Parthenay (Deux-Sèvres).
Creuzé (Adrien), ancien député, à Cliâtelleianlt (Vienne).
Clmont (Marquis de), conseiller général, au château de la Roussière, par Coulonges-sur-l'Auîize (Deux-Sèvres).
CuRZAY(VicomteÉlie de), château deCurzay, par Jazeneuil (Vienne), et cours du Jardin-Public, 17, à Bordeaux (Gironde).
Desaivre (Léo), ancien conseiller général, rue Jean-Jacques-Rousseau, 12, à Niort 'Deux-Sèvres).
DupRÉ (Edmond), éditeur, rue du Delta, 26, à Paris (ix").
DupuYTREM, ancien député delà Vienne, aux Martins, commune de Bignoux, par Saint-Julien-l'Ars (Vienne), et avenue Kléber, 50, à Paris (xvi^).
DuvAU (Jules), ancien député de la Vienne, aux Fouinières, par Ingrande (Vienne).
EspiERRE (Gabriel), avocat, à Fontenay-le-Comte (Vendée).
Farce (Joseph de la), à Viviers (Ardèche).
Fleury (de), ancien archiviste, à llsle-Jourdain (Vienne).
Fontalnes (Hubert de), à Sérigny, par Poussais (Vendée).
FoRMiGÉ, architecte de la Ville de Paris, attaché aux Monuments historiques, place Saint-Sulpice, 1, à Paris (vi^).
Frémond (Olivier de), au château de la Merveillère, par Châtcllerault (Vienne), etrue Félix, 11, à Nantes ^Loire-Inférieure).
Galbaud du Fort (Comte), château du Verger, par Richelieu (Indre-et-Loire).
Gauffreteau (l'abbé), curé de Magné, par Gençay (Vienne).
Gelln, conservateur du musée d'Histoire naturelle de Niort (Deux- Sèvres).
Godet de la RiBOULLERiE(baron),à Saiute-Néomaye, par la Crèche (Deux-Sèvres).
Gigot(P.), propriétaire, conseiller général, maire des Trois-Mouliers (Vienne).
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DES MEMBRES
Grandmaison (Louis de), archiviste d'Indre-et-Loire, rue de l'Archevêché, 13, à Tours.
Grimaud, au château d'Esgne, par Iteuil (Vienne), et à Paris, rue Saint-Augustin, 5 (ii°),
GRiMOUARD(vicomte Henri de), rue Saint-Dominique, 21, à Paris (vu^).
GuYOT (l'abbé), curé de Sillars, par Lussac-les-Châteaux (Vienne).
Hérault (iVlfred), président de Chambre à la Cour des comptes, rue Pierre-Charron, 1, àParis (xvi^).
HoRRiG DE LaMotte St-Genis (oiarquis de), au château de Gourzac, par Chasseneuil (Charente).
Huet (l'abbé), missionnaire apostolique, curé à Esse, parConfolens (Charente).
Labre (Arthur), propriétaire, boulevard Blossac, à Châtellerault (Vienne).
Laporte-Bisquit, ancien sénateur, maire de Jarnac (Charente).
Laporte-Bisquit (M'^'), officier d'académie, à Jarnac (Charente).
Lastic-Saint-Jal (Comte Henri de), propr., au château de la Boutière, par Lencloitre (Vienne).
Lavergne, anc. agent voyer d'arrondissS à Châtellerault (Vienne).
Lecointre (Comte Adrien), au château de Grandmont, par Saint- Avertin (Indre-et-Loire).
Leher, professeur au lycée de Ghâteauroux (Indre).
Lestrade (marquis de), à Rom (Deux-Sèvres).
Mazereau (l'abbé), curé-doyen de l'Isle-Jourdaiu (Vienne).
Ménard (l'abbé), curé de Saint-Hilaire de Nioit(Deux-Sèvres).
Merveilleux DuViGNAUx(Gharles),àlaGruzalière;par Iteuil (Vienne), et rue Vanneau, 15, à Paris (vue).
MoNDiON (comte Armand de), au château d'Artigny, commune de Ceaux, par Loudun (Vienne).
MoNGRUEL, ingénieur architecte à Jaulnay (Vienne).
MoNTJOU (EdgardDE), député, mairede Marçay,par Vivonne (Vienne).
MoNTPLANET (DE),conseillergénéral, maire de Montmorillon (Vienne), et rue du Cirque, 5 bis, à Paris (vin®).
MoNTi DE RézÉ (le comte de), au château du Theil, par Parthenay (Deux-Sèvres), et à Paris, rue Marbeuf, 9 (vin*').
MoREAU, à Loudun (Vienne).
Musset (Georges), archiviste paléographe, bibliothécaire de la ville, à la Rochelle (Charente-Inférieure).
Orfeuille (René d'), impasse des Gendarmes, à Versailles (Seineet-Oise).
Palustre (Henri), directeur de la Banque de France, à Blois (Loiret-Cher) .
Péraud (Georges), à l'Espassièrc, commune de Béruges, par Poitiers (Vienne).
- Ht.
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LISTE GÉNÉRALE
Pesme, général de division, à Melle (Deux-Sèvres).
Ph:rredon (vicomte Th. Michel de), au château de la Roche, par Gençay (Vienne), et à Tamaris-sur-Mer (Var).
Foulard du Palais, propriétaire, à Jazeneuil (Vienne).
Prouhet (docteur), à la Mothe-Saint-Héraye (Deux-Sèvres).
Rabeau, avoué licencié, à Ghâtellerault (Vienne).
RayiMONd (le professeur), ho Lilevard lliiissmann, ^56,à Paris (viii^;.
RiDOUARD, député de la Vienne, à Moncontour (Vienne), et rue de Grenelle, 127, à Paris (viie).
RiLLY (Comte de), au château d'Oisonville, par Sainville (Eureet-Loir), ei rue de Varenne, 61, à Paris (vii^).
Ripault (l'ahhé), cui'é-doyen de Lusignan (Vienne).
RocHEBROCHARD (comtc Raoul DE LA),au château delaFouchardière, par Lussac-les Châteaux (Vienne).
Rondeau (Philippe), rue Le Goff, 5, à Paris (v^).
RouGÉ (Louis),docteuren droit, rue Saint-Michel, 6, à Tours (Indre-et- Loire).
Rougerie (Ms^), évèque de Pamiers (Ariège).
Rousseau (le Commandant), sous-directeur des Forges du Midi, à Toulouse (Haute-Garonne).
Sauzé DE Lhoumeau (Charles), au château de Ferrières, par Bouillé- Loretz (Deux-Sèvres).
Sazilly (de), au château de la Sahlonnière, commune de Vouneuilsous-Biard, par Poitiers (Vienne).
Surgères (marquis Edouard de Granges Dîî),rue Saint-Clément, 66, à Nantes (Loire-Inférieure), et rue Jacob, 23, à Paris (vi^).
Taunay, avocat à la cour d'appel, au château d'Avançon,par Saint- Maixent (Deux-Sèvres).
Teillet (l'abbé), curé d'Antigny, par La Châtaigneraie (Vendée).
Thèze (Alfred), docteur en médecine, rue Audry-de-Puyravault, -18, à Rochelort (Charente-Inférieure).
ToucHOis, docteur en médecine, à Gliâtellerault (Vienne).
Tousche-d'Avrig.w (baron de la), au château de la Guillière, par Saint-Pierre-de-Maillé (Vienne).
Tranchant (Charles), ancien conseiller d'État, ancien conseiller général de la Vienne, rue Barhet-de-Jouy, 28, à Paris (vn^), et à Chauvignv (Vienne).
Trémoille (Duc de la), avenue Gabriel, 4, à Paris (viiie).
Tueuille (Kaoui), au château de Ghitré, par Vouneuil-sur- Vienne (Vienne), et rue de Rivoli, 138, à Paris (ler).
Vallette (René), avocat, directeur de la Revue du Bas-Poitou, correspondant du ministère de l'Instruction publique, place Thivcrçay, à Fontcnay-lc-Comte (V^endée).
DES MEMBRES ix
Vergie(de), au château de Touffou, par Ghauvigny (Vienne). lleiiibres cori*cs$poiiclaiits*
MM
Anger (l'abbé), rue de l'Hôtel-Dieu, 7, à Rennes (llIe-et-Vilaine). Babinet, président de Chambre honoraire à la Cour de cassation,
rue Laferrière, 4, à Paris (ix*").
Baiîrière-Flavy, membre de la Société archéologique du Midi de
l<i France, à GeiUillac, parLaverdun (Ariège). Beauchamp (Comte Raymond de), rue de Tilsitt, 7, à Paris (xvu*). Bonneton, conseiller honoraire de Cour d'appel, à Péchenin, par
Chamelle (Allier).
Champeval, avocat, à Figeac (Lot).
Chevalier (le chanoiue), Correspondant de l'Institut, à Romans
(Drôme).
Clément-Simon (G.), ancien procureur général, au château de
Bach-Naves, par Tulle (Corrèze).
Coutil (Léon), Correspondant du Ministère de l'Instruction publique,
aux Andelys (Eure).
Delattre (Le R. P.), missionnaire, conservateur du Musée, à
Carlhage (Tunisie.) Delisle (Léopold), membre de l'Institut, rue des Petits-Champs,
8, à Paris (n").
Germain (Léon), bibliothécaire-archiviste de la Société d'archéologie loiraine, rue Héré, 26, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). LévEiLLÉ (L'abbé), professeur de sciences naturelles, rue de Flore,
78, au iÀIans (Sartlie).
Mabilleau (Léopold), Correspondant de l'Institut, directeur du
Musée Social, à Paris.
Marcou, inspecteur général adjoint à la direction des Beaux-Arts,
rue des Saints-Pères, ^3, Paris (vi^).
Martin (Gabriel), rue de Villersexel,7, à Paris (vii^). PiGANEAU, professeur à l'école des Beaux-Arts, cours d'Albret, à
Bordeaux (Gironde).
RosNY (Léon de), professeur à l'École des langues orientales,
rue Mazarine, 28, à Paris (vi'^).
Segretain (Pierre), capitaine du génie à l'Ecole Polytechnique, rue
Descartes, 21, à Paris (v'î).
Septenville (Baron de), député, au château de Ligiiières, par
Poix (Somme).
Tranchant (M'«° Charles), rue Barbet-de-Jouy, 28, à Paris (viiO> et à Chauvigny (Vienne).
Récapitulation.
Membres honoraires 8
Membres titulaires résidants 85
Membres titulaires non résidants 99
Membres correspondants 21
Total 213
DES SOCIÉTÉS SAVANTES
SOCIÉTÉS FRANÇAISES
Société d'émulation, agriculture, sciences, lettres et arts de l'Ain, à Bourg.
Société archéologique, à Laon.
Société archéogique, historique et scientitique de Soissons.
Société des sciences, arts et belles-lettres, à Saint-Quentin.
Société archéologique du dép'de Gonstantine.
Société de géographie et d'archéologie d'Oran.
Académie d'Hippone, à Bône.
Société d'émulation du Bourbonnais, à Moulins.
Société d'études des Hantes-Alpes, à Gap.
Société des lettres, sciences et arts des AlpesxMaritimes, à Nice.
Commission archéologique, à Narbonne.
Société des lettres, sciences et arts de l'Aveyron , à Rodez.
Société de statistique, à Marseille.
Académie des belles-lettres, sciences et arts, à Aix.
Société des x\ntiquairesde Normandie, à Gaen.
Académie des sciences, arts et belles-lettres, à Gaen.
Revue de la Haute-Auvergne, à Aurillac.
Société historique et archéologique de la Gharente, à Angoulème.
Société des Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis, à Saintes.
Gommission des arts et monuments historiques de la Charente-Inférieure, à Saintes.
Société de géographie de Rochefort.
Société des Antiquaires du Gentre, à Bourges- Société historique, littéraire, artistique et scientifique du Gher, à Bourges.
Société des lettres, sciences et arts de la Gorrèze, à Tulle.
■ '.fni'.ufTrrrf^^^
LISTE DES SOCIETES SAVAiNTES
Corréze.
MioQ
Côle-d'Or.
Côtes-du-Nord.
Creuse.
liquc
Dordogne.
Doubs.
liiie.
Jno.
Drôme .
Eure
Eure-et-Loir.
Finislère.
Gard.
Garonne (Haute-)
Gironde.
Hérault.
Illc-et-Vilaine.
Indre-et-Loire .
Société historique et archéologique, à Brive. Académie des sciences, arts et belles-lettres,
à Dijon.
Commission des Antiquités du département de
la Gôte-d'Or,àDijon.
Société d'iiistoire et d'archéologie religieuses
du diocèse de Dijon.
Société d'émulation des Côtes-du-Nord, à
Saint-Brieuc.
Société des sciences naturelles et archéologiques, à Guère t.
Société historique et archéologique du Péri-
gord, à Périgueux.
Société d'Émulation du Doubs, à Besançon. Académie des sciences, belles-lettres et arts, à
Besançon.
Société d'Émulation, à Mont béliard .
Revue d'histoire ecclésiastique de M. Tabbé
Ulysse Chevalier, Correspondant de l'Institut, à Romans (Drôme).
Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et
arts, à Evreux.
Sociétéarchoologique d'Eure-et-Loir, à Chartres. Société dunoisp, àCliâteaudun.
Société archéologique du Finistère, à Quimper. Société académique, à Brest.
Académie du Gard, à Nîmes.
Académie des sciences, inscriptions et belles-
letties, à Toulouse.
Université de Toulouse. Bibliothèque de la
Faculté des Lettres.
Société archéologique du midi de la France,
à Toulouse.
Académie des sciences, belles-lettres et arts,
de Bordeaux.
Société archéologique de Bordeaux et du Sud-
0(iest, à Bordeaux.
Académiedes sciences et lettres, à Montpellier. Société archéologique de ^Montpellier.
Société arihéologique, scientifique et littéraire, à Béziers.
Société archéologique d'Ille-et-Vilaine, à
Rennes Société d'archéologie de Touraine, à Tours.
LISTE DES SOCIETES SAVANTES
Indre-el-Loire.
Isère.
Landes.
Loir-el-Clier.
Société d'agriculture, sciences et
Loire.
Loire (Haute-).
Loirt-Inférieure.
•6^2. Loiret.
81 Nord.
arts d'Indreet-Loire, à Tours.
Académie delphinale, à Grenoble.
Société de statistique de l'Isère, à Grenoble. Société de Borda, à Dax.
Société des sciences et des lettres de Loir-et- Cher, à Blois.
Société archéologique du Yendômois, à Vendôme.
Société d'agriculture, industrie, sciences, arts
et belles-lettres, à Saint-Etienne.
Société delà Diana, à Montbrison.
Société d'agriculture, sciences et art?, au Puy. Société archéologique de la Loire-Inférieure,
à Nantes.
Société arcliéologique et historique de l'Orléanais, à Orléans.
Société d'agriculture, belles-lettres, sciences et
arts, d'Orléans.
Société d'études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot, à Cahors. Société des sciences, lettres et arts d'Agen. Société d'as^riculture. sciences. lettres et arts de
la Lozère, à Mende.
L'Anjou historique, directeur l'abbé Uzureau,
à Angers, Société d'agriculture, sciences et arts, à Angers. Société des sciences et beaux-arts de Gholet. Société académique de Cherbourg.
Société d'agriculture, sciences et arts, à Ghâ-
lons-sur-Marne.
Académie nationale, à Reims.
Société des sciences, lettres et arts de Vitry-le-
François.
Société historique et archéologique deLangrcs. Société des lettres, sciences et arts de St-Dizier. Meurlhc-et-Moselle. Société d'archéologie lorraine, à Nancy. Académie de Stanislas, à^Xancy.
Société Philomatique de Verdun.
Société des sciences, lettres et arts, à Bar-le-Duc. Société polymatique du Morbihan, à Vannes. Société Nivernaise des lettres, sciences et arts,
à Ne vers.
Bulletin de l'Université et de l'académie de Lille.
Lot.
Lot-et Garonne.
Lozère.
Maine-et-Loire.
Manche.
Marne.
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Marne (Haute-).
Meurlhc-et-Mose
Meuse.
Moiiiilian.
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Nord.
Oise.
Orne.
Pas-de-Calais.
Puy-de-Dôme.
Basses-Pyrénées.
Hautes-Pyrénées.
Pyrénées-Orientales
Rhône.
lOi.
Saône-et-Loire.
MOd.
Saône (Haute-).
Sardie.
MiO
. Savoie.
. Savoie (Haute-).
Commission historique du département du
Nord, à Lille.
Société d'agriculture, sciences et arts du Nord,
à Douai.
Société d'émulation de Cambrai.
Société académique d'archéologie, sciences et
arts de l'Oise, à Beauvais.
Comité archéologique, à Senlis.
Société historique, à Compiègne.
Société historique et archéologique de l'Orne,
à Alençon.
Académie des sciences, belles-lettres et arts,
d'Arras.
Société des Antiquaires delaMorinie,àSt-Omer. Académie des sciences, belles-lettres et arts.
Bibliothèque de Glermont-Ferrand.
Revue d'Auvergne, 3o, rue Ballainvilliers, à
Clermont-Ferrand.
Société des sciences, helles-let très el arts, à Pau. Société académique, à Tarbes.
Société Ramond, à Bagnères-de-Bigorre.
.Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales, à Perpignan.
Société httéraire, historique et archéologique
de Lyon.
Revue d'histoire de Lyon, 4, quai de la
Guillotiore.
Académie des sciences, belles-lettres et arts, de Lyon.
Bulletin hisiorique du diocèse de Lyon, place de Fonrvière.
Société d'histoire et d'archéologie, àChâlonssur-Saône.
Académie de Mâcon.
Société Eduenne des lettres, sciences et arts , à Autun.
Société d'émulation de Gray.
Annales fléclioises, à la Flèche.
Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, au Mans.
Société historique et archéologique du Maine,
au Mans.
Société internationale de géographie botanique au Mans.
Académie des sciences, lettres et arts de la
Savoie, à Chambéry.
Société florimontane d'Annecy.
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iïù. —
lU. —
•JtlO. —
m. Seine.
•lô). —
loi. Seinc-el-Oise.
'150. Soine-Iiiférieure.
*159. Somme.
Académie des inscriptions et belles-lettres, à
l'Institut, à Paris.
Comité national des travaux historiques et des Sociétés savantes, à Paris, au ininis'ère de rinsiruclion publique et des beaux-arts.
Société de l'histoire de France, rue de Tournon, 6, à Paris (vi^).
Sociétédel'histoiredeParisetdei'Ile-de-France. Journal des Savants, à Paris.
Société académique indo-chinoise, 44, rue de
Rennes, à Paris (vi*^).
Société philotechnique, 8, rue de la Banque,
à Paris (n^).
Société de St-Jean, rue de Seine, 74, à
Paris(vie).
Société nationale des Antiquaires de France .
au palais du Louvre, à Paris (i^^").
Revue archéologique, rue Bonaparte, 28, à
Paris (vi^).
Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, rue Bo-
naparte,82, à Paris (vi»).
Revue des questions historiques, 5, rue de
Saint-Simon, à Paris (vn^).
Revue des études historiques, à Paris.
Société française d'archéologie, Dir. M. E. Lefèvre-Pontahs, rue de Phalsbourg, 13, à Paris (xvir).
Revue des Etudes grecques, à Paris.
Société d'ethnographie, à Paris.
Revue de la Renaissance, à Pari?.
Revue héraldique, historique et nobiliaire, rue
Daumier, 8, à Paris (xvie).
Revue historique, boulevard Saint-Germain,
108, à Paris (vi^).
Société d'anthropologie de Paris, 15, rue de
l'Ecole de médecine, Paris (vi'=).
Annales du Musée Guimet, avenue du Troca-
déro, 30, à Paris (xvi*).
Bibliothèque de laFaculté des Lettres de Paris. Société des sciences morales , des lettres et
des arts de Seine-et-Oise, à Versailles. Société archéologique, à Rambouillet.
Académie des belles-lettres, sciences et arts
de Rouen.
Commission des antiquités de la Seine-Inférieure, à Rouen.
Société Havraise d'études diverses, au Havre. Société des Antiquaires de Picardie, à Amiens.
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Tarn.
Tarn-et-Garonne.
Var.
Vendée.
Vienne.
Vienne (Haute-)
Vosges.
Vosges.
Yonne.
Alsace-Lorraine.
* 4. Allemagne.
Autriche
Académie des sciences, belles-lettres et arts,
d'Amiens.
Société d'émulation, à Abbeville.
Revue du Tarn et Archives historiques de l'Albigeois, à Albi.
Société archéologique, à Montauban.
Société historique de Tarn-et-Garonne, à Montauban.
Académie des sciences et belles-lettres, à Montauban.
Société académique du Var, à Toulon.
Société d'études scientifiques et archéologiques
à Draguignan Société d'émulation de la Vendée, à la Rochesur- Yon.
Revue du Bas-Poitou, place Thiverçay, à Fon-
tenay-le-Gomte.
Société d'agriculture, belles-lettres, sciences
et arts de Poitiers.
Société des sciences médicales, à Poitiers. Bibliothèque municipale de Poitiers.
. Société archéologique et historique du Limousin, à Limoges.
Société des Amis des sciences et des arts, à
Rochechouart.
Société d'émulation des Vosges, à Épinal. Société philomatique Vosgienne, à Saint-Dié. Société archéologique, à Sens.
Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, à Auxerre.
SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES
Kônigliche Akademicher Wissenschaften, Uni-
versitat strasse, 7, à Berlin.
Société de numismatique de Londres.
Royal historical Society, 3, Old Serjeant's Inn,
Ghancery Lane, à Londres.
Société des antiquaires d'Ecosse, à Edimbourg. Société historique de Styrie, à Gratz.
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Aulriche.
Belgique
Ml.
Mo.
'is.
Canada
ÔO.
Espagne.
Etats-Unis.
•ôl.
Italie.
Luxembourg
' Dd.
Russie.
Suède.
Suisse.
Académie d'archéologie et d'histoire croate, à A grain.
Académie Royale de l'histoire de Belgique, à Bruxelles.
Commissions royales d'art et d'archéologie, à Bruxelles, 22, rue Montoyer.
Société d'archéologie, rue Raveinsten, il, à Bruxelles.
Société des Bollandistes, 14, rue des Ursulines, à Bruxelles.
Bibliothèque royale de Belgique, rue du Musée, 5, à Bruxelles.
Académie royale d'archéologie de Belgique, à Anvers.
Société archéologique et paléontologique de Charleroi.
Cercle archéologique d'Enghien.
Société d histoire et d'archéologie. à Gand.
Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège.
Revue d'histoire ecclésiastique, 40, rue de Naraur, à Louvain.
Cercle archéologique, à Mons.
Société des belles-lettres, sciences et arts du Hainaut, à Mous.
Société d'archéologie, à Xaniur.
Société historique etarchéologiquede Tournai.
Société numismatiqueet archéologique de Montréal.
Académie royale de l'Histoire, à Madrid.
Société castillane d'Excursion, à Yalladolid.
Smithsonian Institution, à Washington.
Académie des sciences de Chicago.
Directeur du Bureau d'ethnologie, à Washington, 30, D. C.
Reale Societa romana di storia patria, biblioteca Vallicellana, à Rome.
Société pour la recherche et la conservation des monuments historiques, à Luxembourg.
Commission impériale d'archéologie, à Saint-
Pétcrsbouig.
Société archéologique de Finlande, à Helsingfors. Académie des belles-lettres, d'histoire et antiquités, à Stockholm.
Société des Antiquaires de Bàle.
Société d'histoire et d'archéologie, à Genève.
Société des Antiquaires de Zurich, par l'intermédiaire de laStadtbibliotek, à Zuricli.
Société historique de Bàle.
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PROCÈS-VERBAL
Le dimanche 22 janvier 1905, à 8 heures du soir, la Société des Antiquaires de l'Ouest a tenu sa soixante-huitième séance publique annuelle dans la grande salle de son hôtel des Grandes-Écoles.
Cette salle, bien décorée par le R. P. de la Croix, questeur de la Société^ suffisait à peine à contenir l'assistance^ en grande partie féminine, qui avait répondu à l'invitation delà Société. M. Cons, recteur de l'Académie, et M. Mérine, maire de Poitiers^ occupaient les premières places.
M. de la Ménardière, président, assisté des membres du
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bureau et du Conseil d'administration, ouvre la séance et lit quelques lettres d'excuses.
Il prononce ensuite un discours sur Quelques épisodes d' histoire loudunaise.
M. Levillain, secrétaire, lit son Rapport sur les travaux de la Société pendant Vannée 1904 .
M. de Roux a lu un travail sur la Municipalité et la révolution à Poitiers en 1789.
Ces lectures ont été vivenient applaudies.
La séance a été levée à 10 h. 3/4.
* \yil\ Ï*J + 1 L' 'A*-Jti. ii a ' ! iH.
ÉÉ
PROFESSEUR HONORAIRE A LA FACULTÉ DE DROIT
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE l'oUEST
Messieurs^
La petite ville ! la petite ville ancienne, à moitié détruite par le temps et que la vie économique ne peut rajeunir, nous la connaissons tous. Qu'elle ait nom Lusignan, Gençay, Bressuire ou Loudun ; qu'elle réponde à tout autre nom qui se presse à la pensée, nous la saluons, souvent comme une amie, en passant, quand le chemin de fer nous emporte. Elle est là, d'ordinaire échelonnée sur la colline, entre une tour ou quelques pans de murailles et quelques vieux clochers d'église. Nous l'admirons dans sa floraison de vieilles pierres. Mais il en est une, du moins pour le plus grand nombre, qui, — entre toutes les autres — , nous reporte aux souvenirs de l'enfance ; qui rap-
pelle nos curiosités et nos admirations instinctives. Dans la passion de connaître qui commence, ces fenêtres ogivales^ ces lourdes portes romanes, ces restes d'enceinte fortifiée, ces gargouilles des églises nous ont donné la première impression d'une histoire monumentale, d'une archéologie militaire ou religieuse; et, tout en môme temps^ quelques traditions, demeurant comme l'écho d'un passé lointain, ont éveillé en nous la conscience de ce passé, et le premier sentiment, j'allais dire l'ambition, pour notre chère petite ville, d'une antique et noble histoire.
Elle-même, à ces souvenirs, s'anime sous nos yeux d'une vie particulière et intense. Elle semble dire que, si, petite patrie, elle s'est abîmée dans la grande, elle ne s'y est point perdue^ et qu'il n'est pas trop tard « pour parler encore d'elle » .
J'ai souvent entendu cet appel de la petite patrie, — c'est Loudun que je veux dire, — et puisqu'il faut parler ce soir, que ce soit pour retracer quelques épisodes, dignes, peutêtre, de ne se point effacer de notre mémoire ! .
Les traditions dont je parlais tout à l'heure étaient fort mélangées de légendes. Les personnages étaient quelquefois Barbe-bleue ou Mélusine; le plus souvent, aux grands jours, Jules César! Les érudits du xvi' siècle s'y étaient prêtés les premiers.
Loudun ! quel nom pour une ville alors prospère, et qui devait compter tant de beaux esprits ! Y avait-il apparence qu'elle pût s'appeler simplement Loudun^ comme tout le monde? Que vite on lui donne un nom latin 1 Certes, il exis-
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tait dès long^temps, ce nom de forme latine, dans tous les documents anciens et, par fortune, il se trouvait le plus illustre et le plus répandu de la Gaule. Mais il fallait le rechercher dans les chartes, en plein moyen-âge, et en deviner le sens perdu. Ne sachant ni le retrouver, ni le comprendre, ils le changèrent ; ils voulurent_,pour leur ville, un nom qui fût à eux, uq nom qu'ils aient créé et qui réponde à leur conception historique toute contemporaine d'Auguste, un nom de forme savante et factice comme le latin qu'ils ressuscitaient pour écrire des vers élégants, obscurs et maniérés.
L'un d'eux, né à Loudun vers 1490, s'appelait tout droitement Jean Salmon; c'est lui qui, dès ses premières œuvres, transforma son nom et celui de sa ville natale. II s'appela : Macrinus Juliodunensls !
Juilodunuml voilà un nom bien fait et qui remonte loin, le nom même de César. Comment n'aurait-il pas fait une belle fortune? Et, aussi bien, les poètes comme le grand Scévole, les papes, comme Paul V dans une bulle de 1613, et tous les dictionnaires de nos jours_, apprendront-ils à tous ce nom inventé de Juliodumim^ comme qui dirait le fort de César (1)!
Et pourtant^ le vrai nom, Lugdunum, se rattache à une civilisation de plusieurs siècles antérieure à la conquête romaine et si le divin Jules est vraiment fils des dieux, le nom de Loudun contient le nom du dieu lui-même; je veux dire, du mythe le plus répandu et le plus illustre de la
(i) On a tenté beaucoup d'autres traductions latines du nom de Loudun : Jidiensis \)av le président Faucliet, Dnm7iaciis{^.) par G. du ^Q\\ay,Ludinus, par André Thévet. La vraie série des transformations du nom au moyen-âg-e est donnée par M. Rédet dans le Dictionnaire topographiqiie de la Vienne, vo Lomlnn.
théogonie celtique. Il est vrai que, par une sorte de prescience jalouse qui était une vue profonde de l'avenir, l'auteur des Commentaires nous l'avait soigneusement caché (1).
Le vainqueur des Gaules écrivait pour les Romains et il avait donné aux dieux gaulois des noms empruntés à lareligion romaine. C'était adoucir et voiler la conquête, et, en même temps, de façon peut-être inconsciente, c'était, par la confusion des symboles, rappeler la lointaine communauté des origines. On connaît le passage célèbre où il impose à l'un des mythes gaulois le nom de Mercure : « Prœcipue Mercurium colunt^ omnium inmntoreni arlium^ avant tout, leur culte s'adresse à Mercure, l'inventeur de tous les arts ! »
(i)Le primitif Lugii-damim est composé d'an génitif de Liiginf et non àeLiig qui estirlandais (/îey.cc/^/y«e, an. 1897, p. i3o). Génitif en U, comme dans Marias àç,\^ 4*^ déclinaison latine, ce primitif devient Lugdiinnm au temps de l'empire romain par la chute de la 2e syllabe et s'explique par l'accent de la 3e syllabe DUN {Rev. celt., 1902, p. 92).
L'existence du Lugdaniim pour Londun, indiquée dès long-temps par nous (18 mai 1876. Bull. Soc. A. 0., t. XIV, p. 365) et fondée sur la forme Vicaria Lugdiinensis dans la pancarte noire de Saint-Martin de Tours en l'année 90/}, a été contestée par M. Aimer, M. Gaidoz et M. Antoine Thomas {Rev. celtique, t. VI, pp. 487-490; an. 1899, PP* 384-85 ; et t. XX, 1899, p. 442), mais elle a été affirmée avec une science parfaite par MM. Longnon etd'Arbois de Jubainville; elle est démontrée par l'existence et la dérivation de tous les Z,M(7C?«/irtm delà Gaule, par ex. \ Lugdiinum Clavatum, qui donne aussi Laudanum avant de fournir le nom de Laon» Pourquoi, en effet, supprimer, pour Loudun,\es formes Castro Laudano, Vicaria Laudunensis dun diplôme de Charlemag-ne (an. 800) ou de Charles le Chauve (an 849)'? et dans l'hypothèse d'une dérivation du gentilice Z,o«cm5, que signifierait le mot caractéristique de DUNON, mot gaulois qui signifie « forteresse » et non « lieu élevé ». [Rev, celt.^ 1902, P.3G7)? — Cpr. : Villa Lagduno ou Lugduno dans le Maine, diplôme carlovingien de 862 (D. Bouquet, \^, p. 7G8, e, en 832, t. VI, p. 585 e, en 838, eod. loc, p. O07), et mons Lngdanensis, encore dans cette forme au xivc siècle. (Arch. de la Chaise-Dieu, Chassaing, Spicilegium Brivalense^ p. 423.) — Cpr. surtout les noms de personnes dérivés du même radical, comme Luqu Selva,nom d'une femme dédiée à Lugus [Rev. êpig.du Midi de la France^ t. I, p. i4, no 23).
Vid. Reu. celtif/iie, an. 1888, p. 2G7, et t. VIII, pp. 169-172,61 passim — et Holder, Altceltischer Sprachschatz,
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Il était_, en effet, répandu dans tous les pays celtiques : en Irlande, dans le pays de Galles, dans l'Espagne celtibérienne, comme en Gaule ; et les épopées irlandaises, récitées encore bien des siècles plus tard, nous ont conservé le nom caché sous cette appellation du Mercure latin. Écoutons quelques instants ces lointains échos :
Le roi Nuadu se trouvait enfermé dans la ville de Tara, capitale de l'ancienne Irlande. A la tête de gens inconnus, se présente, un jour, un guerrier. Il était jeune et beau en son vêtement de roi.
En ce temps-là, il y avait des portiers à Tara et le portier dit : « Qui est là ? ^) ■ — Tous répondirent : « C'est Lug.., »
— «Quel métier exerces-tu ? car il ne vient à Tara personne sans métier. »
— (( Tu m'interroges ? » dit Lug, « je suis charpentier. » Le portier répondit : « Nous n'avons pas besoin de toi,
il y a déjà un charpentier chez nous. »
Lug dit : « Tu m'interroges, ô portier ? je suis forgeron. »
Le portier lui répondit : « 11 y a déjà un forgeron. >>
Lug dit: «Tu m'interroges? je suis un homme fort et brave. »
Le portier répondit : « Nous n'avons pas besoin de toi : il y a un homme fort et brave chez nous déjà ; c'est Ogma, fils d'Ethné. »
Lug poursuit : « Tu m'interroges ? je suis harpiste. . . Je « suis un guerrier habile. . . Je suis poète et je suis savant « en histoire... Je suis magicien. . . Je suis médecin,. . Je « suiséchanson... Je suis l'ouvrier qui travaille le bronze.. .»
Et il reçoit toujours une semblable réponse.
Lug, alors, reprenant la parole : « Demande au roi, « dit-il, s'il y a chez lui un homme qui^ en sa main seule,
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« réunisse tous ces métiers ; et. s'il a chez lui un tel homme, « je ne vais pas à Tara. »>
Et Nuadu répondit : « Fais-le entrer, car jusqu'à présent « il n'est venu ici homme pareil. »
Et alors le portier fit entrer Lug et celui-ci vint dans le château et s'assit sur le siège du docteur^ et il était docteur en tout métier, et il fut surnommé Samhildanach, qui signifie prince aux science? multiples (1). »
Cette identification d'un mythe celtique et du Mercure latin n'allait pas sans quelque violence. Le politique victorieux avait saisi la principale ressemblance de ces mythes et il laissait dans l'ombre les caractères qui les séparaient.
Le dieu Lug n'était pas seulement l'inventeur des arts : il était aussi un dieu de la lumière et de la guerre.
Comm^V Hermès grec^ vainqueur d'Argos aux cent yeux, Lug était, en effet, un mythe solaire, un dieu du jour, vainqueur de la nuit aux infinis regards d'étoiles ; et quand, mythe efîacé de la théogonie celtique, il sera absorbé, comme Hermès, dans le Mercure latin, on aura soin d'associer à Mercure le nom des divinités ethniques de la Gaule qui saluent le triomphe du jour. Rappelons-nous la découverte faite parle R.P. de la Croix sur la colline qui nous touche, ouverte à l'Orient, et la dédicace célèbre au
iMERCURIUS ADSMERIUS (2).
Lug était aussi et partout un mythe guerrier. La langue elle-même nous le montre donnant son nom à toutes les
(i) V. Cycle mythologique irlandois^par M.d'Arbois de Jubainville. Paris, i884. traduction d'après l'analyse de O'Curry. On the manners and ciistoms of the ancient Irish, t. III, 42-45, et surtout Revue celtique, t. X, 1889, PP- 289-243, traduction du frag'ment publié pour la ire fois par M. Whitley Slokes.
(2) V. notre élude sur le culte chez les Gaulois d'après les inscriptions gallo-romaines. Mémoires Soc. A.O., 1881.
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forteresses de la Gaule. On les dirait appelées d'un nom commun: Lugdunum, la forteresse de Lug. La liste en serait longue ; citons seulement :
Liig-duniim Clavatum^ qui est Laon ;
Liig-dunum Conmnnarum^ qui est Saint-Bertrand-de- Comminges ;
Lug-diimnn Batavorum, qui est Leyde ;
Et celui que l'adoption romaine a rendu célèbre entre tous, Lug-dunum Segusiavonim, qui est Lyon.
Malgré ces traits qui lui sont propres, la ressemblance de Lug et des mythes aryens de Mercure reste profonde ; il demeure le dieu du commerce et des voyages et l'un des génies qui président aux grandes assemblées de la race celtique.
Au premier regard sur cette civilisation qui nous précède sur le sol que nous occupons, on est étonné de la place qu'elle fait à de grandes assemblées dépeuples. En Irlande, une grande borne marque le point que l'on croit être le centre de l'île tout entière. C'est comme au pays desCarnutes, dans la région qui passe pour le centre de toute la Gaule (J). A de certaines époques, en des foires immenses, dans chaque nation celtique se rassemble tout un peuple.
Or l'année était divisée dès ce temps en 4 saisons : au 1^' février, au P'^mai, au 1" août et au 1"" novembre.
Au r' août, au premier jour de l'automne^ se tenait en Irlande une foire célèbre. Lrà, se pressaient les cérémonies du culte, les déclamations et les légendes en vers qui par-
(i) (c Oaœ regio totiiis Galliœ média hnbetiir . Tous les ans en un jour consacré, les druides se réunissent. . . et là se rassemblent de toutes parts ceux qui ont des contestations et ils se soumettent à leurs jugements. » [Commentaires..,)
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laient des temps anciens, les affaires de justice, les transactions du commerce, les courses de chevaux, tous les plaisirs ensemble. Mais pourquoi ces fêtes, à ce premier jour de l'automne celtique? C'est que c'est Lug-Nazad^ le jour anniversaire, le jour de la fête de Liig .
Quand, par une application de la politique de César, au pied du Lugdimum celtique qui couronnait la haute colline de Fourvières, fut fondée la colonie latine de Lyon, c'est au 1" août que fut fixée la fête de Rome et d'Auguste, au lieu oii devaient se tenir les assemblées nationales de la Gaule.
Comment ne pas voir qu'avant ces fêtes d'un culte tout politique le Liigchmum Segiisïavonim avait, au 1" août de chaque année, une assemblée analogue aux foires de l'Irlande ; que les fêtes célébrées à l'autel de Rome et d'Auguste, au confluent de la Saône et du Rhône, avaient été précédées par celles qui réunissaient autrefois les races de la Gaule en l'honneur du dieu Lug ; que, si l'empereur Caligula y faisait, au dire deSuétone, donner en sa présence des jeux et des tournois d'éloquence, il continuait sous une forme gallo-romaine les religieux souvenirs des Celtes et copiait, en l'ignorant peut-être, ce qui, plusieurs siècles encore après notre ère, s'accomplira le même jour, chaque année, dans les foires de l'Irlande (1) !
Et nous aussi, nous comptons à Loudun un Lugdimum de la Gaule. Rien ne nous empêche de l'appeler de son vrai nom la forteresse de Lug, d'y évoquer le souvenir des épopées de la race celtique et d'en remplir les solitudes par le bruit des foules et des assemblées qui s'y tinrent le
(i) V. M. d'Arbois de Jubainville, art. sur le Seiichus mon de l'Irlande. Nouvelle renie Iiisioricjui du droii français, année i88i,p. iq5.
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l"" août, chaque année, pendant quelque chose comme cinq siècles avant la conquête de César (l).
Cette évocation de l'empire et de la civilisation celtiques est peut-être nécessaire à bien comprendre la grandeur tragique de cette conquête. Sur ce point de fusion des races de l'Europe qui estnotre vieille Gaule, quand se fut marquée l'empreinte de Rome, que reste-t-il de celtique ? Les institutions ont disparu ; la langue elle-même s'est effacée, si l'on excepte une province illustre. Que reste-t-il? Deux choses : des qualités de race ineffaçables, et des noms de lieux I
Je me trompe ; ces noms de lieux vivent-ils encore quand, le sens profond qu'ils renferment s'étant perdu_, les savants les dédaignent et qu'ils ne sont plus que l'occasion des équivoques du vulgaire ?
Déjà pour le LugdunumSegusiavorum^ un imitateur, un scholiaste de Plutarque, ignorant le sens du nom celtique de Liig^ l'avait traduit par un mot grec qui veut dire corbeau^ et l'on entendit Lugdunum comme la colline du corbeau. Et nous avons une intaille antique qui donne un génie représenté par un corbeau pour protecteur à la grande ville de Lyon (2).
Cette aventure étrange s'est reproduite pour nous.
(i) Il faut placer vers l'an 600 avant Jésus-Christ, le premier établissement des Gaulois dans le pays qui s'est appelé la Gaule . Vers 3oo avant Jésus- Christ, les Celtes du Nord du Rhin cèdent, une seconde fois, sousia pression victorieuse de la Germanie, et une seconde invasion gauloise (qui rappelle l'expédition des Gaulois à Delphes vers 279) occupe le pays entre le Rhin, la Seine et la Marne et tout le bassin du Rhône [Rev. celt . ^ iQoB, p. 162).
(2) La lég-ende du pseudo-Plutarque sur la fondation de Lyon est de fabrication grecque et on ne peut douter de son origine hellénique, LVGV ne peut venir du mot Àob-j'o; avec la signification de corbeau et il est douteux qu'il existe dans la langue celtique un tel mot ayant ce même sens. — Voy- M. d'Arbois de Jubainvilie, Rev. celt., 1902, p. 92. Cpr. Bulletin de l'Ac. des inscriptions.
HBfl
fVSt
SÉANCE PrRLlQUE DE lOO:')
La ville de Loudiin avait reçu de splendides armoiries. Comme elle avait été dès longtemps aux mains des rois de France, elle avait le chef de France, dazur à trois fleurs de lys ?'angées cf or ^ comme, entre plusieurs autres; Paris ou Poitiers; et, en souvenir du beau donjon qui la domine, elle portait de gueules à la tour crénelée d'argent ajourée et maçonnée de sable.
Seules en usage jusqu'à la Révolution, elles étaient conservées par un décret de 1811 qui modifiait seulement quelques pièces de Técu.
Plus tard, en 1817, on demanda le rétablissement des armoiries anciennes et l'on apprit qu'à la fin du xvii* siècle, en 1696, quelque réformateur d\armoiries, dont Dieu nous garde, avait couché sur les registres de la généralité de Tours des symboles inconnus et que Loudun porterait à l'avenir de sable a un Loup d'or!
On proteste, puis on s'incline !. et de nos jours, quand on bâtit de belles écoles primaires, l'entrée principale en apparaît surmontée d'une large et profonde sculpture de pierre. C'est un blason qui porte un gros loup issant avec une énorme queue de renard I
Il ne faut le reprocher à personne. Du haut même de la colline qui supportait la forteresse du Dieu Lug, on peut apercevoir dans la vaste plaine des dolmens imposants, et l'un d'eux à quelques pas de la source sacrée (1). Tout ce pays évoque le souvenir de la grande race celtique.
Mais que peuvent comprendre à ces rudes monuments de pierre, au langage que parlent les génies aryens des sources et des fontaines^ les savants du xvi" siècle? A déchilTrer
(i) (f On comptait encore, 11 y a quelques années, 29 dolmens, 2 menhirs et 3 lumuli. >> Drouault, dans Wohiichon, Paysages et monuments, p. 7.
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des livres grecs ou latins, ils ont perdu le sens profond des choses_, le sens même de la vie. Et les peuples, bien autrement fidèles que les savants aux traditions de la race, tout en répétant pendant une longue série de siècles les sons des langues disparues, oublieront, eux aussi, le sens des mots qu'ils auront conservés !
C'est touchant, cet enseignement donné aux jeunes générations ! Dans les classes leiïmes ^onïor^e J ni io cl unum ; dans les classes primaires, la colline du loup! Il importe peu, semble-t-il,que cette colline domine la plaine, étendue tout autour d'elle, de Mirebeau jusqu'à Saumur. 11 n'importe que nous prononcions comme nos ancêtres lointains_, ce grand nom de Lugclunum que nous a légué la langue des celtes et des gallo-romains (1)! Le sens du vieux nom celtique s'est perdu! Mais peut-être convient-il que ceux qui sont instruits se souviennent? Le nom de la ville que le moyen-âge appelle a la ville blanche des longs guérêts» n'évoque pas plus la pensée du loup que celui de Lyon ne rappelle le vol des corbeaux. Ces noms sacrés appartiennent à la grande race qui, pendant des siècles avant notre ère, a, par ses branches diverses, dominé la moitié de l'Europe, qui nous a laissé le souvenir d'une théogonie variée et profonde, des mythes ou des épopées émouvantes. Ils rappellent qu'à cette race nous devons quelques-unes de nos qualités les plus précieuses et le meilleur de notre sang.
(i) Qu'on veuille bien supprimer de Liigdnnum, la finale iirn, qui tombe toujours, et passer le g qui est muet, on a Loiidnn commG aujourd'hui, bien plus près des origines que Lyon, Leyde ou Laon.
Toujours dans les localités humbles et isolées les noms de lieu présentent ce phénomène. Les Senones donnent le nom de Sens à la ville qui fut capitale de leur ciuitas; mais si Ton songe à une petite ville des Vosges fondée à la fin du vu* siècle par un chorévêque du diocèse de Sens, on a Senones comme il y a 1200 ans.
Il y avait pourtant des raisons de rappeler les temps gallo-romains. Je ne parle pas seulement des souvenirs chrétiens, et de la fin du iv^ siècle tout illustrée par le nom du célèbre évèque de Trêves, saint Maximin.
Mais sur l'emplacement même delà forteresse de Lug, les fouilles ont mis au jour, avec des monnaies impériales, les substructions et les hypocaustes des établissements romains; nous y rencontrons, encore en place, des pans de murs d'une forteresse gallo-romaine (1).
On ne peut donc s'étonner de l'importance conservée au castnim Laudunense au travers des temps mérovingiens.
Mais bien des traits de ce temps nous échappent. Il faut laisser s'accomplir les invasions normandes, se produire leur immense influence sur les divisions territoriales, sur la constitution pohlique, et placer l'antique ;?^^w^ en présence du monde féodal. Il était compris dans le comté de Poitou.
Dans ce comté, et dès le premier établissement, les comtes angevins avaient, dans leur mouvance d'Anjou_, quelques fiefs ou quelques églises, enclaves poitevines placées sous la suzeraineté des comtes de Poitou. La guerre (était-ce pour l'omission de quelques devoirs ou pour une autre cause ignorée?), la guerre éclata entre le comte d'Anjou^ Geoffroy Grisegonelle, et Guillaume Fier-à-bras, comte de Poitou.
(i) L'ami cher de noire enfance, M. J. Moreau, constate au-dessous des constructions du moyen-àge ou contemporaines des temps gallo-romains « au milieu de débris organiques, des fragments de poterie grossière à gros a jtfrains qui ne peuvent être attribués qu'à une race fort primitive ». Drouault, eod. loc.
IIMIMi"'*"^'^'^^'
"L:',!illi::-''i^rl^. ~
DISCOURS DU PRÉSIDENT
Les chroniqueurs de chacune des deux provinces attribuent à chacune d'elles la victoire :
« Selon les chroniques angevines, Grisegonelle aurait envahi le Poitou, pris le château de Loudun, défait les troupes du comte au lieu dit Les Roches et les aurait poursuivies jusqu'à Mirebeau. Les chroniqueurs poitevins, au contraire, rapportent que Fier-à-bras vint promptement à bout de son adversaire (1). »
Mais la conclusion s'impose la même pour tous : Fierà-bras abandonne en bénéfice^ au comte d'Anjou, Loudun et plusieurs autres lieux, dont Mirebeau était sans doute le plus important.
Voilà constitué entre le Loudunais et l'Anjou un rapport féodal; son début sera marqué par un monument considérable, le château de Loudun, et par une grande figure historique, Foulques Nerra.
On ne sait la date, ni le lieu de sa naissance; on a douté même qu'il fût fils de Grisegonelle. — Mais, à la mort de celui-ci, en 967, Foulques Nerra prit possession du comté d'Anjou, de celui du Gâtinais, du château d'Amboise, et d'autres châteaux et terres héritées ou conquises en Touraine et en Poitou. Pendant 53 ans, il a joué le premier rôle sur la scène de l'histoire féodale, par la durée, mais aussi par la grandeur de ses desseins. Rude seigneur, à la vérité_, jurant toujours par les âmes de Dieu, capable de s'élancer à cheval, tout armé, dans la basilique de Saint-Martin et de violer ainsi le droit d'asile, seul refuge des faibles ; mais, en même temps, homme de la foi la plus vive, dont l'Orient a connu les amendes honorables
(i) Richard, Histoire des Comtes de Poitou, I, ïi5.
et les expiations exemplaires ; grand émancipaleur de serfs à Beaulieu et à Marmoutiers ; capitaine intrépide dont la vie semble une épopée de fer et de sang ; bâtisseur infatigable de ponts, d'enceintes de villes, de prieurés, de monastères, d'églises et surtout de forteresses, étonnantes par le choix des positions stratégiques, par l'art de la construction tout empreinte du génie normand, monuments qui marquent les étapes de sa longue vie et qui nous le montrent comme de beaucoup le plus grand ingénieur militaire des temps féodaux. S'il semble planer encore sur ces ruines magnifiques, le grand faucon noir, il plane aussi sur l'histoire, en son siècle et au siècle qui suit. Si, cherchant une frontière pour son domaine féodal, il a combattu pour le Maine et la ïouraine, si ni lui, ni son fils Geoffroy Martel ne purent conquérir la Normandie, son petit-fils^ Geoffroy Plantagenet^ réalisera la conquête ; et le marchepied sera créé qui, au milieu du xif siècle, élève sa race jusqu'au trône d'Angleterre.
Le caslrum de Loudun,d'oii l'on surveille les petites vallées qui remontent vers la capitale du comté, ou qui s'ouvrent du côté des marches angevines et bretonnes ; Loudun, d'où l'on joignait Mirebeau, et par où l'on garde cette voie romaine d'Angers à Poitiers qui est l'une des routes vers les possessions de Foulques en Saintonge; Loudun, d'où l'on domine et inquiète toute la rive de la Vienne, Montsoreau, Chinon, l'Ile-Bouchard, forteresses qui protègent les passages et la route des comtes de Tours ou de Blois vers Saumur; Loudun ne pouvait échapper à une telle vigilance et Foulques Nerra y construisit le château de proportions colossales dont un beau donjon subsiste encore (1).
(i) V. M. de Salies, IJistoire de Foulques Nerra^ p. 5i . Les chartes de
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Je ne sais si vous avez vu la photographie qui reproduit la tête morte du grand comte d'Anjou (1). 11 a été exhumé pour de courts instants, il y a quelques années. Ces os décharnés et Torbite vide de ses yeux ont gardé une expression étrange, j'allais dire vivante. On croirait que son visage s'anime et qu'il va parler. Pour ceux qui savent entendre et penser, le donjon de Loudun est un des souvenirs par qui, du seuil même du xi^ siècle, nous parle encore le représentant le plus complet, le type le plus élevé, l'esprit le plus rude et aussi le plus grand, de la féodalité militaire.
J'aurais aimé à entrer dans l'intimité de ces rapports féodaux aveclapremièremaisôn d'Anjou. Ils ontduré deux cents ans, et ils ont laissé, dans le langage comme dans les coutumes, une empreinte, profonde à ce point que, plus tard, quand, après trois siècles de juridiction royale, on rédigera la coutume propre au Loudunais,on se trouvera en présence d'une filiale de la coutume d'Anjou.
Mais j'ai promis des épisodes et non l'étude des institutions et des mœurs.
On sait quel grand événement fit disparaître ce lien féodal avec l'Anjou, c'était la réunion à la couronne elle-même.
Quand le second mariage d'Aliénor eut apporté à Henri Plantagenet, comte d'x\njou, la magnifique province d'Aquitaine, ce fut, en réalité, un nouvel état qui^ de la frontière de Picardie à celle du pays de Labour, se juxtaposait, menaçant et hostile, à celui que depuis moins de deux cents ans avait fondé Hugues Capet (2).
Cormery mentionnent aussi la construction de Mirabeau par Foulques, de l'an 1002 à 1006. Cpr. Richard, Histoire des Comtes de Poitou, I,
(i) Dans l'ouvrage si intéressant de M. de Salies. (2) Luchaire, Viollet, Hist. des instit., I, i48.
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Philippe-Auguste engagea la lutte. Un jugement de sa cour contre Jean Sans-Terre, après l'enlèvement d'Isabelle d'Angoulème, était rendu, en 1202, sur l'appel des barons poitevins. 11 confisquait les possessions continentales du roi anglais : le duché de Normandie, le comté d'Anjou avec la Touraine et le l>oudunais, la partie poitevine et saintongeaise du duché de Guyenne étaient unis à la couronne de France.
C'était le commencement d'une lutte qui devait durer plus de deux siècles et Loudun devait assister à l'une des plus grandes scènes de cette lutte. La construction de son château avait marqué, aux premières années du xf siècle, l'apogée de l'établissement féodal; l'une de ses églises allait être témoin d'événements, où se montre la féodalité militaire_, puissante encore, mais comme un soldat qui s'efface et se couche après sa tâche accomplie ; brillante toujours, mais d'un éclat qui va disparaître!
11 faut se rappeler la détresse de France après le désastre de Poitiers et le traité de Brétigny ; puis se laisser aller à suivre la réconfortante politique de Charles V et la chevauchée merveilleuse de Duguesclin^ dans cet été de 1372, où chaque jour semble marqué pour la victoire.
Le duc Jean de Berry, maître de Poitiers dès le 7 août i 372, avait tenté de détacher les barons poitevins de la cause anglaise ; retenus par l'hommage féodal^ ils étaient restés fidèles au roi d'Angleterre. Pendant que les lieutenants du prince de Galles se concentraient à Niort^ que les contingents gascons se retiraient à Saint-Jean-d'Angély_, les barons poitevins s'étaient enfermés dans Thouars.
Mais les secours d'Angleterre n'apparaissaient pas^ et Duguesclin ne s'était pas arrêté un seul jour. Soubise, La
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Rochelle^ Benon avciient succombé ou avaient ouvert leurs portes.
Le 18 septembre, l'armée de France ayant à sa tête le comte de Poitou^ Jean^ duc de Berry, et Philippe, duc de Bourgogne, dirigéeparDuguesclin, était devant Surgères_,et c'est là que fut signée la trêve avec les poitevins enfermés dans Thouars.
La clause principale de cette trêve stipulait que_, si le jour de la Saint-André^ c'est-à-dire le 30 novembre, le roi d'Angleterre Edouard lll, ou son fils le prince de Galles, ne se trouvait pas devant Thouars en puissance de forcer les Français à lever le siège, les barons^ dès le lendemain, feraient leur soumission au roi de France.
Ce n'est pas le lieu de retracer comment fut rendu inutile l'effort du roi d'Angleterre, mais « au jour empris et accor- « dé, vinrent à toute puissance, deYdinl Thouars^ de par le (( Roy de France, les ducs de Berry et de Bourgogne, ses « frères^qui la journée se tinrent sur les champs, en bataille « ordennée_, et à banières déployées jusques aux vespres.
(( A laquelle heure, vint par devant nos Seigneurs la « vicomtesse (Pernelle^ vicomtesse de Thouars)^ accom- « pagnée de nobles barons et dames qui, en l'obéissance « du Roy et d'eux, mit sa seigneurie «
(( Ei^au giste^mi avec eux, à Loudun, auquel lieu elle « fit homma2:e-lio:e de sa vicomte avec serment de lovauté « au duc de Berry, duquel est tenue ladite vicomte à cause « de sa comté de Poitou.
(( Et, ainsi fut la comté acquise sur les Anglais par leur « orgueil et desloyauté (1). »
(i) Chronique publiée par Secousse, notes de M. Siméon Luce sur Froissart, VIII, 4ii.
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Et, en effets ce 1" décembre 1372, aux Cordeliers de Loudun, s'est déroulé un spectacle saisissant. Sous les voûtes ogivales de la vaste église, se pressent les plus grands seigneurs et les hommes d'armes ; leurs bannières sont étendues non plus pour la guerre, mais pour l'honneur.
Que font-ils? Entre les mains du duc de Berry, lieutenant du roi, et en celles du grand connétable, les barons poitevins jurent foi et hommage au roi de France!
Et qui sont-ils?
Ce sont les évêques de Maillezais et de Luçon, la vicomtesse de Thouars, Guillaume Larchevêque, seigneur de Parthenay, Louis d'Harcourt, vicomte de Chûtellerault, le seigneur de Pouzauge, Monseigneur Renault de Vivonne, Monseigneur Jacques de Surgères, le Seigneur d'Argenton, le Sire d'Aubeterre, PercevaJ de Coulonges, l'inspirateur du traité du 18 septembre, « qui fu uns sages etimaginatis «chevalier et bien enlangagiés... ^), le sire de Nieul, le sire de Gourville... on ne pourrait les nommer tous, ils sont là, barons et autres nobles des dits pays de Poitou et de Xaintonge (( qui jurent pour eux et leurs alliez et subgiez (1) » . « Et par espécial d'estre contre le roy d'Angleterre et ses enfans (2). »
Quelques places, comme Niort ou Lusignan, tiendront encore ; les désastres militaires pourront se renouveler à Azincourt et la guerre se prolonger jusqu'aux dernières victoires de Charles VII ; mais qu'on se garde de ne voir dans cette grande scène du 1^' décembre 1372 qu'une page éclatante pour plaire aux yeux et duper les cœurs.
(i) Archives histor. du Poitou, série du Trésor des Chartes, t. IV, p. 199, et Froissart, eod. /oc, p. 91.
(2) V. confirmation du i5 décembre 1372, Archives hisf. du Poitou, série du Trésor des Cliartcs. t. IV, p. 179.
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En ce jour,- une révolution s'est accomplie. Dans l'église des Gordeliers de Loudun le rideau tombe sur le dernier acte du drame qui fut la féodalité militaire.
Tout repose sur la foi et l'hommage dans le monde féodal et, depuis Aliéner, les barons poitevins sont ballottés entre la foi promise aux rois anglais et les progrès de la dynastie capétienne. Désormais, la foi est acquise au roi de France et par là même, sans que les princes ou les politiques s'en doutent encore, il n'y a plus d'allégeance personnelle; la fidélité est à la France! Les Poitevins, comme Perceval de Coulonges et Jean Larchevêque^ furent très fidèles (1). Et si quelque baron, comme Guichard d'Angles^, veut demeurer « bon Anglais», c'est à la condition de devenir comte de Hunlington et de vivre et de mourir à Londres. Désormais^ sur notre sol, pour tous, pour les barons et pour leurs sujets, l'Anglais c'est l'étranger.
On raconte que les jeunes Romains récitaient la loi des XII tables comme un poème transmis de siècle en siècle, Carmen seculare. Des Gordeliers de Loudun, nous avons vu détruire les derniers restes ; mais tant que durera l'idée de patrie, se peut-il qu'un seul enfant loudunais ne répète ces paroles de nos chroniques :
« Et le lendemain (de la Saint-André, 30 novembre 1372) fut redducé et remis le dit duché de Guyenne en la dicte obéissance du roy, à Loudun^ en VÉglise des frères Meneurs! »
La ville de Loudun d'où s'étendait et rayonnait ainsi l'o-
(i) V. Archiv. hist. du Poitou. Série du Trésor des Chartes, IV, pp. 201 et 207.
béissance du roi, avait cependant été transmise depuis quelques années à une nouvelle maison d'Anjou. Dans la constitution des grands apanages, en 1356, le roi Jean avait donné à Louis, son second fils, le comté du Maine avec l'Anjou, érigé en duché. Cet apanage comprenait la seigneurie de Cbantoceau. Mais, en février 1367, le roi Charles V ayant restitué cette seigneurie au duc de Bretagne, Loudun fut donné en échange aux ducs d'Anjou ; il en suivit pendant ilO ans la fortune (1).
Je ne puis raconter la destinée des quatre princes qui forment cette aventureuse dynastie (2). L'adoption de Louis P"" par la reine Jeanne de Naples leur avait attribué le titre de Bois de Sici/e^ ei, par leur longue alliance avec les papes d'Avignon^ ils ont joué un tel rôle dans les affaires du grand schisme d'Occident et en Italie que, d'esquisser tant et de
(i) Lecoy de la Marche, Comptes et Mémoriaux du roi René, p. loi, note.
(2) Rappelons seulement quelques dates ; mort de Louis I^»' duc d'Anjou à Besaglia, ville de la Pouille, le 2?. septembre i384. — Son fils Louis II, âiçé de 7 ans, lui succède et est sacré roi de Naples et de Sicile parle pape d'Avig-non Clément VII; marié à Arles, à Yolande d'Arag'on, en i4oo. — Décédé à Angers, 1029 avril ïA'V; — le 25 septembre i4o3, naissance d'un icr fils qui fut (rt) Louis III, décédé à Cosenza en Calabre, le i5 nov. i434- — Le 10 janvier i4o8, « nacquit Mgr René 2* fils du Roy Louis II, depuis Roy de Sicile » (calendrier des Heures M. et. de René, Biblioth. Nationale). — Elevé par son grand-oncle maternel, le cardinal de Bar, prince magnifique, protecteur éclairé des arts, on dit qu'il reçut, près de lui, les leçons de Hubert et Jean Van Eyck (Jean de Bruges), que ses tableaux peints à V huile rendaient célèbre dans toute l'Europe. Adopté par le cardinal de Bar et appelé, par suite, au duché de Bar, il épousa Isabelle de Lorraine et de ce chef devait recueillir le duché de Lorraine. — Guerre pour la succession de Lorraine avec le comte de Vaudcmont et Philippe de Bourgogne ; René défait et prisonnier à a l'aspre bataille de Bulgnéville », 22 février i43i. — La Reine Jeanne de Naples décède le 2 février i435, après avoir adopté par testament le duc René encore prisonnier du duc de Bourgogne. — Mission d'Isabelle de Lorraine à Naples; sa mort à Angers, 28 février
(a) V. Arch. hist. du Poitou, Trésor des Chartes, t. VIII, p. 60.
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si grands événements à Toccasion de l'une des châtellenies de leur apanage, ce serait oublier toute proportion. Rappelons seulement le dernier de cette brillante lignée : le roi de Sicile et de Jérusalem, duc de Lorraine et de Bar; le bon roi René, duc d'x\njou !
Loudun garde un souvenir de ses libéralités. Les P. Carmes, qui s'y étaient établis vers la fin du xiv® siècle, avaient bàti.pour leur couvent de Notre-Dame de Recouvrance^ l'intéressante église connue de nos jours sous le nom de Saint- Hilaire-du-AIartray. Ils la voulurent agrandir d'une chapelle qui demeure comme un type du style angevin de la fin du xv^ siècle. Le roi leur en avait concédé l'emplacement et les religieux ayant empiété et construit « trois piliers issans en rue pour soutenir les voûtes », il renouvelle sa concession le 30 novembre 1476. « 11 a maintenant, dit-il, plus que jamais, une dévotion particulière pour la Sainte Vierge^ patronne de leur maison (des Carmes), et pour l'embellissement des Eglises (1). »
A cet accent de mélancolie profonde^ on sent que la vieillesse était venue couronner une vie traversée des plus grandes épreuves. Que de guerres cruelles? Combien longues, les années de prison chez des ennemis implacables? L'amour des lettres et l'art exquis, appris, peut-être, de Jean de Bruges, ne pouvaient adoucir les malheurs qui semblaient s'acharner sur la famille d'un prince excellent.
Sans parler de la destinée de sa fille Marguerite d'Anjou,
(i) Lecoy de la xMarche, Comptes et Mémoriaux, loc. cit. — Mentionnons l'exislence à Loudun d'un maison du Roy de Sicile qui a été détruite, il y a quelque soixante ans — et d'autres libéralités pour les halles, les ponts, etc.
Lettre citée par M. de Ouatrebarbes. — Œuvres du Roi René, t. I, p. LXXX.
mariée à Henri VI de Lancastre, et l'héroïne de la guerre des Deux Roses, qui fut la mère et l'épouse la plus malheureuse de son siècle (1), il avait vu mourir ses deux fils. Or les apanages étaient soumis à la loi salique et la politique de Louis XI, audacieuse et dure, ne pouvait manquer d'en profiter. Dès 1476 il l'avait affirmée et quand, le 10 juillet 1480, mourut le bon roi de Sicile, l'Anjou., la Touraine (2) et le Loudunais durent faire retour à la couronne (3).
(i) Après avoir vu poiççnarder son fils et être restée prisonnière pendant cinq ans à la Tour de Londres, elle fut mise en liberté par Edouard d'York vaincu par les prières du rc' de Sicile et consentant à accepter une énorme rançon. Elle se relira en Anjou, au château de Dampière, humble manoir où elle mourut en r/182.
Le fils aîné du roi de Sicile, Jean de Calabre était mort à Barcelone en 1471; et son second fils, Nicolas d'Anjou, succombait à une fièvre contagieuse, devant Metz, le i^rjuillet i475.
(2) Le roi Charles VII, par lettres patentes datées de Bour^^es, 19 avril 142.3, avait donné le duché de Touraine, à la réserve de Chinon,à Archibald DouMas et à ses hoirs maies. Douglas ayant été tué à la bataille de ^'erneuil,le 17 août 1424, aucun héritier mâle ne se présenta pour lui succéder.
Par nouvelles lellres données à Angles le 21 octobre 1424, sous la même réserve de Chinon, Charles VII donne ce même duché de Touraine à Louis III, duc d'Anjou, roi de Jérusalem et de Sicile, el à Isabelle de Bretagne à l'occasion de leur mariage.
Ce qui n'empêche pas que le 8 septembre i434, à Rouen, Henri VI, roi de France et d'Angleterre, donne à son oncle, le duc de Bedford, le Loudunois avec l'Anjou et « toutes les teres que tint en nostre dit royaume de « France, feu Loys jadis Roi de Sicile «(Louis II, décédé le 29 avril 1417) et que par le même acte le même roi d'Angleterre donnait la Touraine à Je^n d'Arundel.
(3) On peut remarquer que la destinée féodale de la seigneurie de Mirebeau avait été très différente. Confisquée sur Jean Sans-Terre, elle n'avait pas été comprise dans l'abandon fait aux ducs d'Anjou en échange de Chantoceau; la terre de Mireheau fut acquise de la comtesse de Roucv par le duc d'Anjou eu 1379, puis aliénée, et enfin rachetée en i448 parle Roi René. Elle fut assignée en dot à sa fille naturelle, Blanche d'Anjou, mariée à Bertrand de Beauveau qui en conserva les revenus après la mort de sa femme, à la condition de payer les dettes laissées par elle (Lecoy de la Marche, Compte!^ el Mcrnnrinnx,\i. 99). — Dès lors Mirebeau est possédé propriétaircmenl,el si, à la mort de Reuc, le duché d'Anjou et le Loudunais font retour à la couronne, Mirebeau avec Dampière est, au contraire, compris dans le testament de René (publié par M. de Quatrebarbes. T. I, p. 83).
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Par des traités particuliers le roi de France avait obtenu des droits sur le comté de Provence. Un neveu de René^ en mourant, le 12 décembre 1481, léguait ses états à la couronne de France; et des adoptions de Jeanne, comtesse de Provence et reine deNaples, des longues guerres de l'Italie méridionale, il resta du moins la Provence... ... pour
Louis XI !
Un siècle de plus écoulé, et le Loudunais devait être, une fois encore, donné en apanage ; et de 1580 à 1591, il fut érigé en duché!
Le 2G février 1525, à la bataille de Pavie, à côté du roi François P^ tombait pour ne plus se relever messire de Rohan. Sa femme, Anne de Rohan, mourut quelque temps après, laissant trois enfants qui furent élevés à la cour de Navarre et à celle de France. Une fille d'Alain IX, vicomte de Rohan^ avait, en effet, épousé, en 1449, Jean d'Orléans, comte d'Angoulême,et elle avait été la grand'mère de Fran- I cois P^ comme de cette Marguerite d'Angouleme qui, en 1527, par son mariage avec Henri d'Albret, allait devenir I reine de Navarre.
' L'aîné de ces trois enfants d.'Anne de Rohan, René de
Rohan, épousa, en 1534, Isabeau d'Albret, la propre sœur \ du roi de Navarre, et de ce mariage naquit une fille, Fran-
çoise de Rohan.
Ces parentés illustres n'empêchaient pas les affaires de
la maison de Rohan d'être fort embrouillées et compromi-
i ses. Ce fut bien pis quand, le 28 octobre 1552, René de
Rohan fut tué en combattant sous les ordres de Claude de
Lorraine, duc d'Aumale et frère du duc de Guise.
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Au mois d'avril 1533, Françoise de Rohan fut heureuse d'être comptée parmi les filles d'honneur de Catherine de Médicis. Or, elle avait 18 ans et c'était un séjour bien dangereux que le séjour de la cour.
L'influence de Louise de Savoie, mère de François P', y avait appelé les princes de sa maison. Philippe de Savoie, l'un d'eux, avait épousé Charlotte d'Orléans-Longueville et il avait reçu le duché de Nemours (1). De son mariage, était né (2) Jacques de Savoie, duc de Nemours, et, quelque temps après^ naissait une fille, Jeanne de Nemours.
Philippe de Savoie étant mort à Marseille le 25 novembre 1333, les enfants furent recueillis à la cour de France.
Par une sorte de destinée commune, Françoise de Rohan et Jeanne de Nemours se trouvaient étroitement unies. Elles partageaient la même chambre, elles étaient servies par les mêmes femmes et recevaient la même éducation.
Mais, on l'entrevoit déjà, ce n'est pas de Jeanne de Nemours, c'est de son frère qu'il faut parler.
C'était le plus beau et le plus charmant prince de la cour. Tous les mémoires, comme bien des romans,sont remplis de ses aventures etceux qui voudraient serendre compte de son étrange et séduisant empire peuvent relire Brantôme ou seulement Idi princesse de C lèves, de M"'' de Lafayette.
Par surcroît, il se montra, dès son début, un guerrier brave et heureux, devenu l'idole des soldats par une générosité chevaleresque, il était aussi le plus habile colonel général de l'infanterie au service de France (3).
(i) Le 22 décembre 1028.
(2) A l'abbaye de Vauluizant, en Champagne, le 12 octobre i53i.
(3) Les mémoires du temps et les papiers d'archives relatifs à l'épisode qui va suivre ont été analysés, au point de vue extérieur et romanesque, ainsi que de quelques détails trop intimes pour être reproduits dans ce dis-
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L'intimité des deuxjeunes gens fut longtempstrès grande. Françoise de Rohan dira d'elle-même, plus tard, « durant sept années, le duc m'avait donné de grands et évidents signes d'amitié non vulgaire et commune ». Entre personnes de si haute naissance et de mérites si grands, il n'y avait aucune prise à la médisance. Le roi lui-même en parlait volontiers; jouant à la paume avec le duc, il disait : (( Puisque Mademoiselle de Rohan est venue, M. le duc de (( Nemours ne frappera plus un bon coup. » Et Brantôme ajoute que le duc répondait parfois à la raillerie: a D'aucunes fois... dès qu'il apercevait venir Catherine de Médicis, il faussait la compagnie à son royal adversaire et allait droit à M^^° de Rohan, et si le roi le rappelait, il ne craignait pas de dire qu'il quittait la parlie et il restait à deviser avec sa préférée... »
Or, en ce temps-là, le mariage, qui avait compté dès le commencement au nombre des sacrements, était formé par le seul accord des volontés des époux. L'Eglise, qui statue et qui légifère pour tous les temps et pour tous les lieux, ne lui avait imposé aucune solennité, ni forme extérieure, ni conditions de preuve particulières.
« Je vous prends à femme » et elle à luy, « je vous prends pour mon mary » , voilà le mariage tout entier et la preuve, s'il est nécessaire, en sera faite plus tard.
On comprend le danger d'un accord aussi simple, si l'on se trouve dans une civilisation raffinée, dans une société
cours,en deux publications fort intéressantes : i» deM.de Ruble, Le duc de Nemours et Mademoiselle de Rohan ^ Paris, i883 ; 20 et^dans le même temps, par M. Hector de la Perrière: Françoise de Rohan.
L'épisode voudrait être étudié au point de vue du fond, en ce qui touche la formation même du mariage et en ce qui touche la compétence de l'offîcialilé et du parlement.
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OÙ la sainteté des mœurs et la foi religieuse ne soient pas un élément vivant, jamais perdu de vue.
Or, c'était bien le cas de la société en France à la cour des Valois ?
Le fils du connétable de Montmorency s'était lié par paroles de présent à M''" de Piennes, autre fille d'honneur de Catherine, « fort belle fille et de bonne maison ». Le rude connétable fit emprisonneraux Filles-Dieu fépousée et celle-ci dut se résigner, plus tard, à porter le nom d'un secrétaire d'état et à s'appeler bourgeoisement Madame Florimond Robertet. — Le connétable avait préféré pour son fils la main d'une fille de Diane, et accepté de laisser dire « qu'il avait tenu à être riche plutôt qu'homme de bien (i) ». De même, Françoise de Rohan se croyait, sincèrement et du fond du cœur, la duchesse de Nemours ; elle allait apprendre que, délaissée et trahie, elle était la victime de l'égoïsme et de l'ambition de celui qu'elle avait aimé.
Tout le monde savait, à la cour, qu'une très grande et très belle dame, Anne d'Esté, mariée à François de Lorraine, duc de Guise, dominait entièrement le cœur et la volonté de Jacques de Nemours. On savait aussi que la reine Catherine, le connétable, le cardinal de Lorraine et tous les princes Lorrains étaient conjurés contre Françoise de Rohan.
Mais son énergie ne faiblit point. Elle était soutenue par la fermeté connue de sa cousine, Jeanne d'Albret. Celle-ci était arrivée à Paris vers la fin de 1558 et, dès le 24 janvier
(i) Il s'agit de Diane de France, veuve de Horace Farnèse, fille naturelle d'Henri II. V. Brillon, Dictionn. des arrêts, \o Mariage, t. IV, p. 274 (Paris, 1727). — Au cours de l'impression paraît la suite des intéressantes publications de M. Stocquart sur le mariag-e, Aperçu de V évolution jiiridi^ que du marituje, Bruxelles, Lamberty, 1905. — Cpr. de Crue de Stoullz, la Société française au xvi^ siècle — et les Mémoires de la Société de Vhistoire de Paris, t. VI.
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l5o9, Françoise commençait devant l'officialité de Paris un procès pour faire proclamer la validité de son mariage et la légitimité de son fils.
Le procès dura, si l'on peut y fixer un terme, jusqu'au 6 août 1576.
Ce fut un bien bel amoncellement de procédures. L'officialité de Paris^, le parlement, l'officialité de Lyon, le pape, le tribunal de la Rota, les évocations devant le grand Conseil du roi : toutes les juridictions saisies tour à tour.
Malgré l'équité de Tofficial de Paris, la fermeté du premier président de Thou et Tindépendance du parlement, elle succomba devant les démarches des ambassadeurs et les arrêts du grand Conseil.
Depuis la mort de Henri II, qui l'avait défendue, elle se trouvait écrasée dans le conflit des passions les plus violentes.
Fille d'Isabeau d'Albret et cousine de Jeanne d'x\lbret, elle représente la maison de Bourbon contre les princes Lorrains; attachée à la religion protestante dès 1561, elle a contre elle le parti catholique. Antoine de Bourbon écrivait à Jeanne d'Albret : « Nous délibérons de la prendre « pour femme de Nemours.» «Les protestants sont tous « pour elle, écrit l'ambassadeur d'Angleterre^ et beaucoup (V de catholiques la plaignent. »
Enfin^ à Rome, on ne pouvait se détacher des changements auxquels le concile de Trente s'était refusé longtemps et qu'il avait concédés, dans sa session de 1563, aux sollicitations exigeantes et impérieuses des puissances laïques.
Le consentement, l'accord des volontés, qui demeure la substance et le tout du sacrement, est déclaré inhabile en lui-même et s'il ne se produit devant un témoin qui le valide
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en le constatant. Les puissances laïques avaient trouvé ce témoin et nous l'appelons, d'après le langage du temps, le propre curé.
Si, dans ces obscurités, il était nécessaire d'un trait de lumière, le coup de pistolet tiré par Poltrot deMéré, et dont mourut le duc de Guise le 24 juillet 1563, le pourrait fournir.
Toute sa vie, en fermant les yeux, il avait été jaloux de Jacques de Nemours. « Au lit de mort il avait dit à la du- (( chesse qu'il trouvait bon qu'elle se remariât^ mais il lui « avait commandé par sa parole que ce ne fût pas à M. de (( Nemours; et, il le lui défendit, tout en ajoutant qu'il « était persuadé qu'il l'épouserait. »
L'obstacle vint du côté où on ne l'eût pas attendu, du cardinal de Lorraine lui-même, et de ce maudit et long procès qui ne prenait point de fin. Il fallut attendre une 1" décision du grand Conseil et. le o mai 1566, le cardinal de Lorraine célébra le mariage d'Anne d'Esté, veuve du duc de Guise, avec Jacques de Nemours !
Le douaire d'Isabeau d'Albret comprenait les seigneuries de la Garnache et de Beauvoir-sur-Mer en Poitou. Dans le partage des biens de la maison de Rohan, le 18 décembre 1563, elles avaient été attribuées à Françoise. C'est là qu'elle se retira et qu'elle vécut plusieurs années entourée de poètes et de savants; sans perdre toutefois un instant de vue la terrible aventure où elle était engagée. Le mariage de Jacques de Nemours était à peine célébré que Françoise de Rohan en avait demandé la nullité.
Mais Anne d'Esté, devenue duchesse de Nemours, avait elle même fini par trouver importunes ces longues luttes qui n'étaient pas exemptes de doutes, pour sa conscience peut-
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être aussi de remords. Elle en désirait ardemment la fin pour elle et pour l'honneur des deuxjQls qu'elle avait eus de Nemours.
D'un autre côté^ le roi négociait avec le futur Henri IV, son frère de Navarre, et il savait que celui-ci avait hérité de l'afTection de Jeanne d'Albret pour Françoise de Rohan ; il savait que. par haine des Guise et pour l'honneur d'Albret, il ne consentait jamais à l'appeler autrement que « sa tante et duchesse de Nemours » .
Henri III cherchait, dès lors, un terrain de transaction; ce fut Françoise de Rohan qui, de l'avis des principaux chefs protestants, en imposa les conditions.
Elle exigea qu'un dernier arrêt, rendu par le Conseil privé, annulerait tous les arrêts antérieurs et reconnaîtrait sa parfaite bonne foi et la validité de son mariage.
Elle ne voulut pas qu'il fût déclaré nul, mais qu'il fût seulement rompu par le divorce.
Le Roi, dans ses lettres patentes, disait : « Nous avons pris et prenons en main l'honneur de Françoise de Rohan. Nous entendons et ordonnons qu'il ne lui puisse être imputé aucun blâme pour raison de ce qui lui est advenu, et la déclarons libre de contracter mariage. »
D'un autre côté, la rançon fut très large :
Le jeune duc de Genevois, fils né de cette union hasardeuse, recevait une rente de 20.000 livres, assise sur l'abbaye deBoulbonne. située en Languedoc, et qui appartenait au cardinal de Ferrare, frère de la duchesse de Nemours (I).
Françoise reçut la ville de Loudun et sa juridiction avec 50.000 livres de rentes sur l'hôtel de ville de Paris.
(i) Cpr. Variilas. cilé dans le Dicf. de Bayle, vo Garnache.
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Et pour lui rendre le titre de duchesse un moment entrevu, le Loudunais fut érigé en duché.
Son acceptation fut hautaine et noble :
u Notre repos et consolation ne giste désormais, ny « c'est notre intention de converser avec ledit sieur duc de (( Nemours, puisqu'il a été si infidèle envers nous que de (( divertir à autre party ; et nous semble et avons trouvé par (( l'opinion et conseil de plusieurs gens de bien et d'honneur « de notre religion, avoir suffisante cause de divorce. »
Et elle ajoutait :
« Nous espérons qu'avant la fin de ses jours Dieu toua chera son cœur et que dès à présent notre innocence est (( assez et sera connue de la postérité et la légitimité de notre « fils. »
L'acte est du 22 janvier 1580.
Au reste, celui sur la mémoire duquel pèsent ces injustices avait, dès 1567, ressenti les premières atteintes de la goutte et le beau prince de trente six ans avait à souffrir les plus cruelles maladies dont puisse être atteinte la vieillesse. Il mourut en 1585, et la duchesse de Loudun lui survécut plusieurs années.
il semble que les deux duchesses eurent l'une pour l'autre quelque attrait. Anne d'Esté, duchesse de Nemours, était malade. Dès le mois de janvier 1581, la nouvelle duchesse de Loudun lui écrivait ces courtoises doléances :
(( Si je pensais là vous pouvoir servir et alléger en quel- « que chose, j'avancerais mon voyage et y accourrais « bientôt ! »
« A Loudun, ce dernier janvier 1581 .
«Votre très humble et hobéissante cousine,
« Françoise de Rohan. »
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Et, quelques années après, en voyant ses fils, Henri de Guise et le cardinal son frère, tomber sous les coups des sicaires d'Henri HI, la duchesse de Nemours put se prendre à penser, dans sa propre douleur, que la main d'Henri de Valois était pour elle plus impitoyable et cruelle encore que n'avait été pour Françoise de Rohan «la malveillance, « tandis le procès » .
Par lettres patentes du 10 avril 1591, Henri IV avait confirmé à Françoise de Rohan la donation du duché de Loudun. Mais elle ne devait pas vivre assez pourvoir le triomphe de celui dont l'affection, après celle de Marguerite et de Jeanne d'Albret^ l'avait fidèlement soutenue.
Elle mourut en décembre 1591 elles papiers du temps mentionnent la mort de « Françoise de Rohan, baronne de la Garnache et de Beauvoir-sur-mer, duchesse de Nemours et de Loudunois » .
A peu de jours près, ce duché avait duré 12 ans !
Ne semble-t-il pas que, si les souvenirs des ducs d'Anjou rappellent àceux qui se promènent sur l'emplacement désert du château de Loudun, l'héroïsme des guerres féodales et le relèvement de la patrie, la mélancolique figure de Françoise de Rohan, duchesse de Loudun, peut rappeler combien estnécessaireàtous. .. disons seulement laprudence, et murmurer doucement encore, par ses épreuves, une leçon de sagesse.
Quand on parle d'épisodes de l'histoire loudunaise, il en est un auquel se reporte invinciblement la pensée et qui comprend : la vie, le jugement, le supplice d'Urbain Grandier. Je n'en parlerai pas. Il y aurait à juger trop de choses
et trop de gens : la victime, elle-même, si coupable à certains jours; d'autres victimes encore qui forcent la pitié par leurs longues souffrances, leurs durs exorcismes, bien plus qu'elles n'inspirent d'intérêt. Il faudrait juger les juges euxmêmes et suivre ce long courant de terreurs en présence de phénomènes inconnus, sorte de contagion mentale qui, à de certains moments, obscurcit les consciences les plus droites et peut égarer la foi la plus pure. Cette contagion s'est rencontrée souvent, et qu'est-ce que l'épisode d'Urbain Grandier, auprès des exécutions et des supplices dans la Lorraine du xvi^ siècle (1)? 11 a servi de thème à bien des pamphlets. Il a été brodé dans les romans et dans les drames. Mais qu'on le dégage des passions des pamphlétaires ou des broderies des romanciers, il est triste en luimême et lugubre. Je n'en parlerai pas.
Et puis c'est déjà trop longtemps retenir votre attention, et il semble qu'après le dieu Lug, Foulques Nerra, les grands scènes de chevalerie, le roi René, Françoise de Rohan, c'est bien assez de romans pour une histoire !
(i) Au cours de l'impression, je lis, dans un article sur l'histoire religieuse de l'Amérique : « Nous rappellerons l'épidémie de croyance aux sorcières qui sévit dans la Nouvelle Angleterre à la fin du xviie siècle et qui assure en 1692 vingt-huit exécutions capitales, dont huit en un jour, le 22 septembre. Il fallut que le souverain de la ]Mére-Patrie, Guillaume III, vînt réfréner tant de fanatisme. » M. Félix Klein, Correspondant, 10 avril 1905, nouv. série, t. i83, p. 8.
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! Mesdames et Messieurs,
HK Parmi les jeux sportifs qui nous sont venus d'Angleterre dans le dernier quart du xix^ siècle, il en est un que vous connaissez tous de nom, si vous ne l'avez même pratiqué, le rallye-paper. Quelques joueurs, partis longtemps d'avance, sèment en courant de petits papiers qu'ils portent dans de grands sacs : l'un d'eux trace la bonne piste qu'il interrompt à dessein de distance en distance, pendant que I les autres, ouvriers de menso ige, amorcent, de part et d'au-
tre du trajet suivi, de fausses pistes destinées à égarer les poursuivants. Ceux-ci, agissant individuellement ou se groupant pour unir leurs efforts et mettre en commun leurs découvertes, se sont lancés sur les voies tracées. Les obstacles qui coupent le droit chemin, les erreurs qu'occasionnent les fausses pistes, la dispersion des petits papiers causée parle vent, les interruptions voulues par les fugitifs, découragent les plus faibles ; d'autres coureurs, moins préoccupés d'atteindre le but que de s'amuser aux broutilles du chemin^ relèvent parfois la bonne piste et l'indiquent
à ceux qui apportent au jeu l'ambition du succès ; parmi ces derniers, les premiers partis s'épuisent dans les recherches du début, tombent sous la fatigue du long effort qu'ils ont fourni et laissent aux derniers venus la tâche de mener à bonne fin la poursuite qu'ils avaient jusqu'alors dirigée. Les mieux doués savent qu'ils ne réussiront probablement pas à atteindre les fugitifs ; qu'importe ! Ils ne s'arrêteront qu'après être arrivés au but fixé d'avance où ils trouveront le réconfort et les récompenses réservées aux meilleurs.
La Société des Antiquaires de l'Ouest n'a point chargé son secrétaire de vous initier aux beautés et aux joies de ce jeu très noble, fait de vigueur, de courage, d'adresse, d'intelligence et de désintéressement. Mais vous m'avez compris : ce jeu est l'image de nos travaux. Notre r'allye-paper, à nous, c'est la course à la vérité. Il y a des milliers et des milliers d'années que la vérité, escortée de Terreur et du mensonge, s'est mise en marche, et que d'innombrables savants de tout âge et de toute nationalité, lancés à sa poursuite, recherchent les traces qu'elle a laissées derrière elle. Mais, hélas î le grand souffle du temps a passé où elle avait passé, et voilà les pistes effacées, les papiers dispersés, les monuments renversés, les pierres effritées, les obstacles accumulés. Dans cette gigantesque course, les équipes perdent un à un leurs meilleurs limiers ; les survivants ne sont que plus ardents à la poursuite commencée: ils ne s'arrêteront à leur tour que frappés en chemin par la mort, à moins qu'ils aient l'illusion d'avoir atteint l'insaisissable vérité qu'ils pourchassaient.
La Société des Antiquaires de l'Ouest est aujourd'hui
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l'une des plus vieilles équipes qui existent en France : elle a soixante-dix ans d'âge, Elle est aussi Tune des plus actives, l'une des plus alertes, l'une des plus entreprenantes^ parce qu'elle a toujours compté parmi ses membres quelques-uns des meilleurs érudits dont la science française se soit honorée. Mais aujourd'hui c'est avec l'écharpe de deuil et le brassard noir que ses membres continuent de lutter pour la conquête de la vérité. L'année 1904 lui a été particulièrement cruelle, et c'est dans les premiers rangs de notre équipe que la mort a frappé.
Au mois de juillet dernier, notre doyen, M. Anatole de Barthélémy, membre de l'Institut, est mort à quatre-vingtquatre ans, en pleine vigueur de corps et d'esprit. Nul n'avait montré plus d'activité et plus de bonheur dans les multiples branches de la science historique, numismatique et archéologique. S'il me fallait seulement énumérer ses travaux, je n'y suffirais point ; et cependant, au dire d'un homme qui l'avait bien connu et qui l'aimait, son œuvre, quelque étendue et variée qu'elle fût, valait moins encore que l'artisan : j'aurais donc pu craindre de ne point rendre à la mémoire de notre regretté confrère tout l'hommage qui lui est dû, si M. Alfred Richard ne s'était chargé, dans une notice spéciale insérée dans nos Bulletins, d'exprimer au nom de la Société tout entière les sentiments et les regrets qu'éveillait dans son cœur la disparition d'un savant et d'un ami. Cette perte était pour notre Société d'autant plus sensible qu'elle suivait à un an d'intervalle celle que notre équipe avait subie en la personne de M. Charles de Grandmaison, ancien archiviste d'Indre-et-Loire_, membre cor-
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respondant de rinslitut,qui, pendant trente-trois ans, avait été des nôtres : les travaux de M. de Grandmaison, dont quelques-uns concernent le Poitou, sa province natale, avaient une haute valeur d'érudition. Une notice de M.Arnould, qui prendra place dans nosBulletins, dira ce que l'histoire du Poitou doit à l'éminent érudit et fera comprendre à tous quels sentiments de tristesse et d'amertume nous avons éprouvés en apprenant tardivement le décès d'un confrère qui honorait les sociétés savantes auxquelles il appartenait : notre pensée se reporte aujourd'hui vers M. Louis de Grandmaison, qui continue si dignement les traditions paternelles et nous lui adressons l'hommage de notre sympathie attristée.
Au mois d'octobre, la nouvelle d'un deuil récent et particulièrement cruel vint assombrir notre première réunion du dernier trimestre. Notre trésorier, M. Alfred Barbier, que nous espérions voir revenir parmi nous après une longue maladie, était brusquement enlevé à l'affection de sa famille et de ses amis. Après avoir rempli, avec un dévouement de tous les instants, de délicates fonctions administratives, et lorsque l'heure de la retraite eut sonné pour lui, il vint à nous ; il donna à notre Société le meilleur de son temps, géra nos finances avec Tinquiète sollicitude d'un bon père de famille ménager des deniers de la maison, et réserva à nos publications les travaux d'histoire que ses investigations étendues rendaient aussi solides que nombreux : on trouvera dans nos Bulletins la bibliographie de ses œuvres, dressée par un bibliographe expert, M. de la Bouralière, et publiée à la suite du discours que notre président a pro-
RAPPORT DU SECRÉTAIRE lv
nonce aux obsèques et qui a traduit avec une sincère émotion les douloureuses pensées des confrères du défunt. La mort avait surpris M. Barbier en plein travail et nos Bulletins contiendront une œuvre posthume qui a les qualités de ses devancières.
Puis, coup sur coup, en novembre et en décembre, nous avons appris la mort de M. Bondet de la Bernardie, membre titulaire résidant, que l'âge et la maladie tenaient depuis longtemps éloigné de nous, et celle de M. le colonel Marais. Membre titulaire résidant tant qu'il vécut à Poitiers, M. le colonel Marais nous avait quittés plein de vie, il y a trois ans : il avait tenu à ne point se séparer de la Société des Antiquaires de l'Ouest et lui était resté attaché par le lien le plus étroit, celui du titulaire non résidant : Tan dernier, il avait représenté, avec M. Charles Tranchant, notre Société au congrès des Sociétés savantes de Paris et des départements. C'est tiire combien nous lui étions redevables. La nouvelle de sa mort soudaine a produit chez tous ceux qui l'avaient connu la surprise la plus pénible et la douleur la plus poignante.
Enfin la Société des Antiquaires de l'Ouest n'avait pas non plus oublié un de ses anciens membres, M. Flour de Saint-Genis, qui s'était fait une place honorable dans le monde des historiens par ses travaux sur le Chàtelleraudais et surtout par son Histoire de la Savoie ; elle a voulu adresser à sa mémoire un souvenir ému.
Comme s'il n'eût pas été suffisant que la mort fauchât dans nos rangs, notre mauvaise fortune écarta de nous un
membre denolre bureau ; je m'empresse d'ajouter que M. le commandant Rousseau n'a point cessé d'appartenir à notre Société et de lui prêter le concours précieux de sa collaboration, et que, tout en déplorant le préjudice que nous causait son départ, nous nous sommes réjouis du progrès légitime de sa carrière. Vous ne pourrez qu'associer vos regrets aux nôtres quand vous saurez qu'il eût pris aujourd'hui la parole à la place du secrétaire actuel. M. le commandant Rousseau est une de ces intelligences d'élite que rien de ce qui touche à l'histoire des progrès de l'esprit humain ne laisse indifférentes : il vous eût entretenus des travaux de notre Société avec la compétence qu'il apporta dans sa communication sur l'Athénè du Yarvakéion et la Minerve de Poitiers insérée dans le compte-rendu de notre séance du 17 mars_, ou dans le savant et lumineux Rapport sur la cachette de Curzay, publié dans notre second Bulletin.
Après les regrets trop justifiés, les espérances légitimes ! La Société des Antiquaires de l'Ouest a vu la liste de ses membres heureusement complétée. MM. le capitaine Gravet et Poissonneau ont été admis parmi nous comme membres titulaires résidants. MM. Edouard de Granges de Surgères_, Gontran de Bessé et le vicomte Michel de Pierredon, comme membres titulaires non-résidants ; M. le comte Raymond de Beauchamp, comme membre correspondant. Que nos nouveaux confrères soient ici les bienvenus! Puissent-ils prendre une part active à nos travaux, et, par leur concours dihgentj nous aider à maintenir haut et ferme le vieux
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renom de l'équipe poitevine ! L'un deux déjà, M. de Beauchamp, par une note sur les châteaux de Bicêtre et de Saumur, parue aux Bulletins, a mis notre curiosité à l'épreuve plus qu'il ne Ta satisfaite : mais de telles indications ont leur prix si elles mettent en garde contre des erreurs d'interprétation toujours possibles.
Si nous pouvons escompter l'avenir, nous le devons surtout à ceux qui, pendant l'année 1904, ont donné à notre Société un nouvel éclat en l'associant à leurs propres triomphes.
Notre confrère M. Alfred Richard a obtenu pour sa belle Histoire des comtes de Poitou le second prix Gobert à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Cette haute récompense me dispense de faire devant vous l'éloge d'une œuvre qui a conquis les suffrages du suprême jury scientifique qui existe dans notre pays : elle n'a point surpris ceux qui avaient lu les deux volumes ouest retracée l'histoire du Poitou à travers quatre siècles, ni ceux qui avaient entendu ici même les louanges que M. Audinet adressait l'an passé au travail de mon vieil ami. Si j'osais dévoiler les secrets des dieux, j'entends de ceux qui dispensent les prix académiques, je dirais combien chaude fut la lutte pour la récompense suprême, et la valeur du concurrent de M. Richard rend plus grand encore à nos yeux le mérite de l'historien poitevin. Mais, à peine les concours académiques avaient-ils pris fin^ que notre confrère reportait le débat sur le terrain neutre de la science, et, dans son mémoire intitulé: M. Lot et l'histoire du Poitou, remettait en
Lv„i SÉANCE PUBLIQUE DE 1905
question quelques-uns des points d'histoire que son heureux rival semblait avoir solidement établis.
Un autre de nos confrères, un vainqueur habituel des combats académiques, M. Boissonnade, s'est vu décerner, au mois de décembre, le prix Rossi par la section d'économie politique, statistique et finances de l'Académie des Sciences morales et politiques pour un mémoire manuscrit sur un sujet proposé par l'Académie.
Dans la Grèce ancienne, les cités élevaient des statues aux vainqueurs des jeux olympiques et nourrissaient les triomphateurs aux frais de l'Etat : nos moyens ne nous permettent pas d'attribuer de telles récompenses aux lauréats qui nous honorent par de telles victoires. Mais nous voudrions au moins que les félicitations que nous leur adressons publiquement servissent, comme les statues antiques, d'encouragement et de stimulant. «Ma tache», disait M. de la Ménardière en prenant possession du fauteuil présidentiel, « consiste à solliciter l'effort de tous pour un progrès commun, et, s'il se peut, pour une gloire commune. » N'est-ce pas aussi un peu celle du secrétaire en ce jour de solennité?
Force est bien de reconnaître que l'appel de notre président fut entendu. Nos Bulletins et nos Mémoires sont là pour attester tout à la fois la vitalité de notre Société, l'activité de ses membres, la valeur de leurs travaux.
Si vous parcourez nos Bulletins, vous verrez qu'une question n'a pas cessé de préoccuper nos esprits : il n'en était pas, pour l'instant du moins, de plus actuelle, de plus
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urgente. Le Palais de justice de Poitiers^ le joyau d'architecture civile de notre cité, fut à l'ordre du jour de toutes nos séances : il a fait l'objet d'entretiens animés, auxquels prenaient part MM. delà Ménardière, Brac, de la Bouralière, Richard, le général Segrétain, d'autres encore, tous, puis-je dire, car il n'est pas un antiquaire de notre Société qui ne se passionne pour le chef-d'œuvre de Guy de Dammartin, maître des œuvres du duc de Jean de Berry. Le 4 juillet, nous avions l'honneur de recevoir M. Magne, inspecteur général des monuments historiques, qui, dans une conférence familière et savante, nous mit au courant des recherches qui lui avaient permis d'écrire son beau livre sur Le Palais de Justice de Poitiers^ étude de fart français au XIV et au XF' siècle. M. Magne avait tenu — ce dont nous lui sommes fort reconnaissants — à nous présenter et à nous commenter les nombreux plans qu'il avait dressés en vue d'une restauration du Palais et de la tour de Maubergeon. On ne peut que rendre justice à l'érudition et au goût affiné de l'artiste qui, pour donner un pendant à son projet de restauration du Parthénon grec, avait choisi le palais poitevin de Jean de Berry. Toute tentative de ce genre est nécessairement aléatoire, mais M. M agne, par la découverte des comptes de Jean de Berry aux Archives Nationales et à la Bibliothèque de la rue de Richelieu, a restreint les chances du hasard : il ne pouvait malheureusement les éliminer toutes, et il y a dans son œuvre une part laissée à l'hypothèse que nous voudrions encore moins grande. L'hypothèse est fille de l'imagination : elle est, dans l'horizon étroit qu'elle ne doit pas fran-
chir, créatrice de conceptions heureuses ; la prudence conseille de ne point céder trop vite à ses séductions. M. Magne, en sollicitant les objections et des compléments d'information auprès des érudits locaux, a parfaitement compris qu'avant de conclure et de commettre l'irréparable, il fallait avoir au moins l'espoir que demain n'apporterait pas la preuve irrécusable de Terreur d'aujourd'hui. La conférence de M. Magne ne pouvait laisser qu'une trace insuffisante dans nos Bulletins. Aussi la Société des Antiquaires fut-elle heureuse d'accueillir dans ses publications l'étude que l'éminent inspecteur des monuments historiques a consacrée aux fragments de carreaux émaillés dont la découverte avait fait l'objet d'une note de notre confrère M. Louis Dupré. Ces fragments, commentés à l'aide des comptes de Jean de Berry, ont suffi à prouver a qu'une fabrique de carreaux émaillés, analogues aux carreaux persans et arabes, a existé à Poitiers, à partir de 1384, dans l'hôtel de Vivonne... voisin deSainte-Radegonde »,que, c pour la céramique, notre pays devançait d'un siècle les autres pays d'Occident, et que, dès la fin du xiv® siècle, les cours des ducs de Berry, d'Anjou et de Bourgogne étaient des milieux d'art plus riches peut-être que ne le furent à la fin du XV' siècle les cours des principicules italiens. »
On voit, par cet exemple, combien les érudits se montrent attentifs à ne rien laisser perdre de ce qui permet d'atteindre la vérité. C'est le souci de livrer aux méditations de M. Magne des documents nouveaux qui a conduit M. de la Bouralière à nous faire deux communications contradictoires : l'une, sur une miniature du livre d'heures de Jean
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de Berry et surla marque de Timprimeur Abraham Mounin, qui pouvaient renseigner sur le mode de couronnement de la Tour de Maubergeon ; l'autre, sur deux témoignages anciens tendant à prouver que la Tour de Maubergeon ne fut jamais achevée. Si M. de la Bouralière ne voulait pas prendre parti dans la question du couronnement des tours du donjon et de la couverture du quadrilatère, il montrait peu après qu'il savait conclure soussa responsabilité quand il n'avait pas à craindre de marcher sur les plates-bandes du voisin. Sa note sur l'ancienne chapelle du Palais de justice de Poitiers est l'œuvre d'un archéologue qui connaît les bonnes méthodes et qui sait s'en servir : elle fixe l'endroit et détermine la forme de cette chapelle qui disparut entre 1 82J et 1824, au cours des travaux entrepris dans le Palais sous la direction de M. Yétault, cet architecte vandale qui, en 1783, proposait d'éventrer l'incomparable chevet de la salle des Pas-Perdus : la chapelle payait quarante ans plus tard la rançon de la cheminée monumentale ; il n'en resta pierre sur pierre (1). Ainsi, trop souvent, les hommes hâtent la ruine de monuments qui avaient bravé l'effort du temps.
Il n'a point suffi à l'un d'entre nous de voir revivre sous ses yeux le monument du xiv^ siècle : le R. P. de la Croix a voulu savoir le passé tout entier, connaître sur ce point de notre ville l'œuvre des générations successives. Avec l'autorisation de M. Magne et sous la direction de notre confrère M. Brun, il a pratiqué des fouilles fructueuses dans
(i) Le même architecte avait, en Tan VI, détruit la chapelle de la Visitation. Ce renseignement m'a été fourni par M. de la Bouralière, à qui je suis heureux d'adresser ici mes remerciements.
le square de la rue des Cordeliers. Les résultats de ces fouilles n'ont pas été publiés, mais ce que nous en savons et ce que vous en pouvez lire dans le compte-rendu de notre séance du 20 octobre 1904 atteste l'importance des découvertes qui ont été faites. C'est deux mille ans de l'histoire de Poitiers qui ont surgi du sol.
Le R. P. de la Croix, dont l'œuvre tient dans le compterendu annuel de nos travaux une si large place, nous a lu le rapport circonstancié des fouilles qu'il fut chargé en 1902 d'opérer dans la rue Paul-Bert. Ce travail ne révélait pas des découvertes inattendues et sensationnelles^ mais il a, pour les hommes du métier, le grand mérite d'exposer, à propos d'un cas particulier, une méthode générale : il dit avec quelle précision doivent être relevées les cotes, avec quelle minutie doivent être pris les attachements des murs, avec quelle rigueur doivent être établies les directions des substructions : le mètre et la boussole sont les compagnons inséparables de l'archéologue.
Enfin, pour clore la liste de nos travaux archéologiques et l'abondante contribution du R. P. de laCroix à nos publications, il me reste à signaler la deuxième édition, revue et augmentée, de l'Étude sommaire du Baptistère Saint- Jean de Poitiers, parue dans notre volume de Mémoires. Faut-il rappeler les conclusions de cet important travail et dire quel accueil favorable elles ont trouvé dans le monde des archéologues ? Est-il nécessaire de retracer l'histoire de cet édifice qui fut, à tort, considéré comme un temple païen ou comme un monument funéraire, et qui fut, en réalité, construit au iv' siècle à l'usage d'un baptistère à
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immersion pour devenir au vii° s. un baptistère à infusion, au xvip une église paroissiale, et au xix%grâce à l'intelligente initiative du R. P. de la Croix, un musée mérovingien ? Il n'y a pas, dans ce travail, d'affirmations sans preuves, d'hypothèses hasardeuses : tout au plus, l'auteur, cherchant à préciser la date des aménagements mérovingiens, nous présentera-t-il. sinon comme certaine, du moins comme « extrêmement probable », l'opinion que l'évêque Ansoald en fut le contemporain. Que ce soit ce prélat ou tout autre évêque du vu® s. qui ait fait transformer le baptistère à immersion en baptistère à infusion, cela ne modifie point les résultats archéologiques qui nous sont ici exposés. A la différence des hommes, heureux sont les monuments qui ont une histoire et qui trouvent pour la narrer un savant d'un tel mérite et d'une telle probité scientifique .
Ce sont l'exemple et les leçons du R. P. de la Croix qui ont conduit le savant professeur de littérature française de la Faculté des Lettres de Poitiers, M. Arnould, après avoir exploré la vie de Racan, à fouiller la maison natale de cet écrivain dont il s'est rendu acquéreur : nous avons été heureux de suivre les premiers pas de notre aimable confrère dans le domaine de l'archéologie, et d'applaudir aux résultats déjà obtenus par les fouilles opérées à Champmarin.
Si la part de l'archéologie est grande, comme il convient, dans les publications d'une Société d'antiquaires, celle de l'histoire l'est presque autant. Les notes sur une statuette en bois peint du xvif siècle par le comte de iMondion sont surtout historiques, et tendent à prouver les relations qui
existèrent entre Tévêque de Marseille, Mgr Gault, et le grand-archiprêtre de l'église de Tours, Honoré de Croisé, qui probablement donna la statuette à un membre de la famille de Mondion en souvenir de quelque lointain pèlerinage. La note de M. Léo Desaivre, intitulée : Le marquis de Ghandenier à l'abbaye de Sainte-Geneviève, et suivie du dernier testament du marquis retrouvé aux archives de laCôte-d'Or, permet de rectifier quelques assertions erronées de Saint-Simon, dans ses Mémoires, sur les dernières années de la vie de ce grand personnage. L'étude de M. de la Bouralière, consacrée à l'ancien monastère de la Visitation de Poitiers, est venue à son heure prendre place dans les Bulletins de la Société, puisqu'elle paraît au moment où les dernières pierres du monastère affecté aux services pénitentiaires depuis 1791 tombent sous la pioche des démolisseurs : l'auteur a voulu, comme il le dit, « adresser un dernier adieu » aux constructions qui disparaissaient et amonumenter le souvenir » d'un édifice qui, bien que construit au xv!!*" siècle seulement, « constituait une page honorable pour l'histoire de notre ville ».
Leslravauxde longue haleinepubliés dans nos Mémoires sont, à part l'étude sur le Baptistère dont nous avons parlé, consacrés à l'histoire de la région niortaise et ont pour auteurs MM . Etienne et Henri Glouzot.
Les cens et rentes dus au comte de Poitiers à Niort au xiii« siècle, publiés d'après un manuscrit des Archives nationales et précédés d'une introduction et d'un état de Niort au xiii* siècle par M. Henri Glouzot, constituent une œuvre de haut intérêt non seulement par la publication d'un docu-
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ment inédit, mais aussi par l'utilisation heureuse que l'historien en a faite.
L'état des cens et des rentes dus au comte de Poitiers n'est pas daté. Dans son introduction, M. Henri Clouzot a proposé de l'attribuer à la chancellerie d'Alphonse de Poitiers « sans pouvoir en apporter une preuve décisive», et de lui donner une date approximative entre 1261 et 1271.
Dans l'étude sur Niort au xiii^ siècle, l'auteur nous montre l'activité du port que défendait un château dont le donjon, l'enceinte, les bâtiments d'habitation et de servitude, les communs et l'église nous sont ici décrits ou signalés. Ce château, c'était une petite ville dans la grande. Niort était alors enfermée dans un mur d'enceinte qui remontait à l'époque de la domination anglaise, mais déjà la population, trop à l'étroit, avait débordé l'enceinte. La ville possédait quatre églises et des monastères de Bénédictins, de Cordeliers et d'Augustins. C'était dans les faubourgs que se trouvaient les aumôneries de Beauchamp et de Saint-Jacques dont l'œuvre charitable était complétée par les distributions de pain du Bidon et de la Charité de la Blée. L'activité commerciale était grande; Niort avait une halle qui était comme la bourse du commerce de cette ville ; elle avait une colonie juive qui se livrait aux spéculations d'argent. Enfin Niort était une commune régie par la célèbre charte des Etablissements de Rouen; elle devait ses premières franchises aux Plantagenets, Henri II et Richard Cœur-de- Lion ; elle les fit ckDnfirmer et étendre par Jean Sans-Terre en 1199. Telle est dans ses grandes lignes l'importante contribution de M. Henri Clouzot à l'histoire de sa ville natale.
if
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Pendant que M. Henri Glouzot étudiait la ville, son frère, M. Etienne Clouzot, un jeune archiviste-paléographe dont M. Audinet vous annonçait, il y a un an, l'entrée dans notre Société, étudiait la campagne. Les marais de la Sèvre Niortaise et du Lay du x^ à la fin du xvi^ siècle, tel était le sujet de la thèse que notre confrère avait soutenue pour obtenir le diplôme de l'Ecole des Chartes; ce beau mémoire nous parvenait après avoir subi l'épreuve d'une soutenance publique et reçu l'approbation de savants dont les noms seuls eussent été une recommandation, MM. Longnon, Prou et Lelong, si le manuscrit qui nous était soumis avait eu besoin d'un patronage aussi illustre. M. Etienne Clouzot établit de façon indiscutable que les premiers travaux de dessèchement, les premiers essais de réglementation des eaux et les premières tentatives d'exploitation des marais remontent au xf siècle ; que les manants avaient déjà pris l'initiative de chercher dans les terres conquises sur les eaux un supplément de ressources; que, dès le xu' siècle, les principales communautés religieuses se firent concéderdes biens dans les marais, et qu'au xiii^ siècle, qui fut l'époque des grands dessèchements, les abbayes formèrent des associations comme l'association du marais des Alouettes et l'association des Cinq Abbés qui se consacrèrent au dessèchement des marais au Nord de la Sèvre, on encore comme l'association de Saint-Léonard des Chaumes et l'association des marais de la Brune, qui travaillèrent au Sud de la Sèvre. A la fin du xiii° siècle, « les dessiccateurs bas-poitevins s'arrêtèrent, jugeant leur œuvre terminée » ; l'exploitation achevait la transformation du pays. Malheu-
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reusement la guerre de Cent-Ans,qui couvrit la France de ruines, provoqua l'abandon et la destruction des travaux : les eaux reprennent leur ancien domaine, la population émigré. Pour limiter le désastre, la royauté nommait des « commissaires sur le fait de la réparation des mares, eschenaux, chaussées, ponts et pontereaux nécessaires à être fais ou réparé es dits mares » . Mais les commissaires royaux se heurtèrent à la mauvaise volonté des propriétaires qui se dérobaient aux charges d'entretien des travaux ; Tétat du marais poitevin devint chaque jour plus lamentable par suite de l'incurie des possesseurs du sol. Ce fut en vain qu'au xvi*^ siècle on tenta, à diverses reprises, de restaurer l'œuvre des grands dessiccateurs du xiii^ siècle : les travaux entrepris furent de peu d'importance, et les guerres de religion, au cours desquelles les Bas-Poitevins des deux partis rompirent les digues pour «faire desgorger la mer sur tout le pays », laissèrent le marais livré aux « grandes et fréquentes inundacions des eaulx tant de mer que doulces ». Quand Henri IV eut rétabli la paix, une requête du procureur du roi aboutit, en 1597, à l'assignation de toutes les personnes ayant une part de responsabilité dans l'œuvre de dessèchement; mais celles-ci se dérobèrent à leurs obligations. Une procédure analogue eut le même sort l'année suivante. C'est devant l'inutilité des efforts de son procureur que le roi, en 1599, publiait l'ordonnance qui confiait les travaux de dessèchement à d'habiles ingénieurs hollandais. ^
Si la royauté au xvii^ siècle pouvait entreprendre avec quelque chance de succès une œuvre aussi importante, au
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moyen-âge rÉglise seule avait pu avec assez de continuité dans TefTort et de bonheur dans les résultats poursuivre la construction des digues, le creusement des achenaux et des fossés d'écoulement.
Les dessiccateurs devaient être récompensés de leurs peines. Dans le marais mouillé, l'exploitation des plantes aquatiques et des bois, les plantations d'arbres fruitiers et les cultures maraîchères, la culture du lin et du chanvre, étaient des sources de revenus importantes. Mais qu'étaient ces revenus en comparaison des bénéfices que l'on tirait de la culture du blé et de la vigne, de l'élevage de beaux et gras troupeaux dans les marais desséchés ? Les habitants des marais avaient encore les ressources de la pêche et de la chasse : les poissons d'eau douce abondaient dans les fossés ; les poissons d'eau de mer remontaient dans les achenaux. Tandis que les seigneurs se livraient à la chasse au faucon, les paysans pratiquaient la chasse aux rets . Ce qui met bien en évidence l'importance de ces sources de richesses, ce sont les multiples droits féodaux auxquels elles donnèrent naissance.
Le dessèchement des marais posa une question de propriété. A qui appartenaient les terres nouvelles sorties des eaux ? En droit, le marais est au roi, et ce que la mer abandonne est au roi; en fait, la propriété passa aux mains des seigneurs hauts-justiciers laïques ou ecclésiastiques. Les usagers, — en beaucoup d'endroits la communauté des habitants, — n'avaient que la jouissance et acquittaient devoirs et redevances aux propriétaires selon des conventions dont les termes ont beaucoup varié. Il arriva du reste
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que les communautés d'habitants invoquèrent un droit de jouissance immémoriale qui devait, dans l'avenir, transformer la possession perpétuelle en propriété.
Dans les régions de marais, l'histoire des communications est intimement liée à l'histoire des dessèchements. Les achenaux furent des routes d'eau que fréquentaient les longs bateaux plats des maraîchins mus à la pelle, et les gabares hàlées par des chevaux ou des hommes : Marans était le port de transit du marais. Sur terre, il n'y avait d'autres chemins que les chaussées qui couraient sur les digues. M. Clouzot nous décrit les principales de ces voies de terre : les routes de Nantes à la Rochelle, de Niort à la Rochelle, de Surgères à la mer, et, en passant, quelques routes secondaires. Pour Tentretien de ces routes d'eau et de terre, un grand nombre de droits étaient perçus : droit de circulation ou coutume, droit de quai ou de rivage, droit d'avenage, qui était une sorte de prestation en argent, péages, corvée imposée par feu.
11 résulte du beau travail dont vous n'avez ici qu'un aperçu bien insuffisant, que l'œuvre du dessèchement avait été poussée fort loin au moyen-àge, que les Hollandais et leurs imitateurs des xvii^ et xviiie ^siècles ne firent que rétablir dans le marais poitevin un état de choses ancien et que la tradition populaire qui oublia l'histoire des luttes des Bas-Poitevins contre la mer se montrait injuste à l'égard des ingénieux et obscurs artisans des âges antérieurs. Les conclusions de M. Etienne Clouzot sontjustifiées par de nombreux documents dont les plus importants sont édités
comme preuves d'après les règles en usage aujourd'hui dans les publications de textes.
L'étude sur les marais de la Sèvre Niortaise et du Lav est^ parla sûreté de l'information, par la rigueur de la méthode et par la clarté de l'exposition, une œuvre sans précédent dans son genre : elle fait honneur à son auteur et à la collection qui la contient.
En même temps que les publications de la Société se grossissaient des importants travaux que je viens de signaler et qui sont bien faits pour légitimer l'estime que le monde savant accorde à nos Bulletins et à nos Mémoires, les collections de nos musées se sont accrues de dons variés, trop peu nombreux à notre gré. Que les donateurs soient en bloc remerciés publiquement, en attendant que la liste de leurs noms soit dressée dans un inventaire des objets offerts ou acquis pour les musées, semblable à celui que le R. P. de la Croix a publié avec tant de soin pour l'année 190 3.
Enfin l'exposé des travaux de la Société des Antiquaires de l'Ouest en 1904 serait incomplet si je ne rappelais ici qu'elle se fit représenter au Congrès des sociétés savantes tenu à Paris et au Congrès de la Société française d'archélogie tenu au Puy. Notre délégué à ce dernier congrès, M. de la Bouralière, s'est fait auprès de nous l'écho des discussions savantes auxquelles donna lieu l'importante question des rapports de parenté qui existent entre l'église Saint-Hilaire de Poitiers et la cathédrale du Puy : l'on avait jusqu'à présent considéré que Saint-Hilaire-le-Grand représentait
iLav
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dans la région poitevine l'influence romane de l'école auvergnate, et voici qu'il semble plus juste de considérer que la cathédrale du Puy est un témoin du rayonnement du génie poitevin jusqu'en Velay.
Après avoir jalonné tout le chemin parcouru en 1904, établi la balance de nos pertes et de nos gains, célébré les victoires de nos champions, constaté les résultats obtenus dans toutes les directions où la Société des Antiquaires de l'Ouest a porté son activité, nous pouvons, comme il semble, concevoir de nouvelles espérances, ambitionner de nouveaux succès, et puiser dans le spectacle des progrès réalisés une ardeur nouvelle pour éviter les embûches de l'erreur et du mensonge, pour nous rapprocher chaque jour un peu plus de la vérité.
AVERTISSEMENT
Le nouveau travail présenté aujourd'hui au public est la suite de ceux qui ont déjà eu pour objet l'histoire de l'Imprimerie et de la Librairie à Poitiers. Nous avons précédemment étudié les débuts de Tart typographique apporté dans notre cité en 1479 par le personnage demeuré encore mystérieux qui s'appelait Johannes de Gradlbus ; on a suivi son magnifique développement au xvi*" siècle sous l'impulsion des Bouchet, des De Marnef et de leurs confrères moins célèbres. Aujourd'hui c'est le résultat de nos recherches sur le xvn* et le xviii^ siècle qui est exposé dans ce volume. Il n'y a pas à se dissimuler que cette période offre moins de saveur que ses aînées, et les causes en sont faciles à saisir. D'abord les événements sont plus rapprochés de nous, les documents sont moins rares, et on ne se trouve plus en présence de ces obscurités que l'auteur^ et le lecteur après lui, s'efforcent de dissiper par le raisonnement. Puis, sous la forte organisation du pouvoir central, la vie provinciale s'est ralentie, le mouvement intellectuel tend à se concentrer à Paris, et les produits de la presse se ressentent de cette centralisation.
Le xvii*^ siècle n'est pas cependant dépourvu d'intérêt. Si certains auteurs poitevins, tels que Du Bail, Des Escuteaux et
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Antoine de Nervèze allaient chercher des éditeurs dans la capitale ou ailleurs, nos presses locales donnaient encore le jour à des œuvres historiques et littéraires, dig-nes de fixer l'attention. Citons au hasard les Tragédies et autres Œuvres de Jean Prévost, le Violier des Muses, de Gabriel Robert, le Martyre de sainte Ursule, du sieur Yvernaud, le Recueil des Poésies de R. Madien. Entre les catholiques et les protestants, la lutte se continue, non plus à coups d'épée,mais dans des ouvrages de controverse où les injures se mêlent trop souvent aux arguments théolog"iques. Nos imprimeurs, comme parle passé, fournissent leur concours aux catholiques, tandis que leurs adversaires empruntent les presses de Niort et de la Rochelle. D'un autre côté, le collège royal, très florissant sous la direction des Jésuites, amène l'importante clientèle de ses savants professeurs, et par contre coup celle d'autres membres du même Ordre avoisinant le Poitou. Mais pendant les troubles de la Fronde, on est un peu surpris de voir Poitiers garder le silence; au milieu du débordement de pamphlets qui inonde alors la France, c'est à peine si le nom de notre ville paraît sur l'adresse de quelques pâles plaquettes qu'on joint à la collection des Mazarinades. Cette guerre de petits papiers n'était pas apparemment dans le caractère de nos compatriotes.
Avant la fin du siècle, cette expansion avait disparu, comme si la génération était frappée d'impuissance. On pourrait supposer que la révocation de l'Edit de Nantes, qui eut lieu en i685, fut une des causes de cet épuisement. II n'en est rien pourtant, car l'état que nous signalons s'était manifesté depuis quelques années déjà. Le sang de la nation rctluait vers Paris, es extrémités étaient froides. Avec le xviii'' siècle la torpeur
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s'accentue. L'Université est muette, les jurisconsultes et les avocats se taisent, les médecins sommeillent, les historiens et les poètes font défaut. Aussi le nombre des imprimeries va en décroissant, et les ateliers des familles Faulcon et Braud suffisent amplement à tous les besoins. Ce n'est pas que leurs presses restent inactives, elles sont au contraire suffisamment occupées, mais elles ne livrent guère au public que des œuvres banales, des livres de piété, de prières ou de liturgie, des ouvrages classiques, qui laissent le lecteur assez indifférent. Au milieu de cette monotonie, on doit faire exception pour Jean- Félix Faulcon, qui remplit un rôle plus considérable. Nous ne saurions trop insister sur le mérite de cet imprimeur de talent qui, avec les ressources médiocres d'une ville d'importance secondaire, sut porter ses nombreuses éditions à un haut degré de perfection. C'est grâce à son concours que Mgr Beaupoil de Saint-Aulaire put réaliser le projet de donner au clergé de son diocèse une nouvelle liturgie. C'est lui aussi qui seconda Jouyneau-Desloges, quand celui-ci voulut fonderies Annonces et Affiches du Po/^ow, le premier journal créé dans la province. Il fallut le grondement de la Révolution pour réveiller les Poitevins assoupis, et ils suivirent alors l'impulsion donnée par la capitale. Nous n'avons à parler ici de ces temps troublés que pour constater que nos deux imprimeries, car elles étaient alors réduites à deux et la liberté d'imprimer accordée à tout venant n'en augmenta pas le nombre, nos deux imprimeries, disons-nous, furent presque uniquement occupées à pubher les actes des autorités, les séances des Sociétés populaires, les motions, les discours, les professions de foi que les événements faisaient naître chaque jour. La liste de ces pièces.
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accompagnée de quelques notes, est à elle seule un tableau saisissant de la fermenlalion des esprits et des passions du moment, et l'historien ne peut manquer d'en tirer profit. L'orage enfin s'apaisa ; la presse n'en reproduisit plus que des échos affaiblis, et le siècle s'acheva dans cet état de lassitude qui succède ordinairement aux grandes crises.
Le plan adopté dans ce nouveau travail est à peu près conforme à celui que nous nous étions tracé dans nos précédentes études. Tout en essayant de ne pas rompre avec Tordre chronologique, nous ne l'avons pas toujours observé, et, prenant un atelier à son début, nous l'avons suivi entre les mains de tous ceux qui le dirigèrent, sauf à revenir ensuite aux autres établissements contemporains. C'est ainsi que l'atelier de Julien Thoreau, le premier présenté au lecteur, nous a conduit par une chaîne ininterrompue jusqu'à l'extrême limite du cycle que nous embrassons. De même, rencontrant sur notre chemin une famille qui a fourni plusieurs de ses membres à l'industrie du livre, tels que les Fleuriau, les Faulcon, les Courtois ou les Braud, nous nous y sommes attaché jusqu'à ses derniers représentants, alors même qu'ils tenaient des établissements concurrents et indépendants les uns des autres.
Mais si, au xv^ et au xvi^ siècle nous recherchions avec avidité toutes les pièces sorties des presses poitevines, nous n'avons pas agi ainsi pour la période suivante. L'espace nous était mesuré, et le sujet traité ne comportait pas plus d'un volume, tand's qu'il en aurait fallu plusieurs si nous avions voulu relever les Déclarations et Ordonnances du Roi, les Arrêts du Parlement et autres juridictions, les Ordonnances des Intendants, les Mandements des Evêques, les facturas et
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mémoires judiciaires, les thèses académiques et placards de toute sorte, etc., etc. C'est donc intentionnellement que nous avons rejeté toutes les impressions de cette nature qui pourront faire plus utilement ailleurs l'objet de bibliographies spéciales.
Arrivé à l'époque révolutionnaire, nous avons cru devoir modifier ce programme, et si, pour ne pas surcharger nos listes de réimpressions sans valeur, nous avons continué à exclure les pièces politiques et administratives d'ordre général, les lois et décrets que la Convention lançait à profusion et que les presses des départements avaient la mission de propager, nous avons relevé avec soin toutes les pièces présentant un intérêt local et susceptibles d'exciter la curiosité du lecteur. Que ce système soit parfait, il serait téméraire de le prétendre, mais c'est celui que nous avons jugé le plus rationnel. Ces explications nous ont paru nécessaires pour aller audevant de certaines critiques qui ne manqueraient pas de se produire au sujet des lacunes qu'on pourra remarquer dans les listes de nos impressions.
Nous avons la satisfaction de déclarer que nous avons vu de nos yeux la presque totalité des impressions décrites dans cette étude. Assurément elles sont beaucoup moins rares que celles des deux siècles antérieurs. Il nous a paru néanmoins utile de signaler le lieu où on est à même de les retrouver, en rapportant de préférence cette indication aux dépôts publics et surtout à la bibliothèque de Poitiers, qui possède la plus riche collection de ce genre, et où elles peuvent le plus facilement être consultées.
Enfin, faisant un retour en arrière, nous n'avons pas oublié
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qu'en publiant dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest (t. xxiii, 2® série, ann. 1899) l'histoire typographique de Poitiers au xvi^ siècle, nous nous étions eng-ag'é à la faire suivre d'un Supplément dès lors prévu comme inévitable. Nous tenons aujourd'hui cette promesse et on trouvera inséré à la (in du présent volume ce Supplément dans lequel est consig-né le résultat de nos nouvelles recherches.
En terminant, nous avons le devoir bien doux d'adresser le cordial hommage de notre gratitude aux confrères et amis qui ont bien voulu nous aider dans notre tâche. Comme par le passé, les riches bibliothèques de MM. Alfred Richard et Arthur Labbé nous ont été largement ouvertes et nous ont livré des raretés introuvables ailleurs. M.Alfred Richard nous a fait profiter de toutes les notes relatives à notre sujet qu'il a recueillies dans les Archives de la Vienne. Enfin, M. P. Rambaud nous a communiqué tous les renseignements qu'il avait relevés au cours d*un dépouillement méthodique des minutes des notaires de Poitiers et dans son classement des archives du Présidial, travail appelé à rendre de très grands services aux chercheurs. C'est de cette collaboration désintéressée qu'est sortie moins imparfaite l'œuvre qui voit aujourd'hui la lumière.
L'IMPRIMERIE & LA LIRRAIRIE
Par A. de la BOURALIERE
JULIEN THOREAU
D'après les papiers conservés dans la famille Barbier, donl nous aurons à nous occuper plus tard, Julien Tiioreau était originaire de Saint-Hilaire-le-Lierru, aujourd'hui commune de l'arrondissement de Mamers (Sarthe). On ignore comment il vinl se fixer à Poitiers (1). 11 est probable qu'étant ouvrier imprimeur il vint, au cours d'un de ces voyages qui étaient familiers à ceux de sa profession, travailler dans notre ville, et peut-être même dans l'atelier de Jean Blanchet. Toujours est-il que, Jean Blanchet étant mort en 1604 ou 1605, Catherine Mesnier, sa veuve, convola, en avril 1608, avec Julien Thoreau et
(i) Julien Thoreau n'avait rien de commun avec une famille noble du même nom, dont plusieurs membres occupèrent, à Poitiers, la charge de trésoriers de France.
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fit passer sur sa tête rétablissement et le brevet de son précédent mari. Ce fut un heureux choix ; le nouveau maître sut donner une grande activité aux aiïaires de la maison et la maintenir pendant un exercice de quarantequatre années ; il devait aussi être la tige d'une longue suite d'imprimeurs qui conserva jusqu'à nos jours dans sa famille son atelier et ses traditions honorables.
Cette descendance ne sortait pas cependant du sein de Catherine Mesnier, qui ne laissa pas d'enfants de cette union. Devenu veuf, Thoreau se remaria en avril 1622 avec Marie Brisset, qui lui donna huit enfants dont nous avons retrouvé les actes de baptême sur les registres de la paroisse de Saint-Didier (1). Parmi eux, nous ne retenons que le nom des trois suivants, le sort des autres ne nous étant pas connu :
Marie, l'aînée de lous^ qui épousa Jean Fleuriau^ imprimeur et successeur immédiat de Julien Thoreau ;
Catherine, qui devint la femme de Jacques HusHn, notaire royal à Saint-Hilaire-le-Lierru ;
André, qui paraît avoir eu une vie assez agitée. 11 reçut la tonsure, le 12 avril 1645, de Mgr l'Évêque de Poitiers, ce qui ne l'empêcha pas d'étudier l'art de l'imprimerie et d'être reçu maître. Il fut longtemps absent de la maison paternelle^ même pendant sa minorité, et la justice fut obligée de le faire représenter en plusieurs circonstances, notamment lors de la mort de son père. Nous le retrouverons à l'article de Jean Fleuriau, venant réclamer sa part de l'héritage commun.
Julien Thoreau avait été nommé l'un des quatre impri-
(i) Actes des 28 mai i(523, 24 mars 1626, 12 juillet 1O27, icr juin i6a8, 2O juin iG3o, i4 août iG33, 4 août iG30 et 3i octobre i64o.
meurs de l'Université dès le commencement de son exercice. La charge d'imprimeur du Roi, qu'il ambilionnail, se fit attendre davantage; elle lui arriva cependant avec Taide d'un de ses clients qui était apparemment un personnage assez influent. On lit, en effet, dans un marché passé devant Denesde, notaire, le 7 mai 1611, que Julien Thoreau s'engage envers Jean Dernier, sieur de la Brousse, avocat au présidial et banquier à Poitiers, à imprimer ou faire imprimer un livre intitulé les Œuvres poétiques dudit sieur Bernier de la Brousse, à fournir le papier et autres choses requises pour l'impression et perfection dudit livre^ à en corriger ou faire corriger les épreuves et à en bailler et mettre es mains dudit sieur Bernier une moitié en blanc (en feuilles) et l'autre moitié reliée en parchemin à ses frais et dépens. Moyennant quoi, ledit Bernier a promis et sera tenu bailler et mettre es mains dudit Thoreau des lettres portant privilège d'imprimeur du Roi en la ville de Poitiers en trois mois prochainement venant, et s'il ne l'obtenait pas, le présent marché serait nul, sans indemnité de part et d'autre. Le marché fut tenu, et Tannée suivante Thoreau se parait de son nouveau titre ; mais nous ne savons pour quelle cause l'impression du volume fut retardée jusqu'en 1617.
Thoreau fut plusieurs fois syndic de la communauté des imprimeurs, libraires et relieurs de Poitiers ; on le voit occuper cette fonction en l'année 1634, au moment où la corporation se donna des statuts et les fil approuver par la Cour des Grands-Jours. Il fut aussi membre de la juridiction consulaire, d'abord en la qualité de consul^ puis en celle de juge chef. Thoreau fut un bon imprimeur et il a beaucoup produit. Il n'était pas non
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plus sans quelque prétention à la littérature, et il composa l'éloge funèbre de l'évêque Geoffroy de Saint-Belin, décédé le 21 novembre 1611, en une longue pièce de vers fort mauvais, dit Dreux du Kadier, qui rapporte en avoir vu une copie imprimée, affichée sur les stalles du chœur de la cathédrale de Saint-Pierre.
Le mariage de Marie Thoreau avec Jean Fleuriau fut célébré à Notre-Dame-la-Grande, le 8 janvier 1646, et dès l'année suivante on voit les noms du beau-père et du gendre tîgurer ensemble sur certains ouvrages. Us avaient cependant des intérêts distincts, et ce ne fut que quatre ans après que Julien associa définitivement son gendre pour un tiers à ses affaires, ainsi qu'il résulte d'un contrat passé le 3 mai 1650 devant les notaires Bourbeau et Parrot. Il est dit dans cet acte que, pour s'acquitter envers Fleuriau delà somme de oOOlivresrestant due à celuici en vertu de son contrat de mariage, Thoreau lui cède dès maintenant le tiers de tous les ustensiles et lettres servant à son imprimerie, qu'au décès dudit Thoreau les deux autres tiers seront pris par Fleuriau au prix de l'estimation qui sera faite entre lui_, sa femme et ses cohéritiers, que jusqu'à ce décès l'imprimerie sera exploitée à frais communs, les deux tiers des profits devant revenir à Thoreau et l'autre tiers à son gendre, que Thoreau fournira pour travailler à l'atelier un homme nommé Pennotou^ à son défaut, un autre ouvrier, tandis que Fleuriau fournira de sa personne seulement, enfin que, tout en habilant dans la maison de Thoreau, les parties n'auront pas entre elles de communauté de biens.
Le contrat est accompagné d'un inventaire très détaillé du matériel deTimprimerie de JulienThoreau, qu'à cause
de
de son importance nous transcrivons en entier sous le n° III de nos pièces justificatives.
Marie Brisset étant décédée en 1655, son mari fit dresser par notaires, le 30 décembre, l'état des meubles ainsi que celui des livres en blanc et reliés appartenant à leur communauté, Les experts appelés pour les livres furent les libraires Louis Faulcon et Jacques Soûlas. Leur évaluation monta à la somme de 2.016 livres et 1 sol tournois.
Julien Tlioreau passa à son tour de vie à trépas le 17 mars 1656 et fut enterré dans les cloîtres de Notre- Dame-la-Grande. Il était en effet paroissien de cette église et demeurait près du Gros horloge. Le lendemain, les scellés furent apposés en sa maison, à cause de l'absence de son fils André ; ils ne furent levés que le 8 novembre suivant. A la requête des époux Fleuriau, Jean Courtois et Jean Delanoue, imprimeurs libraires, commis par le lieutenant général de police^ firent une estimation de l'imprimerie. Elle s'éleva à 1528 livres tournois 3 sols et mentionnait deux presses à imprimer et une presse à taille douce. Les livres furent inventoriés par le même Jean Delanoue et par Jacques Soûlas. Le 27 avril 1657^ ils furent vendus aux enchères. Un lot fut adjugé à Jean Fleuriau pour 120 livres^ et le surplus à la veuve d'Hélie Braud, moyennant 1.200 livres.
Ouvrages imprimés par Julien Thoreau
Sanctarvm precalionvm Proœmia, sev mavis, eiacvlationes animœ ad orandum se pra^parantis. Per Adam, Blacvodœvm, Régis apud Pictones in prœsidali curia consiJia*
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riiim. Augiistoriti Pictonuniyex officina ïalianiThorelli, typocjraphi Vniuersitatis, 1608. — In-S^de 57 p. Une i«"e édition est de Jean Blanchel, 1698. (Bibl. de Poitiers.)
Tn Psalmvm Davidis qvinqvagesimvm, cvivs initivm est, Miserere mei Deus, Adami Blacvodœi Meditatio. IbicL, ici., jQoS. — In-80 de 6 fF. prélim., 95 p. et 2 fï. non cliifL
Dédié à Geoffroy [de Saint-Belin], évêque de Poitiers. (Bibl. de Poitiers.)
Varii GENERiS Poematia,per Adam.Blacvodœum,.../6/c/., /(/., iGoQ.— In-8« de 22-86-44 p.
(Bibl. de Poitiers.)
COUSTUMES du comté et pays dePoictou,avec les annotations de M. du Moulin, et les vacations du Présidial de Poictiers. A Poictiers, par Iulian Thoreau, imprimeur de l'Université, 1610. — In-24 de 5 ff. limin., 153 ff. chilf. et 18 fF. non cliifF., titre gravé.
(Coll. A. Richard.)
Les 11 OEvVRES H Poetiqves || de || Jean Depîanches || sieur du Chastelier, et de || la Bastonnerie. || A Poictiers, \\par Iulian Thoreav, \\ libraire et imprimeur de l'Vniuersité. 1611. — Tn-16 de 6 fF. limin. et 189 p., lettres italiq.
A aussi paru avec la date de 1G12. Les ff. limin. contiennent des pièces de vers de P. A^oiistin, Desruisseaux, Bernier de la Brousse, et de la Coindrie. C'est Bernier de la Brousse qui fit imp. les poésies de Deplanques, son ami alors décédé. Chaque partie du livre est précédée d'un faux-titre.
(Bibl. de l'Arsenal.— Bibl. nat.).
Brief EXAMEN de prières ecclesiastlKqves, administration des Sacremens et Catéchisme des Galuinistos, par lequel sût charitablement aduortis. de deux cens tant contradictions, erreurs, que blasphèmes des Ministres, contenues eu
iceux. Dédié à evx-mesmes par F. François Fevardant, docteur en saincte théologie en rVniuersité de Paris. Ibid., id., 1611.— In-8° de 51 p,
(Bibl. de Poitiers.)
Reigles des Filles Religievses de Tordre de S. Benoist pour le vénérable monastère de Saincte Croix de Poictiers, Ibid.,id., 161 1.— In-32 de 20 ff. lim. et 400 p.
Il y a aussi des exempl. avec la date de 161 2. A cette date de 1612 il existe une autre édition du même imp., du format in-24 en 18 ff. lim. et 4o6 p.
(Bibl. de Poitiers.— Coll. Alfred Richard.)
Reigles des Filles Religieuses de l'ordre de S. Benoist pour le vénérable monastère de la Sainte Trinité de Poictiers. Ibid., id., 16 12. — In-24.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Les Tragédies et avtres Oevvres poétiques de Jean Preuost, aduocat en la Basse-Marche. L'indice desquelles est en la page suiuâte. A Poictiers, par Ivlian Thoreav, imprimeur du Roij et de l'Vniuersité, 161 2. Auec priuilege de sa Majesté. — 3 parties en 1 vol. in-12.
Ce vol. contient : lo Les Tragédies et autres œuvres..., 6 fF. prélim. et 62 ft'. chilT. ; — 2° Les secondes Œuvres poétiques et tragiques..., 4 ff. prélim. et 72 ff. chiff.; — 3° Apothéose du très chrestien Roy de France et de Navarre Henry IIIL.. (suivie du Boca^çe, avec faux-titre), 100 ff. non chift. Chaque partie a un titre particulier; les signât, se suivent pour tout le vol. L'une ou l'autre de ces parties porte quelquefois la date de i6i3 ou de 1614. On trouve d'autres exempl. avec la date de 1618, mais il n'y a de réimpr, que les ff. prélim., mentionnant un privil. qui remonte seulement au 18 déc. 161 7.
(Bibl. de Poitiers.)
Mercvrius li Redivivvs || sive |! variiLvsvsde Mer-||cvrii locvlos manv prœ-|lferentis simvlacro, nvper || apud Parisinos in œdib.Luxemburgi efïosso, || ubi regium Domina.* Regentis extrui-||tur œdificium. || Ad clar. V. Stephanvm Pas-|| cbasium Régi a consiliis, eivs-||demque in supremà Ra-
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tionum !! Camerâ Aduocalani. || Avgustoriti Pictonvm^ \\
Ex officina fvliani Tlioreav Régis et '\ Academiœ Typo-
graphi.M. DC. XI 11.^ In-4° de 48 p.
Le principal auteur, Jacques Favereau, de Cog-nac en Sainlonçe, est souvent nommé dans le cours du vol.; il était alors étudiant à TCoiv. de Poitiers. Il y a aussi des pièces de plusieurs autres personnes ; nous citerons entre autres Etienne RilTauld, François Meinard, Jean de la Dug-uie, Philippe Charnier, François Citoys, etc. Le tout est en vers.
(Bibl. nat.)
Advis sur la préservation et evration de la peste, auec vne exacte et ample recherche des plus vtiles et principales dificultez qui s'y puissent remarquer. Par Estienne Thevet, chirurgien de Mgr le Prince de Conty, et Juré à Poictiers. Ibid., id. i6i3. — In-12 de 8 fï. lim. et 120 p. (Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
La Resiouissance de Poictiers sur l'ariuée du Roy ot de la Royne Regente-Mere du Roy. Ibid.^ id. — S. d. (1614),
Signé à la fin : De la Marguerite.
(Bibl. nat.)
E'UTA*ioi flores adspersi tvmvlo Francisci Galteri in Academia Pictonvm J. V. doctoris, in cvria patroni, in vrbe militvm svbprœfecti celeberrimi. Ad Amplissimum V. Emericvm Reginaldvm in Pictonico Senatu Prœsidem. Ibid.f id., i6i4' — In-4° de 64 p., portrait gravé.
Ce recueil, formé à la louanj^e de François Gaultier, a été préparé et mis au jour par Etienne Riffault.
(Bibl, de Poitiers.)
Francisci Meinardi Consultatio de lite Beneficiaria./ôfW., /(/., i6ii. — In-8o.
(Bibl. Ste-Geneviève, à Paris.)
Grammaire et Instrvction povr comprendre on bref la langue Italienne, recueillie de plusieurs bons autheurs italiens. Par Pierre Sovlas, inlorpreto èa langues Françoise et
IJ
Italienne. AMgrleRev"* Euesque de Poictiers. //>/c/., /c/., 1616. — In-J6 de 4 ff. prélim. non cli. et de 48 fF. cli.
Les armes de l'évêque sont gravées sur le titre. Dans les ff. prélim. ou lit des pièces de vers adressées à l'auteur par Etienne Rifî'auld et de la Coindric.
Gabrielis Vallii [Duval] Pictavcnsis, J. G. el in suproma regni cvria advocati libri singulares. = Gabrielis Vallii,... ad L. in quartani D. ad legem Falcidiam et L. filiuni quena G. famil. liercis. IbicL^ id.^ 16 ij, — In-8°.
Les deux traités forment un seul vol. de 4 ^- limin. et 128 fî. ch., dédié à Louis Servin, avocat du Iloi au Parlement, par une épître datée des calendes de déc. 1G08.
(Bibl. de Poitiers.)
Les 11 OEUVRES |1 poétiques || du sieur || Bernier || de la ||
Brousse. || A Poictiers, par Iulian \\ Thoreaii, imp. || da
Roij et de \\ l'Uniuersité, \\ iGij. — In-12 do 8 (T. limin.,
non compris le titre qui est gravé, et do 362 (F. cliiff. ,
lettres italiq.
Ces Œuvres comprenant les Amours d' Hélène, de Tliysbé, de Chloris et de 3/arphise,dcs Odes, deux Bergeries^ Y Embri/on Romain, tragédie, les Heureuses Infortunes, tragi-comédie, et des Mélanges. Des exempl. portent la date de 161 8, notamment celui de !a bibl. de l'Arsenal.
(Bibl. de l'Arsenal, à Paris )
Oratio solemnis de ivrisad fori vtilitatem docendi discendique ratione, avctoro Francisco Galletio, antecessore Piclauensi. Ibid,, id., 161 g. — In-8° de 67 p.
A reparu avec la date de 1627.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux. — Coll. A. Labbé.)
La Gverre ministrale, ov Descovverto de la prétendue harmonie et imaginaire fraternité des Caluinistes, Luthériens et autres Sectaires de ce temps. Dédié à Mgr do Poictiers par Estienne Moquot, Niuernûis, de la Compagnie de Jésus,.. A PohlierSi parJ. Maùh A, Memier^ et hlian
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Thorrav^ lOig.Avec privilège et approbation, — In-8'' de 8 fl". prclim., 312 p. num. et 11 ff. non ch. pour la Table et le privil.
Le priviL, donné à Julien Thoreau et ses associés par le Provincial de la Gif" de Jésus en la pro\nnce de Guyenne, est du 2 août iGi8.
(Bibl. de Poitiers. — vSoc. des Antiq. de lOuest.)
Histoire véritable de tovt ce qvi s'est faict et passé depvis le 1" janvier 1619 iusques a présent, tant en Guyenne, Languedoc^ Angoulmois, Rochelle, que Limosin et autres lieux circonuoisins, fidellement rapportée par témoins qui ont veu et esté sur les lieux... A Poictiers, chez Iiilian Thoreau, imprimeur du Roy et de rVniuersité,i6ig. Avec permission. — In-8° de IG p.
(Bibl. nat.
Traicté de la Paix par l'heureux accord et amiable reconciliation du Roy avec la Royne sa Mère. Ensemble tout ce qui s'est passé tant d'une part que d'autre à ce subiect, depuis le voyage du Roy iusques à présent. A Paris, Jouxte la coppie imprimée à Poictiers par lullien Thoreau, imprimeur du Roy, i6ig. — In-8'^ de 13 p.
(Bibl. de Tours.)
Conférence tenue à Chastellerault.., Par R. P. F. Jean de Brcard,... (IGIO).
Voir à l'art. d'Antoine l^^ Mesnier.
Déclaration des habitans de la ville de Poictiers au Roy, sur les mouvements et divisions des affaires de ce temps. A Paris, chez Isaac Mesnier, jouxte la coppie imprimée à Poictiers par lullien Thoreau, imprimeur du Roy en ladite ville, 1620. — In-8*' de 13 p.
(Bibl. nat.)
Protestation de MM. les Princes, au Rov. A Paris, jouxte
PENDANT r.ES XYH' ET XVIH' SIECLES
la coppie imprimée à Poictiers par falieii Thoreàu^.,. 1620. — Iq-8o de 8 p.
(Bibl. nat.)
[La II Gente II Poitevin'rie, Il
Tôt de nouuea rencontrie, Ou Talehot bain et bea Fat raisponce àRobinea:
Lisez son bain y ve prie, Pré vou railly do sot'rie De beacop de chicanours Qui fasan do moychont tours.
Ovecqve le Precez de || Jorget et de san vesin, et chansons Il ieouses, composie in bea Poitevin. || Et le precés criminel d'in Marcassin. || A Poeters, \\ Par lelian Thorea, Ampri-^moar do Ray et de \\ rVniuresiti. \\ 1620, — In-12de48fï. non chiff/ (Coll. A. Labbé.)
Miraculeuse résurrection d'un enfant venu mort au monde, qui a receu vie en l'église de Nostre-Dame de Bonne- Nouvelleen Gastinois,le 16 juillet 1620. .1 Paris, jouxte la coppie imprimée à Poictiers par lulien Thoreaii, 1620. — In-8" de 13p.
(Catal. J. Pichon. iie partie, n° 3 10.)
Hvmble svpplication du Tiers Estât, av Roy. A Paris, iouxte la coppie imprimée à Poictiers par Julien Thoreau, . . . 1620. — In-8° de 14 p.
Pour lui demander sa protection contre les exactions des troupes rebelles.
Récit de plvsievrs conversions signalées survenves depvis peu de iours par l'entremise des Pères Capucins de la Mission du Poictou, en suitte de l'heureux succès du voyage de Sa Maiesté dans la prouince do Bearn.La page
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suiuante contient le sommaire des choses principales déclarées en ce discours. Ce 15 novembre de Tan 1G20. A Poictiers, par Ivlian TJioreav. Auec Priuîlege. — S. d. (1620), in-S-^ de 4 i\. prélim. et IJO p.
L'épître au R. V. Hierosme de la Flesche, provincial des Pères Capucins de la province de Touraine, est sig-née par Mélayer, de Poicliers, ce i5 nov. de l'an 1C20. Le Sommaire qui est au v» du titre contient l'énoncé de la pièce suivante, qui fut cependant imp. à part et se rencontre souvent détachée.
(Bibl. de Poitiers.)
ExTRAiCT du svcces do qvelqves rencontres et conférences despuis peu de iours, entre les P. P. Capucins do la Mission et quelques ministres du Poictou, où il se void comme le sieur de la Yallade, ministre de Fontenay, emporté par le zèle du Seigneur comme un autre Helic reformé, a esté esleué en vn grand rauissement à la vciie de toute la ville de Fontenay et des environs... Et en suitte la conuersion de vingt personnes à la foy catholique. Le tout arrivé depuis le premier iour de novembre jusques au quinziesme dudit mois courant en ceste présente année 1620. Ibid., ici, —S. d. (1620), in-8° de 27 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Justification de l'entreprise sur la ville de Poictiers par ceux de la Religion prétendue. Reformée. .1 Paris, jouxte la copie imprimée à Poictiers par Julien Thoreau, 1620. — In-8^del3p.
(Bibl. de Poitiers.)
Le Siège de Poictiers et Ample Discovrs de ce qui s'y est falot et passé es mois do Juillet, Aoust et Septembre : Auec les les noms et nombre des Seigneurs, Cheualicrs, Capitaines. Gentils-hommes et Compagnies, tant estrangeres que Françoises, qui estoient dedans la ville durant le siège, ot de ceux qui y ont esté blessez ou tuez : Ensemble les
Epitaphes Latins et François, de quelques-vns des occis. Par Ma. Liberge. Reueu et corrigé de nouueau et adjousté à la fin vne ample narration de la Bataille de Montcontour,et duSiege de S. Jean d'Angeli : tire des plus fidèles Historiens de France. Le tout aduenu en l'année 1569. A Poiciiers, par Ivlian Thoreav,... 162 1. — In-12 de 6 ff. limin. et 272 p.
Dans les pièces limin., il y a une épîlre de l'imprimeur aux lecteurs catholiques auxquels il dédie cette nouvelle édition et une pièce en vers latins de N. Rapin.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de TArsenal. — CoH. de la Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
CovSTViMEsdu comté et pays de Poictou. Avec les annotations de M. du Moulin et les vacatiôs du Presidial de Poictiers. Ibid.y id., 162 1 . — In-24 de 4 ff. prélim., 390 p. et 2 ff. non ch., titre gravé.
Les 4 ff prélim. sont pour le titre et un avis de l'imp. au lecteur. (Coll. A. Labbé. — Coll. A. Richard.)
Le Carabin François avx pieds du Roy, sur les iustes causes de la guerre contre les Rebelles. A Paris, suiuant la coppie imprimée à Poictiers par Iiilian Thoreaii^.,. Auec Permission, 1622. — In-8*' de 16 p.
Abrégé des vies dv glorievx Père Sainct Ignace de Loyola, patriarche et fondateur de la Religion de la Compagnie delesus, et du bien-heureux Père Sainct François Xauier, son compagnon, surnômé l'Apostre des Indes, canonisez le i2.de mars iQ'22... A Poictiers, par laliùn Thoreau,... 1622. — In-12 de 5 ff. prélim., 228 et 110 p.
L' (( Abrégé de la vie admirable du B. P. S. François Xavier,. .. » a un grand titre et une pag-ination particulière qui paraissent en faire un vol. indépendant de la i^® partie.
(Bibl. de Niort. — Bibl. de La Rochelle.)
Synopsis radicum linguie Gracœ... 1622.
\o}\ à l'art. d'Antoine K'i" Mesnier,
Decas Samuelis Fontanei Rupiscardensis, qua jiiris scienlicu addiscendœ philosopliiam adeo utilem probat, ut ejus ignari, non advocati,sed procuratores potius nuncupandi. Pictavis, tijpis Iuliani Thorcaii,... jfhJ. — In-S*^ de 1G3 p.
Dans les pièces limin. l'auteur parie d'une i'® édition de son ouvrage. (Bibl. de Bordeaux.)
DÉCLARATION du Roy par laquelle... 1623. ■
Voir à l'art. d'Antoine 1er Mesnier.
Lettres patentes du Roy, portant défenses... 1624,
Voir à l'art. d'Antoine lei" Mesnier.
CovSTViMES dv comté et pays de Poictov, anciens ressorts et enclaves d'iceluv. Avec les annotations sommaires faictes sur icelles, mises à la fin de chacun tiltre... Par M. lacqves Barravd, docteur es droicts et advocat avsiege Presidial de Poitiers. Ensemble la Conférence desdites Coustumes à celle de Paris... A Poicticrs, par IvUan Thoreav..., et la vefue d'Antoine Mesnier, 162J. Aiiec privilège de sa Majesté. — In-4^ de 12 fF. prélim., 489 et 98 p.
Le privil., du 4 août 1625, est au nom des deux imprimeurs. (Bibl. de Poitiers et autres.)
Edict dv Roy portant defences d'imprimer avcvns livres sans permission du grand Sceau et d'attacher et semer aucuns placards ot libelles diffamatoires sur les peines y contenues. Yerihé en Parlement le 10. Janvier 1626. A Foietiers, par Ivlian Thoreau, 1626. — In-80 de 8 p. (Coll. A. Labbé.)
('.OPiiE d'une lettre du P. Jean-Baptiste, cap., prédicateur
la
eilicâ'.-
de la Mission, envoyée à Mgr le R™*^ Evesque d'Angers, touchant un célèbre miracle nouveau arrivé ces jours en la personne d'une damoiselle de Poictiers, lieutenante de Lusignan,en la Saincte Chapelle deNostre Dame de Saumur. IbicL, ici., 1626. — In-8° de 23 p.
Suzanne de Sauzay, native de Poitiers, femme de M. Lemaye, lieutenant g-énéral de Lusignan, guérie d'une paralysie des jambe^. *
La Règle de S. Benoist pour les Filles de la Trinité à Poictiers. Auec les Constitutions approuuées, 1625. — S. 1. n. d. (Poitiers, J. Thoreau, 1626), in-24 de 12 ff. prélim., non compris le litre, 546 p. et 10 iï. non chiff., titre gravé.
Cette nouvelle édition a de plus que celle de Thoreau, 161 2, en tête du vol., une épître « A nos trés-honorées et dévotes Sœurs ^lesdames les Abbesses et Religieuses de la Trinité de Poictiers », sig-née G. A. Bénédictins. Ces initiales désignent le Fr. Gérard Desaleux, Visiteur en lad. Congrég. et Prieur de St-Jean d'Angeli, et le Fr, André Betolaut, Prieur de Nouaillé. L'approb°" des Constitutions par TEvêque de Poitiers est du 25 juin 1625 et par les deux Bénédictins susnommés du 26 avril 162G.
(Blbl. de Poitiers.)
Observations svr la vie et mort de D. Jeanne de Savlx de Tauannes, dame de Mortemar. A Mgr de Mortemar, Messievrs et dames ses frères et sœurs, et autres de leur famille. Par le sieur de Sychar. A Poictiers, par Ivlian ThoreaVy... 162J. — In 4° de 56 et 12 p.
Après le titre, un feuillet contient les armoiries gravées des seigneurs de Saulx.
(Bibl. de Poitiers.)
CoMMENTARivs ad titvlvm de evictionibvs XLV. Lïb. viii. God. Auctore Franc. Calletio, antecessore Pictauensi. Auffvstoriti Pictonvm, ex prœlo liiliani Thoreau, 162 j. — In- S'' de 2 ff. prélim., 180 p. et 7 ff. non ch. pour l'Index.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Labbé.)
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ExTRAiCT des anciens Statvts de l'Yniiiersité de Poictiers, concernant Je deuoir et cliarge des Bedeaux et Officiers de ladite Vinueisité. .1 Poitiers, par Jvlian Thoreau, 1628. — In-S-^ de 30 p.
(Bibl. de Poitiers.)
L'Anti-Anglois, ov Responses aux prétextes dont les Anglois veulent couurir Tiniustice de leurs armes. Auec une remonstrance à Messieurs de la Religion prêt. réf. de L. Par M. L. Trincant, procureur du Roy aux Sièges Royaux do Loudun. Ibid., id., 1628. Auec permission. — In-8« de 2 ff. limin. et 39 p.
Dédié à Mgr le cardinal de Richelieu, (Bibl. Dat. — Bibl, de Poitiers.)
CONTRACT fait et passé entre le Roy et le Clergé de France, assemblé par permission de Sa Majesté en la ville de Fontenay le Comte le 17. lourde Juin 1628. Ibid., id., 1628, Jouxte la coppie imprimée à Fontenay. — In-8^ de 16 p.
Consentement par le Clergé au payement de 3. 600. 000 livres pour aider au siège de la Rochelle. L'édition de Fontenay est par Pierre Petit-Jan.
(Bibl. nat. —Coll. A.Richard.)
Articles accordez par le Roy à ses suhjects de la ville de la Rochelle, sur la réduction de la place à son obeyssance. Jouxte la coppie imprimée à la Rochelle par Pierre Froment, xi Poictiers, par I. Thoreao, et la vefue d'Antoine Mesnier, imprimeurs ordinaires du Roy et de rVniuersite. 1628. — ln-8'^ de 13 p.
(Coll. A. Richard.)
Déclaration dv Uoy,svrla redvcliondela ville de laRochelle en son obeyssance. Contenant Tordre et police que sa Majesté veut y être establie.J Poictiers, par Ivlian Tho-
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reav et la vefiie d' Anthoine Mesnier,... 1628. — In-S^ do
(ColL A. Richard.)
Les OEvvres de lacqves et Pavl Contant père et fils maistres apoticaires de la ville de Poictiors.Diuiséesen cinq Traiclez. 1. Les Commentaires sur Dioscoride. 2. Le Second Eden. 3. Exagog-e Mirabilium naturœ è Gazopliylacio. 4. Synopsis Plantarum cum Ethymologiis. 3. Le lardin et Cabinet poëtique. Auec les figures des Plantes en taille douce. A Poictiers, par Ivlian Thoreav et lavefue d'Antoine Aîesnier, 1628. Auec Priiiilege. — In-fol. de 250, 79, 90 et 59 p., non compris les ff. limin., titre en rouge et noir.
Le titre porte les armoiries gravées d'Henri de Bourbon, prince de Condé, auquel l'ouvrag-e est dédié. Il y a 8 planches de fig-ures dans le vol. Les Commentaires sur Dioscoride^ le Second Eden^ et le Jardin et Cabinet poétique ont chacun un titre particulier qui est gravé. Celui des Commentaires est ainsi libellé: a Les divers exercices de lacques et Pavl Contant,... où sont esclaircis et resouldz plusieurs doultes qui se rencontrent en quelques Chapitres de Dioscoride. . . )) .
L'ouvrag-e a reparu avec un titre refait qui porte la date de i64o.
(Bibl. de Poitiers.)
Les jalous desdalns de Chrysis, par le sieur des Escuteaus, Histoire très véritable. A Poictiers^ par liilian Thoreau, J628. — In-12 de 233 p.
(Coll. A. Labbé.)
Manifeste de Monsieur le duc de Savoye, et Response audit manifeste suivant les guerres d'Italie. Ibid., id., 162g, — ln-8° de 31 p.
Phocessionale monasticvm, ad Romani ritvset Politioris concentus normam diligenter accommodatum, adliibito sub finem diuerso Hymnorum pro loto anno cantu. Ibid., id,, 162g. ~ In-8« de 288-gxv-148 p.
Vol. inip. en rouge et noir et composé en grande partie de chant xxviii 2
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noté. Sur le titre, gravure sur cuivre représeolant Ste Scholastique dans sa cellule, visitée par l'Esprit-Saint.
(Coll. A. Richard.)
Les sept Colomxes de la sagesse incarnée, soustenant le Temple des sept principales veritez de ladiuine Eucharistie. A Mgr le Rev'"^ euesqiie de Poictiers. Par F. Léon, Carme de l'Obseruance de Rennes. A Poictiers, par Iiilian Thoreau, et la vefae (VA. Mesnier,... 162g. — In-8^ de 10 fF. prélim., 430 p. et o ff. pour la Table et l'Errata. (Bibl.de Poitiers.)
L'Attendant Response aux sept Colomnes de la divine Eucharistie; composées par F. LéonR. Carme. IbicL, id., lOSo, — In-8° de 4 ff. prélim.. 180 p. et 1 f. pour l'Errata.
Dédicace à Ms^r Chastaigner de la Rochepozay, évêque de Poitiers, datée de Loudun le 25 mai i03o. Le privil., qui est à la fin du vol., est accorde le 27 mai à Julien Thoreau et à la veuve d'Antoine Mesnier.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de l'Arsenal.)
Flav.Francisci deHaytesera a SalvaizonNotoe etAnimaduersiones ad Indiculos ecclesiasticorvm canonum Fvlgentii Ferrandi Carthaginensis ecclesiae diaconi, et Cressonii Afri. August. Picton., siimptibus ïuliani Thorellii,... i63o. Ciim Priiùlegio, — In-4^ de 8 ff. prélim., 192 p. et 7 ff. non (îh. pour les Index et le privil. (Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Labbé.)
Règlement des Covrs ordinaire, presidiale et conservatoire de Poictiers, fait et arresté en la chambre du Conseil dudit lieu le samedy 4 janvier 1631^ lu et publié Paudience tenant le vendredi dixiesme iour dudit mois de lanuier ensuiuant. .1 Poictiers, par I. Thoreau et la vefue d'Ant, Mesnier, imprimeurs du Roi/, et A .Mounin, imprimeur, et P. Dumas, libraire, i63i. Auec Priuilege. — In-8^ de 101 p.
Le Permis d'imp. donné à Poitiers par N.de Ste Marthe, le i*"^ février
Léon
i63i,est accordé à J. Thoreau et à la v® Mesnier, à la charge d'agsocier avec eux Mounin et Dumas.
(Bibl. de Poitiers.)
Proprivm Sanctorvm Piclaviensis diœcosis, ad furmam Breviarii Romani accomodatum. Ex decreto Rev""Domini D. Episcopi, et C.apiluli Ecclesige Pictauiensis.P/c/at;/.s*, apiid Ivlianvm Thoreav,... i63r . Cum Prinilecjio. — In-S*^ de 20 ff. prélim. et 96 p. imp. en rouge et noir.
Attribué à Mgr Chasteigner de la Rochepozay. (Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Kecitatio solemnis ad cap. ad Avdientiam Illlde Sponsalibus et rnatrim. apvd Gregorivm. Quod in argumentum e7:i§£tY[j.aTcç ex jure Canonico, in disputatione vacantium cathedrarum lac. Barravdo, I. V. Q. D. et vni ex competitorib. de more Academiae Pictauiensis sortito corrigit, cum 1. si propatre fT. de in rem verso, 12. lunij 1G32. Pictavii, apud Ivlianvm Thoreav^ et vidnam Anthonii Mesnier,,.. 1682. — In-S"^ de 59 p.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. nat.)
ACTA et Décréta celeberrimœ Pictauiensis Academia?, adversus Patres Societatisicsv ColIegiiSammartliani Pictauiensis Gymnasiarchas. A die décima mensis Maij ad diem decimam quartam lulij eiusdem anni presentis. 1633. Pictavii, apud Ivlianvm Thoreav,... i633. Ex mandata D. Rcctoris etDD. Doctoriim. — In-S^ de 38 p.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. nat.)
ExTRAiCT des registres delà commission ordonnée par le Roy pour le ivgement dv procez criminel fait à l'encontre de maistre Urbain Grandier et ses complices. [18 août 1634.] A Poictiers, par I. Thoreau et la vefve d'Antoine Mesnier^... 1634 ■ — ln-8° de 25 p.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. nat.)
Le Bovûuet des Roses cveillies av S. Rosaire. A Poictiers, par lulian Thoreao,... i634- Aiiec Approbation. — ln-16 de 12 tf. prélirn., 396 p. et 1 f. non cliiff.
Par Louis Sabourin, sieur du Charaud, avocat au présidial. Le nom et la qualité de l'auteur ne Hir-ureot pas sur le titre, mais sont désig-nés dans son Epître à M'"« Charlotte Fiaodrine de Nassau, abbesse de Sle-Croix, et dans plusieurs pièces de vers limin.
(Bibl. de Poitiers.)
Nouvelle liste des Procureursde la Gourde Parlement, eslans aux Grands-Jours en la ville de PoicLiers, au mois de septembre 1(334, avec le lieu de leur demeure. .4 Poictiers,par I. Thoreaii^la vefue d'Ant. Mesnier et A, Mounin, imprimeurs, i634' — In-S*^ de la p.
In Conventvs ivridicos Pictavii indictos anno m.dc.xxxiiii, T. Segvierio prœside illustriss. Pictavii, ex tijpis Iuliani Thoreav,,.. i034- — In-8'^ de lo p.
Petit poè ne latin en 68 vers d'Abel de Sainte-Marthe, suivi d'une traduction française par L. F. A.
(Bibl. Mazarine.i
Véritable relation des ivstes procedvres observées av faict de la possession des Yrsulines de Loudun et au Procès d'Vrbain Grandier. Auec TArrest donné contre ledit Grandier : ensemble les noms de Messieurs les Commissaires députés par le Roy. A Poictiers, par I. Thoreav et la vefue cVAn. Mesnier,. . . lOS^- — In-8" de 39 p.
Par le R. P. Tranquille, capucin.
(Bibl. nat )
Briefve intelligence de l'opinion de trois docteurs de Sorbonne et du liure du P. Birette, toucbant les diables oxorclsez. A Poictiers, par Jvlian Thoreav,... iOJ4- — In-H" de 33 p.
(Bibl. nat.)
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L'Ordre du départ et acheminement de l'armée du Roy vers l'AIIemag-ne, sous Ja conduite de M. le Mareschal de Ja Force, de Vie le 27 de septembre 1634. Avec le nombre des Compagnies de Cavallerie et Régiment d'Infanterie de ladite armée. A Poictiers, par L Thoreaii^ et la vefiie d'Antoine Mesnier, et Abraham Moiinin, imprimeurs, i6S4. — ln-8" de 15 p.
(BibL nat. — BibL de Bordeaux.)
Tn ACTIONES Juliodunensium virginum, Francisci Pidoux, doctoris medici Pictavensis, Exercitatio medica. Ad D. Duncan, doctorem medicum. Secunda editio auctior. Pictavii, apiid Iulianum Thoreau,... i635 . — In-8*^ de 160 p.
Une autre édition est de la même date. (Bibl. de Poitiers. — BibL nat.)
Psalterivm Davidis heroïcis versibus oxpressum, ab Abelio Sammarthano, Scœvola3 filio, Sacri Consistorii assessore. Editio tertia, auctior et emendatior. Angust.Picton., apiid Ivlianvm Thoreav,.,. i635. — In-8° de 6 If. prélim. et 228 p.
Une Editio secunda, de 1687, et une Editio tertia, de i64i, données par Thoreau, ne sont que l'édition de i635 sous de nouveaux titres, mais elles ont de plus une annexe de 7 p., intitulée: « Abelii Sammarthani,... Vata et faustœ quœdam precaliones è Sacris Scripturis ».
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Abelii Sammarthani, Scœvohc filii, Christiados liber unus.= Partheniados liber unus. =Hymnorum liber uniis.= Miscellaneorum liber unus. I/)id., id., i635. — ln-8° de 06 p. et 1 f. d'errata.
Titres distincts sous une seule pagin. Ces petits poèmes doivent se trouver à la suite du Psalterinm Davidis, du même auteur.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq, de l'Ouest.)
Observations svr la Covstvme dv Comté et pays de Poictov, anciens ressorts et enclaves d'icelvy. Auec les Sommaires des articles pour rinlelligence d'iceux... Par Maistre Jean Lelet, aduoeat. .. A Poictiers^ par Ivlian Thoreaii^ imprimeur ordinaire du Roy et de V Vniuersité, près le gros Horologe, i636. Auec priuilege de sa Majesté. — In-4o de 16 ff. prélim., 863 p., et 26 ff. non eh. pour la Table des matières.
Dédié à Mgr H.-L. Chastelgner de la Rochepozay, évêque de Poitiers. Nombreuses pièces de vers à la louang-e de l'auteur dans les ff . prélim. Des exempl. sont à la date de 1637.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Aatiq. de l'Ouest.)
Germana defensio exercitationvm Francisci Pidovx, doctoris
medici Pictauiensis, in actiones Ivliodunensium virginum.
Aduersus Eulalium Pictauiensem. Pictavii, apud Ivlia-
nom T/ioreau^... i636. — In-8*^ de 10 fF. non ch. et 57 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.}
Relation de la bataille gagnée par l'armée du Roy on Languedoc, contre celle du Roy d'Espagne : et du leuement du siège de Laucate. Avec la defaicte de trois mil cinq cens Espagnols tuez sur laplace^ plus de cinq cens noyez, et cinq cens prisonniers... ^4 Poictiers, par Iulian TJioreav,... i63j. Suiuant la coppie imprimée à Paris. — In-80 de 16 p.
(Bibl. de Poitiers.)
GouSTUMES du comté et pays de Poictou,avec les annotations de M. du Moulin et les vacations du Présidial de Poictiers. Ibid., id., i63j, — In-24.
(CollectioQ Lecointre-Dupont.)
Statvts et Pteglements des Marcbans Libraires, Imprimevrs et Relievrs de la ville de Poictiers, conformément à ceux establis pour ceux du mesme art en la ville et V'niuersité de Paris, Ordonnances royaux, et Arrests du Parlement. Auec les Lettres patentes de Sa Majesté, par lesquelles il
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confirme, approuue et auLliorise les susdits Statuts et Règlements ; Ensemble TArrest de vérification de Nosseigneurs des Grands-Jours séants à Poicliers en l'an 1634.., Ibid.^ id.y i()38. — In-4° de 4 fï. prélim. et 16 p. (Bibl. de Poitiers.)
Histoire généalogiqve do la maison de Savonnières en Aniov, oii la plus part des généalogies de ses alliances sont représentées auec les blasons des armes, le tout iustifîé par tiltres, cartulaires anciens, histoires et autres bonnes prennes. Par Louis Trincant, cy-deuant procureur du Roy aux sièges royaux de Loudun. Ihid.^ id., i638, — In-4° de 8 ff. prélim. dont 2 blancs et 185 p., blasons grav.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Annales ecclesiastici poetices nvmeris illigati a Christo nato ad nos vsqve tradvcti.Tomvs primvs, avctoreR.P. Petro Josset, Societatis lesv Tlieologo. Pictaviî, apud I . Thorcav et A, Mes-nier,,., i638. Cvin PrivUegio Régis . — In-4" de 8 ff. limin., 624 p. et 9 fF. non ch. pour l'Index.
De nouveaux titres ont été imp. avec la date de i64o. (Bibl. de Poitiers et autres.)
ExPEDiTiO Belgica auspiciis et armis L. Justi Régis potentiss. et invictiss. confecta anno 1639. Auctore Abelio Sammartliano. Plctavii, lui. Thoreau, i64o. — In-4o de 12 p.
Henrici-Ludovigi Castan.ei de la Rocliepozay, Pictavorvm episcopi, Exercitationes in varios Bibliorum libros quorum seriem pagina 4 docebit. Opus non insuaue... Ibid., id., i6/fO. — In-fol. de 6 ff. lim., 1234 p. et 6 ff. pour les Index, l'Approb. et le privil., portr. et écusson gravés.
Le privil., accordé à Thoreau le 5 janvier 1 638, est suivi d'un Achevé d'imprimer du 12 janvier i64o.
i^Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
RÉSULTAT du Mois et Cent tenu en la Maison commune de la ville de Poictiers le 8^ jour de juin 1640, avec le tarif des impositions mises sur les denrées et marchandises qui entrent, se débitent et consomment en cette ville de Poictiers. Ibid., ici., lO/fO. — In-8'=' de 16 p.
Cette pièce est ordinairement accompag-née des suivantes: Tarif des impositions mises sur les denrées et marchandises qui entrent, se débitent..., 8 pages; — Arrêt du Conseil d'état sur la requête présentée au Roi... tendant à ce qu'il plût à Sa Majesté approuver et confirmer la délibération de l'assemblée tenue en la Maison commune de ladite le 8* jour de Juin iG^o..,, i6 p.; — Ordre pour les Intendants aux portes, au Mois et Cent tenu en la Maison commune de la ville de Poictiers le 26 septembre i64o..., 8 p.
(Coll. Lecointre-Dupont, à Poitiers.)
LiTANLE Pictonicn?, sev Sanctorum qui ortu vel incolatu Pictonum oram nobilitàriint, ab Henrico-Lvdovico Castanaeo de la Rocliepozay, Pictauorum Episcopo, concinnatcB et disposita.*, notisque iliiistralw. August. Pîct., apud Ivl. Thoreav,... lO^i . — Ili-12 do 102 p. et 1 f. non cil. pour l'Errata.
Bibl. nat/i
LiTANLE Pictonicae. .. ab Henrico Lvdovico Castaneo de la Rochepozay. . . Editio quarta auctior. Ibib., id., 1642, — In-12 de 112 p.
(Bibl. nat. — Bibl. de Poitiers.)
Hexrici-Lvdovici Castan.ei de la Rochepozay, Pictavorvm Episcopi, Exercitaliones in lib. Psalmorvm. Editio altéra auctior. Ibid., id., lO^S. — In-4*^ de 2oo et 8 p.
Le privil. est du 5 janvier i638.
Bibl. nat. — Bibl. de Poitiers.)
Rapport et portrait dv mi^'acle arriué à Pressac, diocèse de Poictiers, en la saincte hostie, le Jeudi sainct 2. auril 1643. .1 Poictiers, par I. Tlioreav..., i6/f3. — In-4^ de 7 p. avec une planche ^v .
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Par iMg-r Chasteioner de la Rochepozay. La planche j[çr. a été reproduite dans l'édition des Annales d'Aquitaine^ de J. Bouchet, donnée par Abr. Mounin en i644- (BibL net.)
Abelh Sammarthani Scœvolae filii Sacri Consistorii assessoris Opiiscula varia non prius édita quorum seqnens pagina dabit indicem. Aiigiistorlti Plctomim, apiid lulkînnm, Thoreau..., [640- — In-8**.
Plusieurs de ces Opuscules ont des tilres particuliers et se trouvent isolément. Voici la description de Texempl. de la Bibl. nat. :
ExpEDiTiONES Italicae L. Ivsli Reg-is potenssimi et augustissimi. //;/(/., id.j 1645. — f 28 p.
Une erreur de chiffres qui commence après la page 119 peut faire croire qu'il y en a 208.
ExpEDiTio Attrebatensis L. Ivsti Régis Christianissimi et potenlissimi. Ibid.,id., — 12 p. num. par erreur 1 17-126.
Parallela Lvdovici Ivsli,... cum Davide sancto. Itemque alia Parallela, — Omen Regivm, — Senatvs, — Academia Regia. Edilio secunda auctior. Ibid., id., i644- — 2 ff. non ch. et iG p. num.
Parallela Caroli iMagni et Lvdovici Ivsti. Ad Serenissimvm et Avgusliss. Principem Aurelianum ducem. — Sans titre, 4 pp. num.
Parallela Divi Lvdovici et Lvdovici Ivsti. Ad lUvstrissimvm et Generosissimum Principem Condueum. — Sans titre, 4 p. num.
Parallela Ivlii Caisaris et Lvdovici Ivsti, Ad Illuslriss. et Generosiss. Principem ducem Anghianum. — Sans titre, 4 P- num. 1-4.
Omen R^givm pro Lvdovico XIV, Rege Chrislianiss. et potentiss. Ad Emiuenliss. Cardinalem Mazarinum. — Sans titre, 5 p. num. 1-5.
SvpREMi Senatvs Galliarvm descriptio. — Sans titre, 10 p. num. 7-16.
Ici 4 pages contenant des pièces de vers à la louange d'Abel de Sainte- Marlhe.
Bocage Royal, version du latin de M. de Saincte Marthe,,.. — Sans titre, 4 p. num.
Parallèle et rapporf de très-puissants et très-inuincibles Roys David le Sainct et Lovis le Ivste. A la Reyne Régente. Version du latin. A Poictiers, par lolian Tlioreav,. . . lOàô . — 3o p. num.
SovuAiT des Mvses svr la grossesse de la Reyne. Poème imité du
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latin de M. de Saincte-Marlhe l'aisné. (Signé : Collelet.) — 6 p. non compris le titre.
Genethliaove svr la naissance dv Roy. A la Pieine Régente. (Suivi, p. 7, de :) Présage pour le Roy. A Mgr rEniini"<' Cardinal JMazarin. — Sans titre, n p. num.
Officium SS. Sacrameiiti Altaris, ex concessione S. D. N. Papœ Pii V et decreto Rev. D. D. Episcopi et Capituli Ecclesi^e Pictaviensis, Feria V, cujusqiie hebdornadfe celebrandum..l//^M5^. Pict.^ ap. I, Thoreau^,.. i64/' — In-8° de 68 p.
(Bibl. nat. — Couvent de Sainte-Croix, à Poitiers.)
La Vie, mort et miracles de S. Bruno, patriarche de Tordre des Cliarlreux, par Jacques Corbin, avocat. A Poictiers, par I. Thoreau^ . .. lOij - — In-fol.
Petit poème imp. d'abord à Paris, Hénault, 1642, \xi-[\^. Cité par Brunet.
Instrvction catholi-qve povr distingverinfailliblementla vérité d'auec le mensonge sur le fait de la Religion, par le R. P. Fr. Léon, Religieux des Carmes Reformés de la Prouince de Touraine. ^1 Poitiers par Ivlian Thoreav, libraire et imprimeur ordinaire du Roy et de rVniuersitéy et lean Fleur iau, imprimeur et libraire, lO^j. Auec Permission et Approbation. — In-4° de 4 ff. prélim., 240 et 19 p.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Labbé.)
Theologia moralis canonica et practica, Triplex Confessarii munus complectens, Medici nimiriim, ludicis et Doctoris. Cum lusiore Priuilegiorum Regularibus concessorum elucidatione... Autborc R.P.Urbano ab Ascensione,Prouiuciali FF. G. Y. Marici) de Monte-Carmelo in Prouincià Turoniie. August. Pict., apud I. Thoreau,. . . et I. Flevriav^,,. lO/fO' Cum Licentia et Approb. — In-fol. de 12 tf. prélim., 796 p., plus 29 p. pour l'Index.
(Bibl. de Bordeaux.)
'P.ouQ m^
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IIexrigi-Lvdovici Gastan.ei de la Rochepozay, Pictavorvm episcopi, Exercitationes in Acta Apostolorvm. Editio altéra avctior. Ibid., id., i65o. — In-4<^ de 114 p. et 2 fF. non ch. pour les Index.
(Bibl. nat.)
Triomphe de la Grâce avec la coopération dv libéral arbitre. Remporté sur un Religieux et une Religieuse Jansennistes par un Ecclésiastique. En dialogues divertissans. Par G. P. P., curé de Montanbœuf. A Poitiers, par /. Thoreau,.,. et lean Fleuriav^... iGoi .Auec Approbationdes Docteurs. — In-12 de 6 iï. prélim., 218 p. et 1 f. pour l'Errata.
L'auteur, G. Penot, a signé sa dédicace à Mgr Friinrois de Péricard, évêque d'Angouléme.
(Bibl. de Poitiers. — Grand Séminaire de Poitiers.)
Le Triomphe des François pour le service de Diev contre tous les obstacles du monde, par Claude de Voyer d'Argenson, prestre, conseiller etaumosnier du Roy, Prieur do Sainct- Nicolas de Poitiers. Seconde édition. Ibid.^ id., i65i . — In-8^ de 8 fî. prélim. et 221 p.
Dédié à Mg-r de Noyers, baron de Dangu, secrétaire d'Etat.
Elogia illvstrivm virorvm hvivs sœcvli, qvorvm nomina seqvens pagina indicabit, avtliore Glavdio Dévoyer d'Argenson,... Ibid.jid., i()5i. — In-8'^.
Pagination distincte pour chaque éloge, (Bibl. de Poitiers. — Bibl. nat.)
TrivmphvssvI Oratio in fvnere Illustrissimi atqueExcellentissimi Renati de Voyer, domini d'Argenson, apud sereniss. Remp. VenetamGalliœ oratoris in œdibusSS. lo: etPauli, coram Principe, Die 27. lulij 1631, habita. Venrtiis, iGSi ,
p.T ti/pographia Ducali Pinellîana, et Aiiffustoriti Pic^
toniini^ apnd J. TlioreaVy. .. et I. Flevriav. — In-8'^ de
Celle plaquette a été imp. par Thoreau et Fleuriau et elle doit être jointe à l'élog-e de René d'Àro;enson dans les Elogia qui précèdent.
Ribl. de Poitiers.)
Recveil des excellences de l'Oraison dominicale et des convenances de ses 7 pétitions avec les 7 dons du S. Esprit, les 7 Béatitudes et les 7 Paroles que le Sauueur a proféré en la Croix, avec l'exposition de la Salutation Angélique. Par F. Avs^vstin Carcat, Aup:ustin. .1 Poictiers, par I. TJwreav,,.. et I. Flevriav^... i65 1 , — In- 12 de 8 fF. prélini., 270 p. et 1 f. pour TErrata.
(BibL de Poitiers. 1
La VERITABLE RELATION de ce qvi s'est passé dans rArmée du Roy, commandée par Mgr le comte de Harcour, depuis qu'il est party de Niort le 8 nouemb., jusques au 16. dudit mois, qui supprime la précédente. Ensemble les noms et sur-noms des officiers morts et blessez,... arriué au siège de Coignac... A Poictiers, par /ulien Thoreav^ imp. or (lin. du Roy et de V Vniuersité, et Pierre Amassard^ lean Flevriav, imprimeurs et libraires. Auec Priuilege du Poy, i65i. — In-4'^ de 8 p.
Bibl. de Poitiers.'
Lettre du Roy envoyée à Messieurs del'Esglise de Poictiers, portant la nomination de Mgr l'Em'^^^ cardinal Antoine Barberin a l'évesché de Poictiers. (18 août.) -l Poictiers, par I. TJioreau et I. Fleuriau, i()52. — In-4^^ de 4 p.
JvRlSPRVDENTiA cliristiana Francorvm inter multiplices magistratura^ togata? functiones. Aulbore Claudio de Yoyer d'Argenson,... August. Pici.,ap. J. Thoreav et I. Flevriav, jl)Ô2, — ln-8" de 4 il. prolim. et 182 p. fBibl. de Poitiers.'
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Recveil des sevles avthoritez de Sainct Avp^ustin, contre la novvelle Théologie de ce temps. A Poictiers^par I.Thoreav et I. Flevriau. i652. — In-12 de IGl p. et 2 ff. non ch. pour la Table.
Des exempl. portent la date de i658.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.)
Le Miroir des Ames religievses, ov la Vie de tres-havte et tres-religievse Princesse, Madame Charlotte Flandrine de Nassav, tres-di§^ne abbesse dv Royal Monastère de S'' Croix de Poictiers. Par M. Claude Allard, prestre, chantre et chanoine de Laual. Dédié à Madame d'Albret, Abbesse du même lieu. Ibid., id. Auec Priuilege du Roy et Approbation des Docteurs, i653. — In-4° de 12 ff. prélim . , 448 p . et 4 ff. non ch. pour la Table, portrait gr.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. nat. — Bibl. de Niort.)
Le Sacre et Govronnement dv Roy Lovis XIV, en la ville de Rheims, le Dimanche 7 juin 1634. Ensemble les noms,
' rangs et presseances des Ducs et Pairs, Officiers de la Couronne et autres Seignevrs de la Cour. Auec les cérémonies qui y ont esté obseruées. (A la fiû :) Jouxte la Coppie imprimée à Paris. ïbid., id.^ i654. — In-8'Me8p.
(Bibl. de Poitiers.)
Recueil de ce qui s'est passé sur le sujet des cinq propositions extraicles du Livre de Jansenius, condamnées par Nostre Sainct Père le Pape Innocent X. Avec les Lettres de Messieurs les Agens et celle de Nosseigneurs les Prélats à Nostre S. Père... Ibid., id., jOo//. — In-S" de 48 p.
Le Chapitre de l'Eglise de Poitiers témoig-ne de son obéissance respectueuse à la Constitution qui condamne les cinq propositions disputées.
(Bibl. de Poitiers.)
AcTA et Décréta Alma3Vni versitatis Pictauiensis super receptione et obseruatione Bulke Sanctissimi D.Domini nostri
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Innocentij Papaî X, contra quinque propositiones hœreticas Jansenistarum. Jbid., ici., i0.j4' Ex mandato Academiœ. — Jn-8" de IG p., non compris le titre.
(Bibl. Dat.)
Relation ivridique de ce qui s'est passé à Poictiers touchant Ja nouvelle doctrine des Jansénistes. Imprimée par le commandement de la Reine et envoyée à sa Majesté par M^^ Jean Filleau,... Conseiller du Roy en ses Conseils et son premier Aduocat au Presidial de Poictiers, //>/f/., fW. Avec privilège du Roy. — S. d. (1654), in-8*^ de 6 fF. prélim., 348 p. et 4 ff. non ch.
Le privil. est du i5 juin iC54.
{Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
CovsTUMES du comté et pays de Poictou, anciens ressorts et enclaves d'iceluy, avec les annotations de M. C. du Moulin ; exactement reueûes et corrigées par M. L. T. Ad. .4 Poictiers, par Ivlien Thoreav^ la vefve Helie Braud, Jean Flevriav. Auec Privilège du Roy. — S. d., in-24 de 4 ff. prélim. et 330 p.
L'exempl. de la Bibl. de Poitiers ne contient pas au titre « Par M. L.
T. Ad. y> et il n'a que 4 ff- prélim. et 3o6 p.
i^Soc. des Antiq. de l'Ouest.) f
Le droict des Roys et le devoir des subiects,par l'Escriture, les Conciles et les Pères, présenté au Roy par M. Le Maire, docteur de Sorbonne et prédicateur ordinaire de sa Majesté. .1 Poictiers.. par Ivlien Thoreav et Jean Flevriav, demeurans près le gros Horologe — S. d., in-4^ de 2 ff. prélim. et 77 p.
(Bibl. de Niort.)
OfficiumS.S. Sacramenti Altaris.ex concessione S.D.N.Papa* Pii V" et decreto Rev™' D. Domini episcopi et Capiluli Ecclesiie Pictaviensis... August. Pict., apud Julianum
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Thoreaii et loannem F leur iau, Régis et Academiœ tijpographos, iGoi. — In-8° de 6i p.
C'est le premier livre sur lequel J. Fleuriau prend le titre d'imp. du Roi.
(Monastère de Sainte-Croix, à Poitiers.)
La FoRiME de faire le prosne les Dimanches, pour tous les Curez et Vicaires de ce Diocèse. Auec les Ordonnances ecclésiastiques et autres augmentations bien nécessaires. A Poictiers par /. Thoreav, I. Flevriav^ et la vefue Helie Braud, i655. — In- 8^ de 48 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de TOuest.)
Enchiridion philosoplîicvm ad mentem Diui Thoma3 breviter concinnatum, studio et opéra loannis Girard, Philosophia3 professoris... Pictavii_. ap. I. Thoreav et I. Flevriau, Ciim Approbatione^ i655. — In-12 de 2 ff. limin., 72 p*, 2 fF. doubles pour des Tableaux, 24 fï. sans chiffres et 171 ff. chiff.
(Bibl. de Poitiers.)
RiTVEL romain pour bien et devement administrer les Sacremens de l'Eglise, et faire les autres sacrées fonctions ecclésiastiques. Par commandement deNostro Sainct Père le Pape Pavl V. Dernière édition fort avgmentée... Do Tauthorité de Messieurs deFEf^lise de Poictiers, le siège episcopal vacant. A Poictiers, par T. Thoreav^ 1. Flevriav et la vefue Helie Braud, Auec Privilège du Roy et Approbation. i655. — ^1-8*" de 4 fï. prélim. et 600 p., imp. en rouge et noir, musique notée.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Francis. PlDOVX, loannis fîHi,in inclyta Academia Pictaviensi Facvltatis medica3 primicerii et in metropoli Pictonvm patricii, De febre pvrpvrea. August. Pict., sumptibus I. Thoreav et I. Flevriav, i656. — In-4'^ de 5 ff. iimin. et 102 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
LES FLEURIAU
Jean 1er Fleuriau élail le second fils d'André Fleuriau, procureur postulant aux Marchands, et de Marie Gaudin ; il naquit le 29 mars 1618 el fut baptisé le même jour à Notre-Dame-la-Grande. Son frère aîné, Etienne, embrassa la profession de son père, mais il eut lui-même deux fils qui entrèrent dans Tinduslrie du livre; nous les retrouverons plus tard.
Julien Thoreau avait résigné sa charge d'imprimeur du Roi en faveur de son gendre. Les provisions de Jean Fleuriau sont datées de Poitiers le 28 janvier 1652 (i). Elles sont trop honorables pour les parties pour que nous n'en transcrivions pas les principaux passages:
L'expérience que Julien Thoreau s'étoit acquise en l'art d'imprimer, et la réputation que sa probité lui avoit donnée, convièrent le feu Roi, notre très-honoré Seigneur et Père, de l'honorer de la charité de son Imprimeur ordinaire, pour le servir et le public en cette ville de Poitiers, pour l'impression de tout ce qui concerneroit l'utilité de l'un et de l'autre. Il s'est aquité de ce devoir avec tant de soin et d'approbation, en quarante années qu'il a exercé cette charge, que notre Cour de Parlement de Paris, le Lieutenant général et le Présidial de cette ville l'ont toujours maintenu contre tous ceux qui avoient entrepris de le troubler. Il ne s'est pas contenté de s'être mis en considération par sa fidélité et son travail ; dans le dessein de
(i) Louis XIV el la Reine sa mère séjournèrent à Poitiers du 3i octobre i65i au 3 février iG52. (Test dans les derniers jours qu'ils y passèrentque Mazario, rentrant eu France, vint les rejoindre.
laisser un successeur après lui, capable de Nous continuer et au public le même service qu'il a rendu et qu'il rend encore, il a pris plaisir d'instruire Jean Fleuriau, son cendre, dans la même profession, et Nous avons reçu tant de satisfaction de la diligence qu'ils ont apportée l'un et l'autre pour l'impression de tout ce que Nous leur avons commandé pendant notre séjour en ce lieu que pour leur laisser quelque marque de notre reconnaissance et assurer cette charge dans leur maison, Nous avons eu à gré d'en pourvoir le gendre en la survivance du beau-père. Nous, pour ces causes, et pour confiance que Nous avons eu la fidélité et en l'expérience dudit Jean Fleuriau, lui avons donné et octroj^é, donnons et octroyons, par ces présentes signées de notre main, la charge de notre Imprimeur en notre bonne ville de Poitiers
Des Lettres d'imprimeur de l'Université furent aussi accordées le 1 1 novembre i 654 à Julien Thoreau et à Jean Fleuriau, son gendre, et au dernier survivant d'eux, « selon que ledit Thoreau a joui dudit office depuis longues années». Elles furent renouvelées le 2 décembre 1664 au profit de Jean Fleuriau seul.
Suivant une délibération du 18 février 1658, Jean Fleuriau fut nommé imprimeur derHôlel-de-villede Poitiers, aux lieu et place de son beau-père. Le 30 mars suivant^, Messieurs de l'Eglise de Poitiers lui octroyent la charge d'imprimeur du Chapitre et Eglise de Poitiers et du siège épiscopal vacant. Mgr Gilbert de Clérambault confirma cette nomination par des Lettres du 13 mars 1670.
Toutes ces faveurs étaient méritées par la considération dont jouissaient la famille et la personne de Jean Fleuriau qui occupait incontestablement le premier rang dans l'imprimerie poitevine. Elles lui suscitèrent néanmoins des jalousies locales^, et il fut obligé de solliciter de nouvelles Lettres pateiiLes qui lui furent accordées par Louis XIV le 21 janvier 1671 et déclaraient qu'il n'y avait
pas d'incompatibilité entre la charge d'imprimeur du Roi et celle d'imprimeur de TEvêque et de l'Université.
Il fut aussi syndic de sa corporation, notamment en 1657-1658 et en 1677-1678, et membre de la juridiction consulaire.
Nous avons rencontré assez souvent le nom de Jean Fleuriau dans des pièces manuscrites. Comme elles n'apprennent rien de fort intéressant, nous les passerons sous silence. Nous mentionnerons cependant les petits faits suivants.
Notre imprimeur, revenant un soir de voyage, trouva les portes de la ville de Poitiers fermées et fut obligé de s'arrêter dans l'auberge du Croissant, située dans le faubourg Saint-Lazare et tenue par un nommé Dutertre. Pendant la nuit, on tenta de pénétrer dans sa chambre a pour insulter à sa personne ». Effrayé, il appela par sa fenêtre des charretiers qui heureusement passaient à ce moment sur la route, et leur présence détourna le danger qui le menaçait. Fleuriau l'avait échappé belle. Quelque temps après, en effet, le nouveau propriétaire de l'auberge, ayant eu des réparations à faire dans la maison, on découvrit sous le pavé d'une chambre basse les cadavres de huit voyageurs qui avaient été assassinés par Dutertre. (Mss. de Bobinet, t. Il, p. 1337.)
Jean Fleuriau jouissait tranquillement delà belle situation que lui avait laissée Julien Thoreau quand un beau jour André Thoreau, son beau-frère, reparut au pays pour réclamer ses droits dans la succession de son père. Des difficultés surgirent entre eux et se terminèrent par une transaction passée devant Beguier, notaire, le 5 septembre 16G0, d'après laquelle les époux Fleuriau consen-
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talent à payer à André Tlioreau, « marchand imprimeur en cette ville, demeurant à Saint-Hilaire-le-Liéron [Lierru]_, pays du Mayne, de présent à Poictiers », la somme de 600 livres, provenant de la vente des meubles ayant appartenu audit Julien Thoreau et revenant pour partie à André.
Les petits livrets connus sous le nom à'Onlos ont dû être de bonne heure confiés à l'impression. Dans notre Histoire de l'Imprimerie à Poitiers au xvi" siècle, p. 51, nous en avons cité un pour l'année 1582, d'après les Manuscrits de dom Fonteneau. Ils ont cependant échappé jusqu'à présent à toutes nos recherches et ce n'est que dans la seconde moitié du xviii« siècle que nous commencerons à en rencontrer quelques-uns. On voit dans les registres des Actes capitulaires de l'Eglise de Poitiers que de temps immémorial le chapitre était en droit de dresser VOrdo ou Advertant (1) pour l'office du diocèse_, de le faire publier, imprimer et lire au syndic. La plus ancienne mention qu'on y trouve est pour l'année 1602 : (< L'Advertant présenté par M. le Révérend Doyen a été vu et approuvé par lesdits sieurs du Chapitre et ordonné qu'il sera imprimé. » Aussi Mgr de Clérambault ayant fait publier de sa propre autorité l'Advertant pour l'année 1662, le Chapitre protesta hautement pour revendiquer sa prérogative. « Et ce qui est de plus blâmable, ajoutet-il dans sa délibération du 10 janvier, c'est que le sieur Fleuriau, imprimeur dud. évêque, a mis ex consensu Capiiuli aux copies imprimées dud. Advertant, ce qui est une supposition hardie, led. Chapitre n'ayant donné ni con-
(i) Ou l'appelait aussi VAsnier sur un ton plus familier.
seniemenl ni pouvoir à Fleuriau de faire lesd. impressions. En conséquence le Chapitre s'oppose à l'exécution dud. Advertant, interdit à Fleuriau de le mettre en vente, déclarant le prendre à partie en son propre et privé nom pour avoir telle réparation que le cas requiert.^) Il est à croire que Fleuriau réussit à se soustraire aux rancunes de la susceptible compagnie, car nous n'avons plus entendu parler de cette affaire.
Dans les minutes de Bourbeau, notaire, nous avons trouvé, à la date duo décembre 1675, le contrat d'apprentissage par lequel Jean Fleuriau s'engage à apprendre son art à Siméon Blanchet, fils de feu Barthélémy Blanchet, imprimeur de TEvêché, à la Rochelle.
On lit encore dans les registres des délibérations du Chapitre de Sainte-Radegonde, à la date du 29 décembre 1679, que deux chanoines sont priés de faire imprimer des cahiers de messes de leur église par le sieur Fleuriau, qui offre de les imprimer gratuitement.
Jean Fleuriau habitait auprès de Notre-Dame-la- Grande, mais ce n'était plus dans la maison de Julien Thoreau, près du Gros Horloge, Sa maison était située en face de la chapelle Sainte-Anne dépendant de l'église de Notre-Dame et elle fut occupée pendant de longues années par sa famille. Ce n'est qu'en 1853 qu'elle fut vendue par M. François-Aimé Barbier, l'un de ses descendants et successeurs, et elle est devenue depuis Tauberge des Deux-Clefs.
Jean Fleuriau décéda le 16 août 1680 et fut enterré le lendemain dans les cloîtres de Nolre-Dame-la-Grande. Des neuf enfants qui sont issus de lui, nous ne retenons que les suivants :
Jean 11, baptisé le 17 octobre 1651, qui succéda à son père ;
Marie, baptisée le 22 août 1655, qui épousa, le 9 février 1681, François Verry, procureur au présidial;
Mathieu, né le 29 août 1664 et baptisé le 4 septembre. Celui-ci partit jeune et ne reparut plus au pays. Une consultation de l'avocat Masson, du 28 octobre 1708, apprend qu'à celte époque il était esclave dans les royaumes de Fez et de Maroc.
Ouvrages imprimés par Jean I^^" Fleuriau.
La GeiNte II Poictevin'rie, ||
Tôt de nouuea rencontrie,
Ou Talebot bain et bea ^j
Fat raisponce à Robinea :
Lisez sou bain y ve prie,
Pré vou railly do sot'rie, M
De beacop de cbicanours
Qui fasan do moychont tours.
Ouecque le precez de lorgetet de san vesin, et || chonsons ieouses compousie in bea Poiteuin. || Et le precés criminel d'rn marcacin. || A Poeters^ \\ Pre Ion Fleurea, Amprimour et \\ Lihrére, iG^G. — In-24 de 120 p.
Suivi de :
ROLEA II divisy in beacot || de peces. || Ov || L'Vniverseov Poictevinea, |1 fat pre diaJoge. || Et le Dotour Medicinou qui va vére le ban || bomea qu'est au lect Len affligy. || Rincontration plésonte et malourouse de Perrot || le bea Gars de se n'arriuie à Paris. || Harongue recitie deuon Mansignour l'Intondon, || et do vers fat la loûonge do Moére de Poelers. || E peu do Cbonsons jeouses et jon-
ItSS
teilles, pre || doncy, et pre riorchy, tôt in bea liiigage || Poiteuinea. || APoeters, \\ Pre Ion Flevrea, Amprimour \\ et Librére, i6i6. — In-24 de 84_et 12 p.
Le titre courant de tout le recueil est : Gente Poiteaiiï'rie, quoiqu'une nouvelle pagfination commence avec le Rolea.
(Bibl.nat. — Bibl. de l'Arsenal. — Coll. A. Labbé.)
Relation véritable de la defaitte de cinq cens Chenaux de l'armée deMonsieur le Prince et de laprise deTonné-Charante, par Monsieur le comte de Harcourt. A Poictiers, par Pierre Amassard^ Jean Flevriav^ imprimeurs et libraires, Auec Priuilege du Roy^ i65i, — In-4° de 4 p. (Bibl. de Poitiers.)
Cura Clericalis, hoc est Sacramentorum brève Memoriale, continens uniuscuiusque Sacramenti definitionë, institutionem, materiâ, formam, etFectum, et ministrum,aliaque permulta scilu necessaria, per modCi interro^ationis et responsionis. Ex divina Scriptura, Sanctis Concilijs, gravissimisque authoribus, in gratiam Ordinandorum, et Confessariorum,collectum, Pictavii.,apud Joannem Fleuriau, Régis et III^^ ac Reu^' Dom. Episcopi typographum. Cnm Approbatione. — S. d., in-24 de 172 p.
L'Approbation des Docleurs,;qui est à la fin du vol., est du g août i653. Une réimpr. presque page pour page, mais avec quelques différences typogr., a été faite par Jean Fleuriau, aussi sans date.
(Bibl. de Niort. — Bibl. nat.)
Enchiridion philosophicvm ad mentem Diui Thomae breuiter concinnatum, studio et operâ loannis Girard, philosophiae professoris. Ibid._, id., ciim Approbatione et Privilegio. i656. — In-12 de 4 ff. prélim. et 666 p.
Dédié à Charles Degennes, conseiller au Présidial. (Bibl. de Niort. — Coll. A. Richard.)
Le Port-Royal et Genève d'intelligence, contre le Très- Saint Sacrement de l'Autel dans leurs liures, et particu-
Jièremenl dans les équiuoques de l'art, xv de la seconde partie de la seconde Lettre de M. Arnauld... Par le R. P. Bernard Meynier, de la Compagnie de lesvs. A Poictiers, par Jean Flevriav, libraire et imprimeur ordinaire du Roy et de U Université, i656, Auec Approbation des Docteurs. — In-40 (\q 4 ff, prélim. et 115 p.
Des exempl. portent cette autre adresse : A Poictiers et se vendent à Paris, chez Antoine Pasdelov, rue S. Jacques, à l'enseigne du S, Scapulaire.
(BibL de Poitiers.)
Pauvres renfermez. (Epiiçraphe.) Ibid., id., iGôj. — In-4'' de 39 p.
Projet de création à Poitiers d'un hôpital pour les pauvres mendiants, avec les Lettres patentes du Roi.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Petit Office de S. Jean Baptiste, pour les confrères et sœurs de la Confrairie dudit Sainct,establie dans l'église paroissialle de S. Tean Baptiste de Poictiers par l'authorité de N. S. P. le Pape Alexandre VIP ; avec les Reigles et Indulgences plenières à perpétuité... Ibid., id., i65j, Auec Permission et Approbation. — In-18 de 88 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Méthode povr vestir vne Fille de Thabit de Religieuse, auec les cérémonies pour la profession desdites Filles, pour le Royal Monastère de Saincte Croix de Poictiers. Ibid., id., i65j. — In-8°de46 p.
(Monastère de Sainte-Croix.)
Miragvleuse II DÉCOUVERTE II des precievses Reliqves || de S. Hilaire Euesque de Poictiers, || en l'Eglise de S. Georges du II Puy en [Vellay. || Auec la Concession qui en a esté faicte par Mon-|| seigneur TEuesque du Puy et Chapitre de ladite || Eglise de S. Georges, a l'Eglise de Sainct || Hilaire le grand de Poictiers. Ibid., id. Auec permission et Privilège. i65j, — In-8° de 60 p.
Oa lit dans les Reg-istres capitul. de Saint-Hilaire-Ie-Grand : a Du iG' décembre 1O57, Mandé au Receveur de délivrer à Fleuriau, imprimeur, la somme de quarante et cinq livres, pour avoir fourny de cents cinquante livrets, où sont tous les procès verbaux et aultres actes touchant la découverte des reliques.»
(Bibl. de Poitiers.)
AcTA et Décréta AlmœVniversitatis Pictauiensis super receptione et observatione Constitutionis Domini nostri Alexandri PapoR VII, contra lansenistarum hœvesim. Pictauiiy apiid loannem Fl€vriav,..,Ex mandato Academiœ, i65j. — In-8° de 12 p.
Des 26 nov. et 6 déc. 1657.
(Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Officivm SS. Sacramenti Altaris, ex concessione S. D. N. Papae Pij V, et decreto Rev""' Dni, Domini Episcopi et Capituli Ecclesiœ Pictauiensis. Feria V. cuiusque hebdomadœ celebrandum. Aiigvstoriti Pictonvm, apud loannem Fleuriau,.., i658. — In-8°de 54p.,imp.en rouge et noir.
Thèses royales adressées à Messieurs de la Religion prétendue Reformée, qui leur montrent par leurs propres principes que sans blesser les loix de leur salut et de leur conscience ils peuvent se réduire à la Religion du Roy qui est l'Eglise Romaine. Par le R. Père Bernardin de Poictiers, Capucin et Prédicateur de la Mission apostolique. A Poitiers, par lean Fleuriau, . .. i658. Auec permission et Approbations . — In-S*^ de 12 ff. prélim., 284 p. et 2 ff. non cbiff. pour la Table.
La dédicace à Mgr le duc de la Meilleraye, maréchal de France, est datée du couvent de Poitiers le 6 février i658.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
FUANCISCI Vlmi Pictaviensis Doctoris medeci, Franc, olimpatritii Pictaviensis, et eivsdem facvltatis arcbiatri, nepotis. In circulationem sanguinis Harueïanam Exercitatio Ana-
PENDANT LES XVIIe ET WUV SIÈCLES 41
tomica. Augiistoriti Pictonum, apiid loannem Fleuriau, Régis, Cleri, Academiœ et Centumviralis Curiœ tijpographiim, i65g. — In-8° de 8 ff. prélim., 293 p. et 9 If. non chiff. pour Tlndex.
L'exempl. de la BibL nat. ne donne pas le nom de l'imp., mais porte : Imprimé à Poictiers et se vendent à Paris chez Florentin Lambert, i65g, in-4° de 8 ff. limin. et 43 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Thèses présentées à Messieurs les Ministres et Anciens de la R. P.R. composant leur Synode national à Louclun. (Par Tordre de Mgr l'Evéque de Poitiers, en 1659.) A Poitiers, par Jean Fleuriau, — S. d. (1659), in-12 de 8 p.
La Véritable Relation du voyage et de la réception de M. le Mareschal de Grammont à Madrid. De Madrid, le 22 octobre 1659. Ihid,, id. — S. d., in-4^ de 8 p.
Le Permis d'imprimer est du i3 novembre 1659. (Bibl. de Poitiers.)
RespONSA Io. Bosselli Borderii advocati et consvltoris antiqvi ^
in cvria Pictaviensi, et loan. Constanlii eius ex sorore nepotis et discipvli, in svpremo Galliarvm senatv patroni et deinceps Régis in senatv Pictauiensi Advocati Vrbisque Scabini. Ad varias quœstiones ipsis svo cvivsqve tempore propositas, in Consuetudinem Pictonum, ab anno lo30 usq. ad ann. 1646... Aiigustoriti Pictonum, siimptibus loannis Fleuriau, Régis, Cleri, Academiœ et centumuiralis Curiœ tijpographi, è regione B. Mariœ Major is, et uiduœ Eliœ Braud, bibliopolœ prope Franciscanos ad D. losephi, i65g. Cum Priuilegio Régis. — In-fol. de 13 ff. limin., 634 p. et 5 fï. pour l'Index, portr. gravé.
Dédié à Denis Talon, avocat g-énéral au Parlement, par Jean Constant. Les armes de Talon sont gravées sur le titre. Le privil., du 6 sept. lôSy, est accordé à Jean Constant, éditeur de l'ouvrage, petitneveu de Jean Boiceau, alors décédé. On lit à la fin : « Achevé d'imprimer ce 19® juillet 1659.»
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
tu
Les Reiovissances de TEglise svr le sviect de la Paix, et les prières pour la Reyne à son arriuée en France. Par Messire Clavde de Voyer d'Argenson, prestre, conseiller et aumosnier du Roy. A Poictiers, par lean Flevriav, imprimeur du Roy, du Clergé, de l'Vniuersité et du Corps de Ville, 1660. — In-8^ de 4 fF. prélim. et 47 p.
Dédié à la Reine, Mère du Roi,
RiPSiMÉ, histoire saincte entremeslée de plusieurs avantures merueilleuses. Dédiée à la Reyne. Par Messire Clavde de Voyer d'Argenson,... Ibid., id,, 1660. — In-8° de 8 ff. prélim., 294 p. et 2 ff. non ch. pour la Table.
(Bibl. de Poitiers. —Bibl. nat.)
Réplique à la lettre de Monsieur Daillé, ministre de Charenton, par Monsieur Cottiby, cy-devant ministre de Messieurs de la religion pr. R. de Poictiers, sur le sujet de sa conversion. Ibid., id., 1660. — In-8° de 66 ff. prélim. et 324 p.
Il y a deux éditions à la même date. L'exempl. de la Bibl. de Poitiers n'a que 6 ff. prélim. pour la dédicace « A Son Eminence » [le cardinal Mazarin] et un Avertissement.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
Response à la lettre de M. Daillé, ministre de Charenton, publiée contre l'honneur de M. Cottiby, Ministre de Poictiers conuerty à la foy catholique, 011 sont refutées les calomnies de ce Ministre... par le R. P. Jean Adam, delà Compagnie de Jesvs. Ibid., id,, 1660. — In -8'^ de 4 ff. prélim., 302 p. et 4 ff. non chiff.
Dédié « A Son Eminence » .
(Bibl. de Poitiers et autres.)
La Religion a six points, ov la novvelle Reforme de la Religion Prétendue Reformée. Par le P. Bernard Meynier, de
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Ja Compagnie de Jésus. Ibid., id., 1660. — In-12de plus de 48 p. (vu un exempl. incomplet).
(Bibl. de Niort.)
La Gente Poète vln'rie... A Poeters^ pre Ion Fleurea, amprimour et librére do Ré et de rUniuersitij. 16G0. — I[i- 12dei08p.
Suivi du Rolea, qui a 182 p.
(Bibl. de Niort. — BibL nat.)
Thèses royales, adressées à Messievrs de la Religion Prétendue Reformée, qui levr montrent clairement... Par le R. Père Bernardin de Poictiers,... Ginqviesme édition reueuë, corrigée et augmentée par l'autheur. A Poictiers, par lean Fleuriau, 1661. Aiiec Approbation et Priuilege du Roy, — In-12 de 13 ff. prél. et 412 p.
L'épître à Mgr le duc de la Meilleraye est la même que dans l'édition de i658, mais elle est datée du 10 mai 1660, au lieu du 6 février i658.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest,)
Enchiridion Philosophicvm, ad mentem Diui Thomœ breui- ^
ter concinnatum. Studio et opéra Joannis Girard, Philosophise professoris. Pictavii, apud loannem Fleuriau, cum Priuilegio et Approbations^ 1661. — ln-12 de 92 p. et 2 ff. pour des tableaux.
A la suite, une autre partie, qui n'a pas de titre, comprend 24 ff. non chiff. et 171 ff. chiff.
(Bibl. de Poitiers.)
Les Véritables Motifs de la Gonuersion à la Religion catholique de Monsieur Pierre de Pommiers, docteur en Théologie de la Religion Prétendue Reformée, professeur en l'Académie de Montauban, et venu à Vzès pour assister au Colloque qui s'y tient^à présent. A Poictiers, par lean Fleuriau, 1661 . Auec Permission. — In-4'^ de 8 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Renati BOTTEREAvivris vlrivsq; doctoris, et in supremo Gal- Jiarum Senatu causarum patroni Hadrianvs legislalor. Ad Illvstrissimvm Piclaviensiumpra'sidem. Pro Inducijs Autumnalibus, Annî 1660. Pictavii, apud loannem Fieuriav,
1661. — In-8^* de 8 ff. prélini., 122 p. et 5 ff. non chiff.
Les armes de Pierre Barbarin, sgr de Joossé, à qui l'ouvra^ est dédié, soDl gravées sur le titre.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Labbé.)
De Face. Nvptiis regiis, Delphine; alijsque.temporum nostroriim rébus clarissimis, Poëmata R. P.Leonardi Frizon, è Societate lesv. 76/6., id. Cum PriuHegio Régis ^ i66i» — Iû-12 de 94 p. et 2 ff. non chiff.
A reparu avec la date de 1662.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Theologla. de Deo Vno, de Deo Trino. de Angelis. Authore P. Irena?o a Sancto lacobo, Armorico, Carmelità Rhedonensis Obseruantiae, Sacrsp Theologiae Professore. Ibid. id., 1 661.. Cum Approbations et Priuilegio. — In-fol. de 6 ff. prélira., 596 p. et 10 ff. non chiff., texte à 2 col., titre en rouge et noir.
Parmi les Approbations il t en a deux qui sont datées de Poitiers, l'une au 20 nov. j66o par Fr. Bernard de Sainte- Anne, prieur du Carmel de Poitiers et proP" de théologie, et par Fr. Juvénal de la Sainte Trinité, profr de ihéolosrie, et l'autre au onze des calendes de déc. 1660 par J. Rabereul et J. Rvot. docteurs en théologie. (Bibl. nat, — Bibl. de Bordeaux.)
Thèses royales adressées à Messieurs de la Religion Prétendue Réformée... Par le R.Pere Rernardin de Poictiers,... Sixiesrae édition reueue...-4 Poictiers, par Jean Flevriai\
1662. Auec Approbation et PriuHege du Roy. — In-12 de 11 ff. préliin., 566 p. et 2 ff. non chiff.
(Bibl. de Niort. — Grand Séminaire de Poitiers.)
NiCOLAl Clenardi Granmiatica Grœca, cum observalionibus P. Slephaoi Moquoli, è Societate lesu. a P. Francisco Creuxio, ejusdem Societalis sarerdote, recognitis. Ad
usum Gollegiorum ejusdem Societaiis. Editio nova et altéra, cooteris facilior et corroclior. Pictauii, apud loannem Fleuriau. Superiorum Permissu. — S. d. (1662),in-8° de 4 ff. prélim., 278 p. et 1 f. non chiflp.
La Permission est du ig mars 1662.
(Bibl, de Poitiers et autres.)
Pkoiet présenté à MM. de la Religion prétendue reformée de Ja ville et Souveraineté de Sedan, qui ont témoigné durant la vie de Mgr le Mareschal Fabert de grandes dispositions à rentrer dans l'église Catholique, apostolique et Romaine. Dédié au Roy par le P. Jean Adam, de la Compagnie de Jésus. A Poictiers, chez lean Fleuriau, 166 3.— ln-8« de 4 fF. et 46 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Officia propria EcclesiaB Beatissimœ Radegundis, deprumpta ex vetustissimis ipsius Ecclesioe voluminibus, recitanda in ipsius B. Reginœ solennitatibus, Nempe, ReuersioniSjdie vltimâ Februarij ; Apparitionis, die3. Augusti ; Ipsius majoris solemnitatis, die 13. Augusti. Pictaviiy apud loannem Fleuriau. — S. d. (1663), in-80 de 46 p. imp. en rouge et noir.
La Permission est datée du 4 ^ov. i663. (Bibl. de Poitiers.)
POiMARlOLVM Floridioris Latinitatis. Pars prior, in qva quidquid R. Stephani dictionarium, quicquid P. Moneti Dolectus habent elegantiœ, in prœcipuis latina? linguse verbis, accuratè, breviter, dilucidèque proponitur. Ibid., id., 1664» Cum Priuilegio. — In-16 de 4 ff. prélim. et 422 p.
La seconde partie du vol., « Pars posterior in qva quicquid H. Tvrselini Particulae, quicquid Commissurœ Delbrvui, et curiosa Melhodus habent Elegantiœ... », a un titre particulier, [mais continue la même pagin. jusqu'à 530, plus 34 ff. non chiff.
(Bibl. de Poitiers.)
Inventaire des titres de la maison de Bessay, produit par messire François comte de Bessay, cheualier, sur l'assignation générale donnée à toute la Noblesse de France. De r imprimerie de lean Fleiiriaii, j665, — In4o de 28 p. (BibL de Poitiers.)
Response clirestienne à Pautlieur inconnu d'une lettre ou libelle diffamatoire contre les docteurs de la Faculté de Théologie de Poictiers, à l'occasion d'une censure par elle faite d'une proposition touchant la Probabilité, contenue dans les thèses'd'un professeur de philosophie du Collège de Ste Marlhe de la Compagnie du Nom de Jésus, de la mesme ville de Poictiers, le 21 juin 166o... APoictiersy par lean Fleuriau, i665 . — Iu-4*^ de 56 p. Sirrné : A. D. L. V.
(Bibl. de Poitiers.)
Le Pape Reconnu des Luthériens et des Prétend. Reformez dans leurs Liures. Par le R. P. Meynier, de la Compagnie de lesus. Ibid., id., i665. — In-12 de 82 p. (BibL de Bordeaux.)
De Ivre prœcipvo dvplicis vincvli sive Liber secvndvs Avtvmnalivm svbsecivorvm. Pictauii, excudebal loannes Fleuriav, i665. — In-8'' de 4 ff. prélim et o6 p.
Par Jean Umeau. Pour le premier Livre, voir à l'art, de Pierre Amassard, ann. i655.
(Bibl. de Poitiers.)
De Executione Edicti Nannetensis in provincia Aquitaniae Pictaviae, Ingolismensi... auctore P. Bernardo Meynier, Soc. Jesu. Augustoriti Pictonum,Joann. Fleuriau, i665, — In-8o.
De l'Execvtion de l'Edit de Nantes dans les Prouinces de Guyenne, Poitou, Angoumois, Xaintonge et Aunis. Et dans les Isles de Marennes, d'Oleron et de Ré. Par le R. P. Meynier,... Deuxième édition reueuë et augmentée par
Fauteur. A Poictiers, par lean Flevriav, i665. — In-8*' de 100 p.
Traduction du précédent.
(Bibl. nat. — Bibl. de Bordeaux.)
CoROLLARiA Poëtica de rébus œtatis nostrae clarissimis, autore P. Leonardo Frizon, è Societate Icsu. Pictavii^ ex officina Florianâ^ i665. — In-12 de 72 p.
On lit à la fin : Pictauii, ex typographià Floriana.i666. (Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
Le Magnifique Triomphe ov la célèbre Ganonization de saint François de Sales, evesqve et prince de Genève; et institvtevr de l'Ordre de la Visitation de Sainte-Marie. A
Poictiers, par lean Flevriau, i666. Aiiec Permission !
et Approbation . — In-4o de 28 p., avec grav. sur cuivre.
Par Antoine Arnault, « prestre indigène des Pauvres », qui a signé TEpitre dédicatoire à saint François de Sales.
(Bibl. de Poitiers.) ..
Traité || de Tlnstrvction || dv Cavalier, || Povr le rendre capa- Itgj
ble II de dresser et emboucher toutes sortes || de Chenaux, sans qu'il aye besoin || de Tayde dVn Escuyer. || Auec un raisonnement uniuersel sur tous || les Airs de Manège. || Dédié à la Noblesse Françoise. || Par le Sieur Dv-Breûil Pompée Gentil-||homme Poicteuin. || A Poitiers, \\ Par lean Flevriav, Iinpriineiir ordinaire \\ dv Roy et de l'Vniuersité. \\ M.DC. LXVI. — In-S'^de 2 iï. prelim., 62 p. et 1 f. non chiff. pour la Table, 4 pi. grav. sur cuivre.
Au dos du titre, est la permission d'imprimer accordée le 3o janvier i666 par Jean Derazes, lieut* g-én'^ en la sénéch.de Poitou, à « Gabriel de Hollande, escuyer, sieur du Breûil Pompée ».
(Bibl. Ste-Geneviève à Paris.)
Conventvs Mvsarvm Jvridici nvperhabiti in monte Parnasso, sive Liber tertivs Avtvmnalivm Svbsecivorvm. Ad Illustrissimum virum D. D. Talon, Régi ab omnibus Consi-
tl
liis, eiusque in Senatu Proto-patronum. Pictavii, excudebat loannes Ftevriav, i6(>G. — In-8^ de 4 if. prélim., 84 p. et 2 IT. non cli.
Par Jean Umeau.
(Bibl. de Poitiers.)
Inclyto Heroi Nicolao Comiti Serino, Pannonicarvm copiarvm ImperatorijTvrcarvm terrori, Panegyricvs, in regio Pictaviensi collegio, postr. Calend. Nov. ann. m. dc.lxv. dictvs a P. Leonardo Frizon, Soc. lesv. Eivsdemqve Carmen avtoris in eundem Inuictissiniuin Ducem. Pictaviiy apud loannem Flevriav, i666. — In-4o de 36 p., non compris le titre.
(Bibl. nat.)
ROOLLES des bans et arriere-bans de la province de Poictov, Xaintonge et Angovmois, tenus et conuoqués sous les règnes des Roys Loiiis XI. en Fan 1467. par Yuon Du- Fou, cheualier, Chambelan dudit Seigneur Roy. Celuy de l'an 1491. sous le règne du Roi Charles VIII, par lacques de Beaumont, seigneur de Bresuire, grand sénéchal de Poictou. Ensemble celuy de l'an lo33. sous le règne du Roy François P^ Extraits des Originaux estans pardeuers Pierre de Savzay, escuyer, sieur de Bois-Ferrand. .4 Poictiers, par lean Fleuriau, i66y. — In-4<^ de 94 p.
Des exempl. d'un autre tirage présentent quelques différences dans l'ag-encemeut du litre et portent notamment, par suite d'une faute, Saaezay au lieu de Sauzaij. Ils contiennent 99 p., et à la fia on lit cet avis : « Cette édition est entièrement conforme à l'ancienne, à la table près, qui est plus complette et où l'on a ajouté les chiffres du renvoi des pajçes pour chaque nom.»
(Bibl. de Poitiers.— Coll. A. Richard.)
La Reformvtion générale des Forests et Bois de Sa Maiesté de la province de Poitov, par Messievrs Colbert et Barentin,... Commissaires départis pour l'exécution de ses ordres dans la Généralité de Poictiers et pour ladite Refoi-
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mation. Ibid.^ id., i66y, — In-fol. de 2 ff. pour le titre et la Table, 272 p. et 1 f. pour l'Errata.
Armes de Colbert gravées sur le titre.
(Bibl. de Poitiers. — Archives de la Vienne.)
Décisions catholiqves, ou Recveil gênerai des arrests rendvs en toutes les Covrs sovveraines de France en execvtion ou interprétation des Edits qui concernent l'exercice de la Religion Prêt. Reformée... Dédié à Mgr Le Tellier, Ministre et Secrétaire d'Estat. Par Messire lean Filleav, ... doyen des Docteurs Regens es droits en rVniversité de Poitiers. ^1 Poictiers, de U imprimerie de Jean Fleuriau, imprimeur et libraire ordinaire du Roy et de VUniversité, vis'à-uis N. Dame la Grande, et pour lavefve Hélie Braud, marchande libraire, demeurant rue des Cordeliers, à r image de Saint-Joseph, i66<^. — In-fol. de 6 ff. prélim., 876 p., et 20 ff. pour les Tables.
Armes de Le Tellier g-ravées sur une grande planche. (Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.) "
Les Triomphes de la piété dans la vie dubienbeureux Gabriel Maria, de l'ordre des Frères Mineurs, instituteur de la Religion de la Sainte Yierge, sous le titre des dix Vertus, et de celle des Religieuses du Tiers-Ordre de S.François, dites de Cbâteau-Gontier. Parle R. P. Pavlin dv Gast, Religieux de l'Observance de S. François, de la Province de Touraine, Pictavienne, Gardien du Convent des Pères Cordeliers de Mirebeau. .1 Poictiers, par lean Fleur iav, i66g. Avec Permission, Approbation et Privilège. — In- 4*^ de 14 ff. prélim. et 224 p.
(Bibl. de Poitiers.)
ExcHiRlDiON Pliilosopliicvm ad mentem D. Thomas breviter conscriptvm Studio et operà loannis Girard, Pliilosopbiae professoris. Editio tertia. Pictavii, apud loannem Flevriav. Cum Approbations et Priuilegio, iGjo. — In-12
.'[ïi
àJ
de 2 ff. prélim.,72 et 278 p., plus 1 f. nonch. pour Tlndex.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Recueil des poésies de R. Marlien, divisé en deux parties, dont l'une conlient les poésies de son invention, et l'autre cent quarante épigrammes imitées de Martial; ensuite un Livre de l'Art de plaire, et un autre de l'Art d'aimer pour les Dames. A Poitiers^ par Jean Fleariau^ i6jo. Avec Permission, — In-12 de 3 ff. prélim., 31, 32 et 23 p., plus 1 f. non cliifF. pour un Avis au Lecteur en tête de la 2^ partie.
Des exempt, ont un nouveau litre avec la date de 1675. (Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort. — Coll. A. Richard.)
Ordonnances de Mgr TIU"^^ et Rev"'^ Messire Nicolas Colbert, Evêque de Luçon, Conseiller du Roy en tousses Conseils, pour le Règlement gênerai de son Diocèse. Ibid.^id.yidj i .
— In-4o (le 36 p.
Armes de Colbert gravées sur le titre.
(Bibl. nat.)
CoNVENTVVM ivdicorvm qvi nvper habiti in Monte Parnasso, Pars altéra, sive Liber quintvs Avtvmnalivm svbsecivorvm. Pictauii, excudebdt loannes Flevriav^ iGji. — In- 8* de 4 if. prélim., 38 p. et 1 f. pour Terrata.
Par Jean Umeau.
(Bibl. de Poitiers.)
Theologia de peccatis. De legibus. De gralia. De fide, spe et cbaritate. De iure et iustitia. Autbore P. Iren^eo a S. lacobo, Carmelitâ, Armorico Leonensi,... Avgust. Pict., apud loannem Fleiiriau, iGji, Ciini Approb. et Privil.
— In-fol. de 8 ff. prélim., 898 p. à 2 col. et 10 fT. non cbiir.
(Bibl. de Bordeaux.)
ENcniRiDiON Melapbysicum ad mentem D. Tboma3 breviter
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conscriptum, sludio et opéra Joannis Girard,. .. Pictavii, apiid Joannom Fleiiriaii, lOji . — In-12 de 452 p. et 1 f. pour la Table.
(Bibl.deChinon.)
EpiSTOLARVM fascicvlvs primus, sive Liber sextvs Autumnalium subsecivorum. Ibid., id.^ i6j2, — In-8'^ de 4 fF. prélim., 54 p. et 4 f. non chitF.
Par Jean Umeau, (Bibl. de Poitiers.)
Enchiridion Ethicum ad mentem D. Tlioma^ breviter conscriptum, studio et opéra Joannis Girard,... Ibid.. id. Cum Approb. et Privil. i6j2, — In-12de 542 p. et 1 f. pour la Table.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Chinon.)
Enchiridion physicvm ad mentem D. Thoma3 breviter conscriptum, studio et opéra Joannis Girard,... Editio terlia. Ibid.^ id., lOji. Cum Approb. et Privil. — ln-12 de 1058 p. et 3 fF. non chifF. pour la Table. Vu d'autres exempl. avec la date de 1675. (Bibl. de Poitiers. -- Bibl. de Niort.)
Illustrissimo VIRO Domino Renato de Marillac, magistro libcllorum supplicum, rei judiciaricC, elc.per Pictones pra3fecto, Votum. (In calendisjanuariis ann. 1674.) Ibid.^ id.., 16 j4. — In-fol. de3 p.
Pièce en 66 vers latins par le P. Pierre Olivier, jésuite. (Bibl. de Poitiers.)
NoBiLissiMi PUERI Joannis Francisci de Marillac, in Pictonibus ad 15. junii recens nati Iloroscopus. Ad lUustriss. parentes. (Pictavii canebat Pfetrus] 0[livier] S. 3.) Ibid., id., i6j5. — In-fol de 3 p.
Pièce de 82 vers latins.
(Bibl. de Poitiers.)
.-ii L'I.MPIUMEPJE ET LA IJI5P.AIRIE A POIÏIEUS
Constitutions des Religieuses Hospitalières de la Congrégation de S. Josoj)h de Poitiers, de l'Ordre de S. Augustin, sous la protection delaSacrée Famille de Iesus.^1 Poitiers, par Jean Fleuriaii, i6/5. — - In-12 de 10 ff. prélirn. et 27G p.
(Blhl. de Poitiers. ~ Soc. des Antiq. de TOuest.)
Mémoire des raisons qui ont obligé le Roy à reprendre les armes, et qui doivent persuader toute la Chrestienté des sincères intentions de Sa Majesté pour l'afFermissement de la tranquillité publique. Ibid., id., iG^S. Avec Permission. — ln-4°.
Oratio solennis habita in publico juris Auditorio die xxiv. novembris 1077. Sive liber scptimus Autumnalium subsecivorum. Pictavii^ ex prœlo Floriano, iGjS, — In-S*^ de 3 ff. prélirn. et 25 p.
Par Jean Umeau.
(Bibl. de Poitiers.)
JOAN. Umeau, antecossoris in Academia Pictaviensi, de jure enipliyteutico quœstiones légales et foreuses. Pictavii, excudebat Joannes Fleiiriau. Prostat quoqiie Parisiis, apiid uiduani Diipuij, lOjg. — In-i2 de 10 ff. lim., 2.38 p. et 2 fï". pour la Table et l'errata.
(Bibl. de Poitiers.)
POMARIOLUM floridioris latinitalis. Pars prior in qua Quidquid R. Stepliani Dictionarium, Quicquid P. Moneti Delectus habent Elegantia;... Pictavii, apud Joannem Fleuriau, iC)j(), Ciim Privilegio, — In-16 de 4 fP. prélirn., 536 et 39 p., et 34 ff. non cbiff. pour une Table.
(Bibl.de Niort.) Receuil {sic) sommaire et généalogique des anciennes et
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illustres maisons do Morternar, do Saulx, et leurs alliances. (Par Adam, sieur de Sycliar.) .1 Poitiers^ par Jean Fleiiriaii. — S. d., in-fol, de 31) p., blasons gravés.
Réimpr. de l'édition de 1G22 par Antoine Mesnier. Faute d'une date et de tout autre renseignement, nous ne savons pas au juste s'il faut attribuer cet ouvrage à Jean Ici' ou à Jean II Fieuriau.
(Bibl. de Poitiers.)
Jean II Fieuriau avait épousé Jeanne Sorin le 30 janvier 1679, et une des clauses de son contrat de mariage l'associait pour un tiers à l'industrie de son père. Celui-ci étant mort Tannée suivante^ Marie Thoreau, sa veuve, prit de droit sa place dans la société, mais sa coopération fut à peu près nulle et de très courte durée. Elle vécut cependant jusqu'au 15 juillet 1092, et le 5 août suivant le notaire Beguier dressait l'inventaire des meubles laissés à son décès, à la requête de ses enfants et présomptifs héritiers, 1*^ Jean H Fieuriau, 2*^ FrançoisYerry, veuf de Marie Fieuriau, agissant tant en son nom qu'au nom de ses enfants mineurs, 3'^ François Guignard, curateur aux causes de Mathieu Fieuriau, absent depuis longues années.
Jean II possédait une solide instruction ; il avait pris le grade de bachelier ès-arts le 20 juin 1068 et celui de maître ès-arts le dernier jour de juillet 1070. Il fut reçu libraire et même imprimeur avant son mariage. Il a laissé un cahier écrit de sa main, dans lequel on trouve de longs et minutieux détails sur sa vie, et même sur ce qu'il a pu
ij
penser el formor de desseins. Animé d'une grande pîélé, il eut d'abord l'inlenlion d'embrasser l'élal ecclésiastique, mais par déférence pour ses parents et dans la persuasion qu'il pourrait leur êlre utile, il renonça à son projet et suivit la carrière de ses pères (1).
L'année même de son mariage, le 2ô novembre 1679, Jean Fleuriau avait élé nommé imprimeur de l'Université ; mais un autre office d'imprimeur du môme corps étant devenu vacant par la mort de iMichel Amassard el n'ayant pas eu de solliciteur, une délibération de T Université, du 2 décembre 1684, le conféra encore à Jean Fleuriau, de sorte que deux offices furent réunis sur la même tête et que leur nombre, qui était auparavant de quatre, se trouva réduit à trois.
Le 26 août 1680, Jean II obtint le titre d'imprimeur de r Hôtel-de-ville de Poitiers, et le 5 novembre suivant, des provisions d'imprimeur du Roi lui étaient accordées en remplacement de son père. Le 5 du même mois, Mgr Hardouin Fortin de la Hoguette le nomma imprimeur de TEvêché. Il fut confirmé dans ce dernier emploi par iMgr Baglion de Saillant le 24 mars 1694, par Mgr Girard de la Bournal le 4 mars 1699, et par Mgr de la Poype de Verlrieu le 26 février 1703.
Pour en finir avec ses titres, nous dirons encore qu'il fut adjoint de la communauté des imprimeurs en 1092, syndic en 1693, et juge-consul des Marcbands en 1697 et en 1702.
(i) Nous avons relevé ces délails, ainsi que plusieurs autres concernant la famille, dans les notes de M. François-Aimé Barbier, ancien im|)riuieur,(|ui nous furent obligeamment connnuuicjucs par son fils, AL Dauphin Barbier, conseiller à la Cour d'appel de Poitiers, décédé en 1895.
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Ses presses furent aussi actives que sous l'administration de son père. On remarquera seulement que leur production fut presque exclusivement religieuse. Ce caractère spécial est-il dû aux sentiments personnels de Jean, que nous connaissons par le manuscrit qu'il a laissé? Nous ne le pensons pas, et nous l'attribuons plutôt à la force des circonstances. Poitiers ne comptait guère plus dans son sein de littérateurs ni de savants. Le clergé seul alimentait l'imprimerie avec ses livres de piété, de controverse et d'enseignement.
Jean II Fleuriau ne laissa qu'une fille, Marie-Alix_,née le 15 janvier 1683. Il la maria le 25 janvier 1705 avec Jacques II Faulcon qui n'était encore que libraire, mais obtint promptement un brevet d'imprimeur. Il l'intéressa aussitôt à ses afl'aires, et de cette association sont sortis quelques volumes portant l'adresse commune du beaupère et du gendre, qui demeuraient ensemble dans la maison de famille, près Notre-Dame-la-Grande. Quelque temps avant sa mort, qui arriva le 26 janvier 1711, Jean Fleuriau donna sa démission d'imprimeur du Uoi en faveur de son gendre.
On a vu que Julien Thoreau et Jean V Fleuriau avaient été inhumés dans les cloîtres de Notre-Dame-la-Grande. Envisageant lui-même sa sépulture, Jean II fil, le 14 janvier 1705, avec le Chapitre de cette église, un marché par lequel celui-ci s'engageait à lui accorder la môme grâce, ainsi qu'à sa femme_, à sa fille et à son gendre, sans exiger de droit de sépulture, à faire sonner les glas ordinaires des petites cloches et à faire célébrer douze messes basses à chaque décès, le tout gratuitement. xMoyennant quoi, Jean s'obligeait de son côté à faire imprimer à ses dépens
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cinquanle exemplaires des Fêles propres et Offices de ladite église (1), bien reliés, et à donner chaque année au Chapitre vingt-deux Or^ov pour le règlement de l'ofTice, tant qu'il serait imprimeur de FEvêché. Il était aussi convenu que le descendant des quatre dénommés^ qui exercerait la profession d'imprimeur, jouirait de la même faveur, à la condition de continuer le présent annuel des Ordos , Ce traité reçut son plein et entier effet, et dans les travaux de terrassement qui furent exécutés en 1858 pour le dégagement de l'église de Notre-Dame et la construction d'un marché couvert, on découvrit sur l'emplacement des anciens cloîtres deux pierres tombales dont l'une portait les noms de Julien ïhoreau, Jean P^'et Jean II Fleuriau, et l'autre les noms de Marie-Alix Fleuriau et de Jacques Faulcon, son mari (2). Jeanne Sorin^ veuve de Jean II Fleuriau, mourut le 1^' juillet 1721, et le lendemain elle fut, elle aussi, inhumée aux cloîtres de Notre- Dame. Elle avait pendant quelques années continué l'exploitation de l'imprimerie de son mari, en société avec son gendre.
Ouvrages imprimés par Jean II Fleuriau
Lettre funèbre contenant les derniers devoirs de la Grand' Prieure, Convent et Religieuses de l'abbaye royale de Sainte-Croix de Poitiers, de Tordre de Saint Benoist, rendus à Tres-baute et Tres-illustre dame Madame Diane
(i) Voir dans la liste des impressions de Fleuriau Propriiun Sanctorum cic fesloriim ad usiim Ecclesiœ B. Mariœ Mawn's Pictaviensis, sans date.
(2) Mém. de la Soc. des Anliq. de l'Ouest, t. XXV, pp. l\0'[\2.
Françoise d'Albrel, très cligne Abbesse du même monastère, addressée à toutes les abbayes et maisons associées de l'Ordre. (Du 13 octobre 1680.) A Poitiers, par Jean Fleuriau, i68o. — In-4^ de 10 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Petit Catéchisme dressé en faveur des plus jeunes Enfans. Par le commandement de Mgr l'IU"'^ et Rev™® Hardoûin Fortin de la Hoguette, Evêque de Poitiers. Pour estre enseigné seul dans son diocèse. (Page 29 : ) Autre Catéchisme povr disposer les Eni'ans les plus avancez à faire avec fruit leur première communion. Divisé en trois parties... Ibid., id. Avec Permission. — S. d. (1080), in-16 de 92 p.
Le Mandement de l'Evêque et le Permis d'imp. sont du mois de novembre 1G80. Ce catéchisme est le plus ancien que nous ayons vu pour le diocèse de Poitiers.
(Coll. A Richard.)
TiiEOSOPHiA sive Liber Sapentiaî paraphrasi lieroica, et scholiis sacro textui passim adjectis, quco Commentarii loco esse possint, illustratus, opéra P. Joannis Perigavd, in Regio Pictaviensi Collegio Societatis Jesu Tlicologiée professoris. August. Pict., ex officina Floriana, 1681, Cum Approb. et Privil. — In-8'' de 28 fF. non chiff. et 247 p., frontisp. gr.
Dédié au duc de Montausier, gouverneur de Normandie.
Ln TiiEOSOPHlAiM sive Divinam Sapientiam Hymni dvo, a Rev. P. Petro Lcmoine è Societate Jesu versibus Gallicis scripti, et ex hexametris Latinis redditi, operà P. Joannis Perigavd, ex eadem Societate. Ibid., id.y 1681, — In-8° de 47 p.
(Bibl. de Poitiers.) L'Ordinaihe de la Sainte Messe, en latin et en françois, avec
mm
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quelques prières sur ses principales parties. Irupriiué par ordre de Mgr VIW"'^ et Rev'"^ liardouiu Fortin de la Hoguetle, evesque de Poitiers, en faveur des nouveaux convertis de son diocèze. A Poitiers, par Jean Fleuriau. — S. d. (1G81), in-10de86 p.
(Coll. A Richard.)
Thèses royales, addressées à Messieurs de la Relis^ion Prétendue Reformée... Par le R. P. Bernardin de Poitiers,... Septième édition reveiie et corrigée... Ibid.,id., i(}H2, — In-12 de 8 ff. prélim., 566 p. et 4 ff. non cliifF. pour la Table.
Dédié par l'imp. à Mgr Fortin de la Hoquette, évêque de Poitiers, {Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Lettre d'un ecclésiastique... {1682),
Voir l'art, de Michel Amassard.
Proprium Sanctorum Pictaviensis diœcesis ad formam Broviarii romani accommodatum, ex decreto 111'"' acRev""* Dûi D. Episcopi et Capituli Ecclesiée Pictaviensis. Pictavii^ apiid Joannem Fleuriau, 1682. — In-S*" de 14 ff. prélim. et 109 p., imp. en rouge et noir.
Il y a aussi des exempl. sans date et d'autres avec la date de 1684. (Bibl. de Poitiers et autres.)
Offigium SS. Sacramenti Altaris, ex concessione S. D. N. Papaî Pij V, Feria quinta cujusque liebdomadœ celebrandum. Ibid.y id., 1682. — In-8° do 54 p.
Vu aussi sans date et avec la date de i683. (Grand Séminaire de Poitiers.)
Remarques catholiques sur les passages dv N. Testamenl. qu'on a coutume d'employer dans les controverses. Première parlie contenant les Remarcjues sur les qualrr Evangiles et les Actes des Apôtres. Pour l'instruction
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des Nouveaux Convertis du diocèse de Poitiers. .1 Poitiers, par Jean Fleiiriau, i()83. Avec Permission et Approb. — I11-I2 de 7 tF. préliiii., 208 p. et 7 ff. non cIiifF. pour la Table.
Par le P. Pierre Olivier, jésuite.
(Bibl. de Poitiers, — Soc. des Antiq.de l'Ouest.)
Sujets pour les Conférences ecclésiastiques du diocèse de Poitiers pour l'année 1()83 (et années suivantes). JbicL, ici., 1 683. Avec Permission.— h\S°.
Il paraissait par au deux ou trois de ces petites pièces ayant 8 à 10 p. chacune. La publication, commencée par J. Fleuriau, continuée par Jacques et par Jean-Félix Faucon, a duré au moins jusqu'en 1755. Ce recueil paraît avoir été entrepris par M. Bobinet, curé de Buxerolles.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
Ad Illustrissimum virum abbatem de Clialucet, Telonensem episcopum a rege designatum. Carmen g-ratvlatorivni. (Parle P. Jean Périgaud, jésuite.) lôid., ici., 1684. — In-fol. de 3 p., caract. ital.
Cette pièce n'a pas de grand titre, mais seulement un titre de départ. ^Uj
(Bibl. de Bordeaux.)
In OBITU m. viri D. Joan de Gourgues, in supremo Aquitataniœ senatu prœsidis amplissimi, ad III. filios... Consolatio lieroïca, à Joannc Périgaud,. . . =:r Ad Nob, et eruditum Adolise, marcbionem de Vaires, III. prov. Lemovicum pnefecti filium priniogenitum, Ode paraenetica, ab codem. Ibid., id.j 1084- — In-fol. de 13 p.
Le iMisSiONNAiRE controversisle, ou Cours entier de controverses, dans lequel tous les points de la foy Catliolicpieet Romaine, combattus par les Calvinistes, sont pleinement prouvez... Parle P. V. Isidore, de iNiort, Prédicateur Capucin... et Gardien du Couvent de Poitiers. A Poictiers. par lean Fleuriau, i()8(). Avec Approb. et Privil. du Roy. — In-S*^ de 8 fï. prélim., o78 p. et 7 IL non cbiff.
st%
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Une prétendue « Seconde édition », de 1710, n'a de nouveau que le titre.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
RelatiOiN de ce qui s'est passé a rérectioii de la statue du Roy, dans la ville de Poitiers, le 25^ jour d'aoust 1G87..1 Poitiers, chez Jean Fleuriau, et Jean-Baptiste Braud. — S. d. (1G87), in-4" de 3:^ p.
(Bibl. de Poitiers.)
Relation particulière de ce qui s'est fait à l'abbaye royale de Sainte-Croix, au sujet de la statue que la ville de Poitiers a élevée à Louis le Grand. A Poitiers, chez Jean F/euriau. — S. d. (1G87), in-4<^ de 4 p.
Discours panégyrique prononcé le jour de Saint-Louis 1687, dans l'église Cathédrale de St Pierre de Poitiers, par le Père Jacques Cliesnon, au sujet de la statue du Roy érigée dans la place Royale de la même ville. Ibid , id. — S. d. (1G87), in-4'^de 8 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Discours panégyrique sur la statue qu'on a élevé à Louis le Grand dans la Place Royale de Poitiers, prononcé le 27 aoust 1687 dans l'église de Tabbave Rovale de Sainte- Croix par le R. P. Jean Dubois, S. J... pendant la fête particulière que Madame Charlotte-Françoise-Radegondc de Montant de PSa vailles, abbesse de ce monastère, a fait en suite des réjouissances publiques de toute la ville. — S. 1. n. d. (Poitiers, Jean Fleuriau, 1687), in-4"^ de 24 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Pratique de l'Amour de Dieu et de Nostre Seigneur Jesus- Christ, pour toutes sortes de personnes, selon les trois estais de la Vie Spirituelle. Roveu, corrigé et augmenté
de plusieurs Litanies et Oraisons des Saints et Saintes du Poitou. A Poitiers, chez Jean-Baptiste Braiid, marchand lihraire. (A la fin;) .1 Poitiers, de r Imprimerie de Jean Flciiriau, if)88. — In-12 de 3 ff. prélim. et 256 p. (Bibl. de Poitiers.)
Privilèges de l'Université de Poitiers. A Poitiers, par lean Fleuriav et François Xavier Mesnier, imprimeurs ordinaires du Roy et de r Université. Avec Privilège. — S.d. (vers 1688), in-4'^ de 34 p., armes de l'Université gravées sur le titre.
Contient : Bulle du pape Eugène IV, du 28 mai i43i, Lettres patentes du roi Charles VII, 16 mars i43i, de Louis XI, 9 janvier i^']5 et 27 février 1476, de Louis XII, 4 janvier i5i2, de François ler, 3 mai i538, d'Henri III, mars 1677, de Louis XIV, 11 avril 1G74. Une lettre missive de Louis XIV, du 27 nov. 1688, fixe à peu près la date de l'impression.
(Bibl. de Poitiers.)
Propria etnova Sanctorum Officiajexvariis Summorum Pon-
tificum, et S. Rituum Congregationis decretis, Brevia-
rio Romanoapponenda, et ab omnibus Ecclesiasticis, lum
secularibus, tum regularibus utriusque sexûs, utentibus
Breviario Romano, in posterum recitanda. Pictavii, apud
Joannem Fleur ian, i68g. Cum Permissu. — In-H» de
134 p. et 1 f. non cli. pour Tlndex.
Aug-menté dans la suite de petites pièces annexes avec pagin. séparée, qui doivent se trouver à la fin du vol. et le compléter.
(Bibl. de Poitiers. — Grand Séminaire de Poitiers.)
Traité des propriétés de l'Ecriture, en faveur des Nouveaux Convertis et de ceux qui aiment les Saintes Lettres, composé parle R. P. Charles de Sainte Thérèse, Religieux Carme de la province de Touraine. A Poitiers, par Jean Fleuriau, iGSc). Avec Approb. et Permission. — In-8'^ de 10 ff. prélim., 338 p. et 3 ff. non ch. pour la Table,
Dédié à Mgr de Baglion de Saillant, évêque et comte de Tréguier, nommé à Tévêché de Poitiers. Les ^approbations et la Permission d'imp. sont datées de Poitiers et de Vivonne. (Bibl. de Poitiers.)
L'IMPIUMEIUE ET LA EinRAIRIE A POITIERS
Le Paravent de la France conlre le vent du nord, ou Reflexions sur un livre anonime intitulé « Le vrai Inlerest des princes clirosliens depuis le changement arrive en Angleterre par l'élévation du Prince et de la Princesse d'Orange sur le trône... ». Ibid.j id.. i()g2. Avec Permission. — In-12 de 6 ff. prélim., 202 p. et. 1 f. non ch. pour la^ Permission.
Par Pierre Moret de la Fayolle, qui a signé l'épître dédicatoire au] marquis de Chasteauneuf, premier secrétaire d'Etat.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Fabii Claudii Gordiani Fulgentii, viri clarissimi, liber voluminum xxni. De aHalibus mundi et liominis, reservatis per singulos libros singulis litteris, absque A usque in Z. Eruit è Msc. G. P. Jacobus Hommey Augustinianus,notis Dissert, illustravit. Accedit Tractalus de translatione Corporis S. Fulgentij,Ruspensis Episcopi, Biturigas. Pictauii, apud Joannem Fleuriaii. iC)g4. Cuni Approb. et Permissu. — In-8^ de G ff. prélim., 58 et 12 p., plus 1 f. non chifF.
L'épître à Antonius Pacinus, prévôt général des Augustins, est datée du couvent de Poitiers le 5 juin 1C94. L'ouvrage a reparu sous cet autre titre qui couvre la même édition : « Liber absque litteris de ietatibus mundi et hominis, absque A, absque B, etc. Auctore Fabio Claudio Gordiano Fulgentio, V, CL. Eruit à Manu-scriptis Codicibus P. Jacobus Hommey, Auguslinianus, et nolis illustravit. Editio altéra auclior. Pictavii. Prostat Parisiis. apud vidain (sic) Caroli Coi' gnavd,... et Claiidium Cellier,.., iGqG. »
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort. — Coll. A. Richard.)
L'heureuse mort de M. Paumier, ministre converty à la foi, recueillie par Messire Paul-François Hillairet, prêtre de ce diocèse, son intime amy. A Poitiers, par Jean FleU' riaa. — S. d. (lG9o), in-S^ de 48 p.
L'Approb. est du 18 juin lOgo, et le Permis d'imp., du 22 id. M. Paumier mourut le i^r juin 1696. Il avait été ministre à Parthenay et à St-Maixent.
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RÉPONSE d'un docteur aux questions d'un Ecclésiastique, touchant les devoirs d'un Chanoine. Ibid.^ id. Avec Approb. et Permission. — S. d. (^1()93), in-i'> de 30 p.
Sinné : J. S. L. L'Approb. des docteurs de Poitiers est du 29 août 1695. Le Permis d'imp., du lieul' général de la sénéch. de Poitou, est du 20 sept. 1695,
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Lettre circulaire de la Grand'Prieure, Communauté et Religieuses de Tabbaye de Sainte-Croix de Poitiers, sur la mort de ... Cliarlotte Françoise Radegonde de Montault de Navailles, Abbesse du môme monastère, adressée à toutes les Abbayes et Maisons associées de l'Ordre, pour demander le suffrage de leurs prières, en datte du 20 mars i^m.Ibid., id., iDgG. — In-4'^ de 23 p.
(BibL nat.)
Entretien de Théotime et de Philothée sur la dévotion au Sacré Cœur de Nostre Seigneur Jésus-Christ, par le R. P. Jean Bouzonié, delà Compagnie de Jésus. ïbid., id., I (>[)']. Avec Approb. et Permission. — ln-12 de 12 ff. prélim. et 330 p.
(ColL A. Richard.)
Journée cbrestienne, contenant les prières qu'il faut faire le matin et le soir et autres prières pendant la journée. Pour l'usage des petites écoles des Religieuses de la congrégation de Nostre-Dame de Ciiastellerault. Avec permission et approbation de Mgr François-Ignace de Baglion de Saillant, évèque de Poitiers, fbid., id. — S. d., in-18 de 48 p.
Mgr de Baglion a été évêquc de Poitiers de 1G86 à 1C98.
Oraison funèbre de Mgr François-Ignace de Baglion de Saillant, evesquc de Poitiers, conseiller du Roy en tous ses conseils, prononcée dans l'église Cathédrale le 0. mars
1698. Par le R. P. Jacques Chesnon, de laO^ delésus,... Recteur du Collège Royal de Poitiers. Ibid., id. Avec Permission. — S. d. (1G98), in-4° de 39 p. (Bibl. nat. — Bibl. de Bordeaux.)
Dissertation sur les sorciers et magiciens, /bid., id., lyoo. Avec Approb. et Permission. — In-12 de 3G p.
Approuvé par tes docteurs de la Fac. de Théolog-ie de Poitiers. (Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Reglemens et Statuts généraux, pour les longueurs, largeurs, qualitez et teintures des draps, serges et autres étoffes de laine et de fil, et pour la jurisdiction des procez... Jbid., id. Avec Permission. — S. d. (vers 1700), in-8° de 73 p. et 2 fF. non ch.
(Bibl. de Poiiiers.)
Petit Office de la Providence en latin et en françois. Ibid., id., j joi . Avec Permission. — In-12 de 58 p. (Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Testament de Mgr Antoine Girard, évesque de Poitiers. Ibid., id., IJ02. — In-4o de 8 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Oraison funèbre de Mgr Antoine Girard, évesque de Poitiers,... prononcée dans l'église cathédrale parle R. P. Ducros, recteur du Collège royal de la O^ de Jésus, le 6« avril 1702. Ibid., id. Avec Permission. — S. d. (1702),in-4"î de 33 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Moyens et pratiques de la piété chrétienne. Par ordre de Mgr rill"^^ et Rév"^^ Evoque de Poitiers, pour l'utilité des petites écoles de son diocèse. Ibid., id. Avec Privil.et Permission. — S. d. (1704), in-16 do 239 p.
La Permission est du 25 janvier 1704.
(Bibl. de Poitiers.)
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Devoirs des parons et des maistres, pour l'éducation ciirestienne des enfans. Dressé et imprimé par l'ordre de Mgr Jean-Claude de la Poype, évoque de Poictiers, pour le l)ien et rutilitô des Petites Ecoles de son Diocèse, fbid.^ id. Avec Priuil. et Permission. — S. d. (i704), in-12 de 144 p. num. par erreur 244.
Le PriviL est du lo sept, 1708, et la Permission d'imp., du 25 janvier 1704.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Excellence de la Salutation angelique, et les motifs qui engagent les nouveaux Catholiques à réciter souvent cette sainte prière. Par Messire René André Carré de la Pinotière, prcstre,... Prieur de S. lean de Sauves et curé d'Emberre, diocèse de Poitiers. Ibid.^ id. Avec Approb.
et Permission. — S. d. (1704), in-12 de 5 IL. prélim. et r
(BibL de Poitiers.)
Prières qui se disent dans les monastères des Religieuses Bénédictines de la Congrégation du Calvaire pour les Religieuses agonisantes. Traduites du latin en François ^
parle R. P. Dom Charles Conrade, Religieux Bénédictin de la Congrégation de S. Maur. Ibid.^ id. Avec Approb. et Permission. — S. d. (1704), in-12 de 4 fT prélim. et 84 p.
(BibL de Poitiers.)
Formulaire pour faire le prosne les Dimanches à la messe paroissiale dans le diocèse de Poictiers. Ibid.^ id., ijo5. Avec Privil. — In-8" de 46 p.
(BibL de )^oitiers.)
Proprium Sanctorum acfestorum ad usum ecclesia^ B. Maria' Majoris Pictaviensis. Pictavii^ apiid Joannrni Fleiiriaii. Ciim Approbatione et Permissu. — S. d. (170G), in-8'^ de 90 p.
(BibL de Poitiers.)
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La Biulr (les Noels (ant vieux que nouveaux, composez en rjionneur de nostre Sauveur Jésus-Christ et delà Vierge Marie. Exaclenient rcveus et corrigez. A Poitiers, par Jean Fleurian, imprimeur et libraire du lioij et de Mrjr l'Enèr/ne.— ^. d., in 8'\
Recueil factice de pièces parues successivement par feuilles isolées sans pai^in., et se termiiiaDt presque toutes par le mol Fin. Quelques cahiers sont sortis de l'imp. de Louis (lillet ou de celle de la veuve J.-B. Braud. Parmi ces derniers l'un porte la date de 1701, et deux autres sont tirés des Cantiques nouveau jc imp. par la veuve Braud en 1704.
Le seul cxempl. que nous ayons vu dépendait de la bibliolh. du I)"" Guig-nard, décédé à Poitiers le 28 mars 1882, qui fut achetée par M, Clouzot, libraire à Niort.
PiiOPUiA et nova Sanctorum Officia Ex varijs Sunimorum Ponlificum et S.Rituum Congregationis apponenda...P/chirii, apiid Joannem Fleiiriau. — S. d., in-8'' de 160 p., non compris les pièces annexes.
La même édition a reparu avec un nouveau litre à l'adresse de Jacques Faulcon, s. d.
COUSTUMES du comté et pays de Poitou, anciens ressorts et enclaves d'iceluy. Avec les annotations de M. C. du Moulin. Exactement reveues et corrigées par M. L. T. Avoc. A Poictiers, par Jean Fleiiriaa. — S. d., in-24 de 4 iï. prélim., 190 p. et 1 f. non ch. pour la Table.
Précédé d'une épîlre de l'Imprimeur au Lecteur, en G p. (Bibl. de Poitiers.)
CoMPENDios.K Institutiones llieologicêead nsum Seminarii Piclavieiisis, jussu et auctoritate 111'"' ac Rev""D. D. Joannis-
Claudii de la Poype de Vertrieu, Pictaviensis episcopi, cdil.M'. Pictavii, apiid Joannem Fleuriaa. i joy-i /0(). — l) vol. in- 12.
Cet ouvr.i<;,e, communément désigné sous le nom de l'/iéolof/ie de Poifiers, est en partie l'œuvre de Mgr de la Pnype, avec les correc-
ri
lions des P. Jésuites de la Tour et Sallou, professeurs au collège de Poitiers. Il fut l'objet, de la part de Mgr de la Martlionie de Caussade, de quelques modifications qui fii^-urent à partir de l'édition de 1753. Voici IcsdifFérenles éditions que nous connaissons :
Pictavii, cipiid vidnam Joannis Fleurinii^ nn^ ^ ^^^' in- 12.
Editio lertia. Pictavii^ apad Jacobiim Faalcon, ijsS^ 4 vol. in-12.
Editio ultime. Ibid., id., i/sg^ 5 vol. in-12.
Editio ultima. Ibid.^ id., lySi, 4 vol. in--i2.
Pictauii, ex typis J. Felicis Faalcon, n^^f ^ '^^^' in-ï2.
Ibid,, id.j ijôj, 6 vol. in-12.
Ibid. id., 1772, 4 vol. in- 12.
Ibid.f id., lyyS, 6 vol. in-12.
Il paraît, d'après les papiers de la famille Barbier, que celte dernière édition s'épuisa en peu d'années et qu'on s'empressa de la réimprimer sous la même date pour n'être pas obligé de solliciter un nouveau privilège.
(Bibl. nat.— Bibl. de Poitiers.)
Traitp^ (lu Sacerdoce et du Sacrifice de Jcsus-Christ et de sou union avec les fidèles dans ce mystère, par le R. P. D. Léonard de Massiot, Religieux Bénédictin de la Congrégation de Saint Maur. ^1 Poitiers, par Jean Fleariau,
imprimeur du Roij, de Mgr VEvêqne, de V Université et '^'■^î
du Corps de ville, et Jacques Faulcon, imprimeur et libraire, vis à vis N. Dame la Grande. ijoH. — In-4" de 11 ff. prélim. et 642 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Le Novice intérieur, dans la conduite de la journée, où l'on voit toutes les actions faites en la présence de Dieu, et dans le recueillement proposé aux Novices Capucins pour leur servir de modèle. A Poitiers, par Jean Fleuriau, I /0(j. — In-2i en deux parties, l'une de 288 p. et Tautre de 108 p.
Le titre de la 2«' partie, qui porte le nom de l'imp. et la date, est ainsi conçu : « Petit Cérémonial pour les principales festes de ranuéc et pour les cérémonies qui se font parmy les Capucins. . . »
(Bibl. de Niort.) Table alphabétique des matières qui sont contenues dans le
mià
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Comnicnlairc fie M. Filleaii sur la Coutume de Poitou impriiTK-e en 1083, dressée par JV^L.C/** [Louis Coulineau], avocat au siège présidial de Poitiers. A J'oiticrs, par Jean Fleur fan rf Jacques Faulcon^ i jio. — In-4" de
(liibl. de Poitiers.)
1{ITUALE Rornanum, ad usum diœcesis Pictaviensis, jussu et auctoritale 111"^' ac Rev'"' Dom. D. J.-CI. de la Poype de Yertrieu, Piclaviensis opiscopi. Pictavii. apud lùduam Joannis Fleuriau etJacobum Faulcon.Iiefjis ac PictaDiensis opiscopi tijpogvaphum bibliopolam^e rcgioneB. Maria' Majoris, 1^12. — In-8'^ de (î ff. prcliin. et 576 p.
(lîibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. delOuest.)
Ordonnances du diocèse de Poitiers. A Poitiers, par la vew>e de Jean Fleuriau et Jacques Faulcon. — S. d. (17J2), in-8"de 48 p.
A reparu avec le nom de Jacques Faulcon seul, (liibl . de Poitiers.)
IjA Pratioue de l'Adoration perpétuelle de Jésus-Christ dans le SS. Sacrement de l'Autel, cy-devant établie dans la ville et le diocèse de Poitiers, sous l'autorité de Messieurs les Doyen, Chanoines et Chapitre de l'Eglise Cathédrale de Poitiers, le Siège Episcopal vacant. Par un Père de la Compagnie de Jésus... Ibid.^ id. — S. d., in-12 de 4 fr. prélim., Oo p. de texte et 3 p. pour lo privil.
L'Approbation est de l'année 1713. La 1'^ édition est de iG<)3 par François-Xavier Mesnier.
(Grand Séminaire de Poitiers.)
CowPENDios.K Inslitutiones... //>/W., /V/., 77/7, Voir ci-dessus à Tannée 1707.
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Nous reprendrons un peu plus loin l'histoire de l'alelier des Fleuriau, mais nous devons auparavant citer deux autres membres de cette famille qui s'adonnèrent aussi à l'art typographique. On se souvient que Jean I«^ avait un frère aîné, Etienne^ qui fut procureur postulant aux Marchands. Cet Etienne eut de Louise Citois, sa femme, trois fils, François, Jean et André. Jean exerça la même profession que son père, mais François et André entrèrent dans la carrière qui leur assigne une place dans notre étude.
François Fleuriau était né le 26 décembre 1639. H fit peu de bruit, aucun livre ne porte son nom^ et nous n'avons appris sa profession que par les mentions suivantes.
Il est qualifié marchand imprimeur et libraire dans son contrat de mariage avec Catherine Ouvrard, passé devant Beguier, notaire à Poitiers, le 9 octobre 1G78, et il est porté sur la liste des imprimeurs et libraires qui furent taxés dans l'assemblée de la communauté tenue le 4 juillet 1681 pour payer une somme de 3 livres due auxRR. PP. Jacobins pour trois services.
Il mourut le 23 septembre 1681 et fut enterré au cimetière de Saint-Porchaire. L'acte d'inhumation le qualifie aussi d'imprimeur.
La vie d'André Fleuriau est un peu moins obscure.
U^JM
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NVî en lOîo, il [épousa, à Nolre-Dame-la- Grande, le 20 janvier 1G7I, Elisabeth Courtois, fille de Jean Courtois, marchand libraire, et d'Ozanne Bessard, dont il eut plusieurs enfants. De son modeste atelier sont sortis ces trois volumes, h moins qu'il en ait été seulement le vendeur :
La Règle dv tiers ordre de S. Avgvstia. .1 Poitiers, par Robert Coortois, imprimeur de l'Vniuersité et marcliand libraire, et André Fleuriau, imprimeur et libraire, /6'7i>.— In-24 de GO p.
(Bibl. de Poiliers.)
CouTLLMKS du comté et pays de Poitou, avec les annofations de M. C. du Moulin, lleviie (sic) et exactement corrigées. .1 Poitiers, par André Fleur iau, imprimeur et libraire dans l'Allée du Palais, idji . — hi-24 de 2 ff. prélim., 400 p. et 1 f. pour la Table.
Des cxeinpl. sont au nom de Robert Courtjis. (Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
Ueuues de Noslre Dame, à l'usage du Concile, mises en
françois pour la facilité des nouveaux Convertis, reveùes
et corrigées. A Poitiers, par A. Fleuriau, imprimeur et
libraire, rue' et proche Notre Dame la petite. — S. d.
in-12.
Vu seulement la première feuille de ce volume, retrouvée dans une vieille reliure. Elle contient un calendrier pour 12 ans de 1684 à
(Arcli. de la Vienne.)
André Fleuriau mourut jle 5 novembre 1685, « après
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avoir reçu en sa maladie tous les sacrements de TEglise» et il fut enterré le môme jour dans le cimetière de Notre- Dame-la-Pelile.
Sa veuve continua les affaires, mais nous ne connaissons d'elle que quelques Almanaclis.
Almanach pour l'an de grâce 1686 d'Argoly Romain grand astrologue, où se void le Kalendricr sacré... la liste des noms et demeures de MM. les Juges et Ofliciers du présidial de Poitiers et de Messieurs de l'Election, l'Ordre des Messagers et la route des Courriers. A Poilicrs, cliec la venue d' André Fleiiriau, imprimeur et libraire, rue de Notre Dame la Petite. — In -12 de 24 d'.
Vu le même Almanach pour les années 1O87, iG88et i6qo. (Bibl. de Poitiers. — Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Aucun des enfants de la veuve F'ieuriau ne prit son établissement et elle le vendil à llilaire Augereau.
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FILIATION DES FLEURIAU
FLEURIAU (André)
procureur postulant aux Marchands, ('•poux de Marie Gaudin
Etienne
procureur aux Marchands,
épouse vers iG38
Louise Ciloys.
François
l.br.
ni- le 2G décembre 1G39, enterre à Saint-
Porchairc
le 23 septembre
Jean né en 1G41, procureur aux Marchands, épouse le 20 novembre iGGtj Marie Ouvrard, décédé le i"' novembre iGytj.
André
impr. libr., né vers i645, épouse le 20 janvier iGyi Elisabeth Courtois, décédé le 5 novembre iG85,
Jean 1er
impr. libr., né le 29 mars 1G18,
épouse le 8 janvier i0/|6 Marie Thoreau, déc.le 16 août 1G80.
Jean II
impr. libr., baptisé le 17 oclo-
bre iG5i, épouse le 3i janvier 1679 Jeanne Serin, enterré le 37 janvier 171 1 .
Marie-Alix baptisée le i5 janvier iC83, épouse le 3 lévrier
1 70') Jacques Faulcoii.
LES FAULCON
Le premier membre de celle famille donl nous ayons cà nous occuper est Louis Faulcon. Il naquit le H octobre 100(3 et étail fils de Guillaume l'aulcon, hôte du Bœuf Couronné, en la Grand'Hue, et de Perrine Guilloteau. Sa mère restée veuve, cédant aux goûts de son fils, le plaça chez Jean Richer, libraire à Paris. Le conlrat d'apprentissage est daté du G novembre 1G20 à Poitiers, oii Jean Riclier était alors de passage. Louis Faulcon resta pendant sept années chez sjn patron qui lui délivra un certificat le 10 octobre 1627, Il travailla ensuite dans ^^
plusieurs librairies de la capitale et revint à Poitiers, appelé par la veuve de Léger Dumas qui l'engageait à venir tenir sa boutique, « non en qualité d'apprenli, mais en qualité de maître, n'ayant personne au-dessus de lui pour le régir et gouverner ». Il demeura pendant quatre ans dans celte maison, puis entra en la même qualité chez la veuve d'Antoine Mesnier. Il résolut enfin, sur la lin de Tannée 1G37, de s'établir à son compte et demanda à la communauté des imprimeurs et libraires qu'il fût procédé à son examen pour être reçu maître, mais la communauté répondit par un refus, alléguant qu'il avait fait son apprentissage hors de la ville. En effet, les libraires, après avoir suivi les statuts de leurs confrères de Paris, s'en étaient donné de partieuliers en 1G34, et il y
\àta^^^mÊBÊM
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éluil dit (|iie, pour exercer son état à Poitiers, il fallait avoir ùid apprenti et reçu maîlre en cette ville. Louis Faulcon porta Taffaire devant le présidial, qui le d6l)0ula de sa demande. 11 appela de la sentence au Parlemenl, qui, par arrêt du 17 avril 1638, prononça, selon la transaction intervenue entre les parties, que pour cette fois et sans tirer à conséquence pour Tavenir, Louis Faulcon serait reçu libraire en la ville de Poitiers, quoiqu'il n'y eût pas fait son apprentissage, et le condamna aux dépens sans amende (1).
Il exerça dès lors sa profession paisiblement, vendit des livres sans en éditer jamais aucun, ei mourut vers IGGO. Suivant contrat passé devant Jolianne, notaire à Poitiers, le 20 octobre 1039, il avait épousé Mictielle JoUy^ fille de Jacques, sergent royal;, et de Marguerite Chevrier. Elle lui survécut et continua son commerce. Le 30 janvier 1GG3, elle prenait à bail pour neuf ans une boulique sise en la salle du Palais, contenant neuf pieds de long et cinq pieds el demi de large, moyennant trois livres par an. Elle achetait cette u boutique ou armoire », le 15 avril suivant, de Jacques Turquand, apothicaire^ et de Marguerite Desseaux, veuve en premières noces de Pierre Dumas, libraire. Elle mourut en 1G8G.
Les époux Louis Faulcon laissèrent deux fils, Jean, qui
(i) Papiers de la famille Barbier.
fui cliirurgien, el Jacques l'^', qui fui libraire ; nous allons relrouver ce dernier loul à l'heure.
Jean eut un fils, Jacques, qui fut aussi chirurgien et eut de son mariage avec Marie Lerteau un fils nommé André.
André Faulcon, né en 1701, délaissa la chirurgie et revint à la profession de son bisaïeul ; il fui libraire. Le 23 mai 17il, il épousa Louise Berjonneau, fille majeure de Pierre, maître teinturier, et de Louise BertoUeau. D'après son contrat do mariage dressé par W Bourdon le 29 avril précédent^ il se conslituail en dot la somme de 2.500 livres, tant en effets mobiliers qu'en immeubles, et la future apportait une valeur de 7.445 livres, tant en meubles qu'en immeubles. Louise Berjonneau était bien majeure ^au moment de son mariage, car, un an après, le 4 juin 1742, elle mourait, « âgée de 48 ans », et elle ^
était enterrée dans l'église de Notre-Dame-la-Pelite, au- %
dessus du premier pilier. Le L3 août suivant, André Fautcon se consolait en convolant en deuxièmes noces avec Marie-Anne Caron, veuve d'Antoine- II ilaire Dervault (Saint-Didier). Une pièce judiciaire apprend qu'il vint habiter en 1745 dans la rue delà Galère. Il mourut le 9 septembre 1779. Nous n'avons pas à parler de ses héritiers.
Bevenons à Jacques 1er Faulcon, libraire, fils de Louis. On trouve son acte de baptême sur les registres de l'église de Saint-Savin, à la date du 15 octobre lGi5. Le 10 avril 1673, il épousait à Notre-Dame-la-Pelite
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Françoise Guignard, âgée de 19 ans, fille de Jean Guignard, marchand pâtissier, et de Louise Hobineau. Son exercice est resté sans éclat. Il mourut le 8 juillet 1G88 et lut inhumé le lendemain au cimetière de Notre-Damela-Petite, dans la sépulture du s^ Guignard, son beau- M père. Le 0 août et jours suivants, il fut fait inventaire des meubles de communauté et on voit par cet acte qu'il demeurait dans la rue des Grandes-Ecoles et tenait sa boutique dans la salle du Palais. 11 laissait deux enfants mineurs^ Jacques 11, né le 26 janvier 1681, dont l'article va suivre, et Marie-Françoise, qui épousa, le 25 janvier 1708, Martin Morillon du Bellay, négociant en draperies et soieries.
Françoise Guignard, sa veuve, lui survécut longtemps, et elle semble avoir continué son petit commerce. Elle s'éteignit le 2 février 1738, âgée de 86 ans^ et fut enterrée le lendemain en l'église de Notre-Dame-la-Pelite, à côté de l'autel de la Vierge.
Tous ces petits libraires nous ont éloigné de l'atelier typographique dont nous suivions les destinées depuis Julien Thoreau. Jacques II Faulcon va nous y ramener. On se rappelle que cet atelier passa sous sa direction à la mort de Jean 11 Fleuriau, son beau-père, en 1710. Les titres et la clientèle de la famille lui furent aussi dévolus. Ses provisions d'imprimeur du Roi sont du 6 novembre 1710; le privilège d'imprimeur de l'Evèché lui fut accordé par iMgr de la Poype de Vertrieu le iî''- sep-
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lembre 1711 . On le voit juge-consul des Marchands en 1707, 17:20, et juge-chef de celtejuridiction en 1722. lifut aussi pkLsieurs fois syndic de la communauté des imprimeurs et libraires.
Les livres sortis de ses presses sont à peu près de la même nature que ceux de l'exercice précédent, c'est-àdire que les ouvrages religieux et classiques y ont la part la plus considérable. Jacques II Faulcon a eu l'honneur d'être le premier éditeur d'une publication intéressante connue sous le nom d'Almanach provincial du Poitou. Il la céda bientôt à son fils aîné Jean, et celui-ci et ses succeseurs l'ont continuée régulièrement jusqu'aux premières années de la Révolution.
De son union avec Marie-Alix Fleuriau, Jacques II eut onze enfants, parmi lesquels nous distinguerons seulement |
les suivants, dont la destinée fait connaître la situation '
sociale occupée par la famille Faulcon : "^"^
Jean, né le l*^' décembre 1705, qui fut imprimeur-li- m^
braire;
Marie-Jeanne-Françoise^ née le 9 mars 1707, mariée le 28 juin 1 729 à Jean-Jacques-Mathieu Glatigny de Longchamps, marchand de la paroisse de Saint-Porchaire;
Jacques-Martin, né le 27 avril 1708, docteur en théologie, décédé le 12 octobre 1733 et enterré le lendemain dans les cloîlres de Notre-Dame;
Jean-Joseph, né le 5 novembre 17J2, prêtre, chanoine de Nolre-Dame-la-Grande, puis curé de Notre-Dame-la- Petitede 1750 à 1781, décédé le 27 nivôse an III (1);
(i) Il fut emprisonné pendant la Terreur, mais il fut ensuite élarg-i et mourut dans sa maison située rue Notre-Dame-la-Petite, section des Sans- Culottes.
Mta
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Jean-I^Y'lix,n6 le 2i novembre 1713, qui fui imprimeurlibraire ;
Hadcj^onde-Maiie-Renée, née le 28 janvier ITlii, mariée le 2 février 1740 avec Charles Piruu do la Ciirardière, procureur du Hoi aux Eaux et Foréls ;
Madeleine-Alix, née le 25 avril 171 G, mariée le 8 février 174G avec Michel Babinel, avocat au présidial.
Jacques II Faulcon décéda le 23 octobre 1745 (i). Marie- Alix Fleuriau, sa femme, Tavait précédé dans la tombe le 20 janvier 1737.
Impressions de Jacques II Faulcon
CouïUxME de Poilou, mise en son ordre naturel, avec des remarques pour en faciliter l'intelligence et apprendre aisément toutes les matières qui y sont décidées et deux tables très-amples... par Alexandre Masson, avocat au Parlement et au Présidial de Poitiers. A Poitiers, che^ Jacques Faulcon, imprimeur ordinaire du Roy et de Mgr VEvêqur, lyi I . — In-i'' de 24 p.
C'est le programme d'un ouvrage qui n'a pas paru. (Coll. A. Richard.)
Constitution de Notre Saint Père le Pape Clément XI, on | forme de Bulle, du 8 septembre 1718, portant condamnation de plusieurs propositions cxtraitosd'un livre... intitulé « Le Nouveau Testament en françois, avec des lléllexions morales sur chaque verset, à Paris, IGDO»... Avec la Letlre
(i) Par acte passé devant Ilélion et liourdon, qui a la minute, notaires à Poitiers, le i5 juillet 1738, il avait acheté de messire Reveau, chev., sijr de l>uligny et de Naydes, lieutenant des vaisseaux du Roi, la terre et seigtieuno de Puligny, située près la ville de Bressuire, avec toutes ses appartenances et dépendances.
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pastorale de M'^v l'IJI"''^ et Rév"'^ Evèque de Poictiers... A Poi fiers, c/tec Jacques Faulron, seul imprimeur ordifhfire (lu fio}/, de M(/r l Evèque et du Clergé, J J i ^- — t'i- 4'> de 71 p.
(BibL de Poiiiers. — Grand Séminaire de Poitiers.)
La Grammaire: de Despautère abrégée, pour la coaimodité de la jeunesse qui veut apprendre la langue latine. Par le R. P. Jean Gaudiu, de la Compagnie de Jésus. Nouvelle édition revcue. . . Ibid., id., ijiJ. — In-12de348p.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
Oraison funèbre de très-haut, très-puissant, très-excellent prince Louis XIV, roy de France et de Navarre, prononcée le 29. novembre 171o. dans l'église royale de St Flilaire le Grand de Poitiers par le R. P. Jérôme d'Angers, capucin. Ibid., id., — S. d. (1713), in-4" de iO p.
(Bibl. de Poitiers. — BibL nat. — Bibl. d'Anj^oulènie.)
Cantiques nouveaux. Ibid., id. — S. d. (1718), in-8" de 7 p.
Ces Canliiiues, (]ui avaient été composés par le sieur Albert, curé de la Résurrection, furent, à cause de certaines propositions, condamnés par mandement de Mgr l'Evêque de Poitiers, du i8 août 17 18.
(Bibl. de Poitiers.)
Les Vies des grands Capitaines de la Grèce, de Cornélius Nepos, traduites en François, avec le latin à coté, j)ar le P. Vinancour, de la Compagnie de Jésus, fbid., id., i-ji^. — 2 parL en 1 vol. in-12 de 408 p.
(Bibl. de Poitiers. 1
Les Principes de la Grammaire, ou Rudimens nouveaux... par le R. P. Jean Gandin... Ibld., id . , ijiS. — In-12.
(Bibl. de Poitiers.)
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l'ORMii.AiRE ponr faire le prône les dimanches à la messe paroissiale dans le diocèse de PoilJers. IbicL, i(L, i j i (i .
— In-8" de 40 p.
(Soc. des Aniiq. de l'Ouest.)
Pauvres RENFERMÉS. Sur l'imprimé de i(>5/.//^/f/., icL, ly^n.
— In-4'^ de 47 p. Ç
(Bibl. de Poitiers.)
CoMPENDlOS-i: Instiluliones... Editio Icrlia. lùicL, ici., lyjH.
— 4 vol. in-12.
Voir à Tart. de Jean II Fleuriau. ann. 1707.
Privilèges de l'Uni versilé de Poitiers, iuid., ni. — S. d. (172(5), in-4'^ de 34 p.
Confient la confirmation de ces Privilèges par Louis XV, donnée à Chantilly au mois de juin 1725, enreg-istrée au Parlement le 2 juillet 172O.
(Bibl. de Poitiers. — Arch. de la Vienne.)
CouTUxMiER gênerai, ou Corps et compilation de tous les commentateurs sur la Coutume du Comté et pays de Poitou, avec les conférences des autres Coutumes, les notes de M. Charles du Moulin, et de nouvelles observations sur le tout, tant de Coutume que de droit écrit. Par M. Joseph Boucheul, avocat au Siège royal du Dorât. IbicL, id., I /^/. — 2 vol. in-fol.
Le i^r vol. comprend 3 IT. prélim., xxx et «jGi p. ; il est orné d'un beau portrait, gravé sur cuivre, de Gui-André, comte de Laval, à qui l'ouvrage est dédié par R. Boucheul, fils de l'auîeur alors décédé. Le 2^ vol. contient 880 p. et i f. non chifT. pour le privil.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
Traité des Conventions de succéder, ou Successions contractuelles, par M. Joseph Boucheul Ibid., id., ^7-7- —
In-4« de (i iï. prélim. et 654 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
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Méthode pour réciter saintement le Rosaire, dressée par ordre de Mgr... Jean-Claude (le la Poype de Vertrieu, évêque de Poitiers. IbicL, ici., 1^28. — In-12.
Prières du matin et du soir à Tusage des familles chrétiennes qui la font en commun, approuvées par Mgr l'Evêque de Poitiers. Ibid., id.y i']28, — In-12 de 24 p.
Calendrier, ou Almanach du Poitou pour Tannée 1729, contenant »les noms et demeures de Messieurs du Présidial de Poitiers et de l'Élection, le départ et la route des couriers {sic), les poids et mesures des bleds et légumes des principaux endroits de la Généralité du Poitou, etc. Ibid.^ id. -In-24 de 71 p.
Première année de cette publication qui fut continuée depuis par Jean Faulcon l'aîné et ses successeurs sous des titres un peu différents. De 1781 à 1771, elle devient T « Almanach du Poitou » ; de 1772 à 1777, « Almanach provincial du Poitou » ; de 1778 à 1790, (c Almanach provincial et historique du Poitou ». Elle est suspendue en 1791, et reparaît une dernière fois en 1792 avec le titre d'« Almanach du département de la Vienne » .
Cet Almanach, imp. par Jacques II Faulcon jusqu'en 1782, fut ensuite imp. par Jean Faulcon jusqu'en 1776, par i^an-Félix Faulcon de 1777 à 1782, parla veuve J.-F. Faulcon et François Barbier en 1788, par François Barbier seul de 1784 a 1792. Commencé par une petite plaquette de 71 p., il était arrivé à faire un vol. de 286 p. en 1790.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. Ernest Cesbron.)
C0MPENDIOS-E Institutiones... ïbid., id., i']2(j. Voira l'art, de Jean II Fleuriau, ann. 1707.-
Statuta Facultatis medicœ Pictaviensis recognita annol6l7. (A la fin :) Ex tijpis Jacobi Faulcon, Régis et Academiœ typographi. — S. d. (1730), in-4° de 41 p.
Le Permis d'imp. est du 28 février 1780. Cette impression fut payée 60 livres à Faulcon [Arch.de la Vienne, Reg. de la Fac.de Médecine, D 12, p. i5). La Faculté paya aussi 80 sols à Braud, libraire, pour avoir relié ces statuts, édit et arrêts de règlement (Id.)
(Coll. d'un bibliophile Poitevin.)
La Bible des Noels tant vieux que nouveaux, composez en
^î3îi
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l'honneur de Noire Sauveur Jésus-Clirist et de la Vierge Marie, oxaclemcnt revus cl corrigez. A Poitiers, cJiez Jacques Fanlcon, i j3 1 , — In-IG de 328 p. et 8 ff. non chiff.
(Soc. des Anliq. de l'Ouest, — Coll. A. Richard.)
Gompendiosj: Instituliones... Ibid., ici. y ij3i. Voir à l'art, de Jean II Fleuriau, ann. 1707.
SUPPLEMENTA ad Breviarium Romanum, seu Officia Sanctorum quorumdam recenlium in Breviario Romano apponcnda. Ibid.^ id., i jSS. — In-S».
Oraison funèbre de Mgr Jean-Claude de la Poype de Vertrieu, ovèque de Poitiers, prononcée dans l'église cathédrale de Poitiers, le 11 février i733, par messire Zacharie Guillol, prêtre, docteur en théologie, chantre et chanoine de l'église royale et collégiale de Sainte-Radégonde, Syndic du Clergé, Inspecteur de l'imprimerie et librairie du Poitou, auditeur primatial de Mgr l'Archevêque de Bordeaux, et Vicaire général de Mgr l'Evêque de Poitiers. A Poitiers, chez Jacques Faulcon, seul imprimeur du Poij, de Mgr Tèvêque et du Clergé. — S. d. (1733), in-4.^ de'39 p.
Armes du défunt f^ravées sur le tilre.
(Bibl. de Poitiers.)
Reglemens de l'Académie de Musique de Poitiers. /l Poitiers, de rimprimerie de Jacques Faulcon, seul imprimeur du Roy, /7J.y. — In-4^ de 6 p.
Relation du siège et de la prise do Philisbourg par l'armée du Roy commandée par M. le Maréchal d'Asfeld, le 18 juillet n3i. Imprimée par permission de M. Plntendant. .1 Poitiers, chez Jacques Faulcon, seul imprimeur ordinaire du liOij : et se vend aussi chez Louis Gillet imp.-
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libr. du Collège rue des Cordeliers ijSi. — In-4o de iO p. (Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Sujets de piété et de doctrine pour les Conférences ecclésiastiques du diocèse de Poictiers pour Tannée 1734. A Poictiers,chez Jacques Faulcon, — S. d. (1734), in-S" de 16 p. (Bibl. de NiorL)
EsTHER, divertissement spirituel (en vers) exécuté pour la première fois par l'Académie de musique de Poitiers, le 4 mars 1735. A Madame Le Nain, intendante du Poitou. Mis en musique par M. Gibaut, maître de musique de Saint-Hilaire. Ihid., id,— S. d. (1735),in-4o de 8 p.
(ColL A. Labbé.)
Le Paradis terrestre, imité de Milton, poète anglais, divertissement spirituel en un acte (et en vers libres), par Tabbé Nadal. Jbid.y id., ijSf). — In 4'^.
Cité d'après Quérard.
EuTROPll Breviarium historiée Romanoc^ ab Urbe condita ad annum ejusdem Urbis M. G. XIX. . . Pictavii, apudJacobum Faulcon, ij38, — In-24 de 204 p.
(Bibl. de Niort.)
Recherches sur la manière d'inhumer des Anciens, à l'occasion des tombeaux de Civaux en Poitou. Par le R. Père B.[ernard] R.[outh], prêtre de la Compagnie de Jésus. A Poitiers, chez Jacques Faulcon, ij38, — In-12 de xxxjv-184 p. et 2 fF. non cliilF.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
JuRis canonici Theoriaet Praxis, ad forum tam sacramentalc quàm contentiosum, tum Ecclesiasticum, tum Sœculare, opus exactum, non solum ad normam juris communis et Romani, sed etiam juris Francici. Auctore R. P. Joanne Cabassutio, Aquiscxtiensi, Congregationis Oratorii Do-
st:ï
mini Jesu prcsbytero. Editio novissima à Joanne-Pelro Giberl, doclore theologo et canonista ccleberrimo siimmariis ac nolis illuslrata... Aiiffiisioriti Pictonum, exciidébat Jacobus Faulcon, ijSS. — In-fol.de xxi-584 p., litre en rouge el noir, texte à 2 col.
(BibL nat. et autres.)
Traité de FOrthograplie Françoise en forme de dictionnaire, enrichi de notes critiques et de remarques sur l'étymologie et le g^enre des mots, la conjugaison des verbes irréguliers et les variations des auteurs. A Poitiers, chez Jacques Faulcon père, libraire-imprimeur du Roi, et J. -Félix Faulcon, libraire-imprimeur, i/3g. — In-S" de lx et 424 p.
Par Charles Leroy, prote de l'imprimerie Faulcon. La propriété de cet ouvrage, connu aussi sous le nom de Dictionnaire de Poitiers, avait été donnée à Jean- Félix Faulcon par l'auteur, qui voulut garder l'anonyme. II jouit longtemps d'une faveur méritée et fut réimpr. par Jean-Félix Faulcon en 1742, 1747,1752,1764, 1770, 1776, et par François Barbier en 1785 et 1792. Chacune de ces éditions était l'objet d'améliorations. Celle de 1762 fut revue par M. Restant. Celle de 1770 fut de nouveau augmentée par L.-E. Rondet. En 1777, Jean-Félix en donna en un vol, in-12 un Abrégé, rédigé par M. Monjardet de Saint- Valerin, dont le nom n*a pas été publié,
(Bibl. de Poitiers et autres.)
EpiTRE sur la pureté des mœurs ecclésiastiques. A Mgr de Poudras, évoque de Poitiers. Ibid., id. — S. d. (1740), in-4° de 8 p.
Par l'abbé Nadal, en vers. Le Permis d'imp . est du 26 mars 1740.
PuRLii Terentii Comedia^ expurgata'. Interpretatione ac nolis illustravit Josephus Juvencius, S.J. Editio prioribus auctior et emendàl'ior. Pic favii, apud Joannem Faulcon, Régis et Serenissimi principis de Contij tijpographum, ê conspectii vice Franciscanœ, i/4o. — In-12 de 424 p.
MÉMOIRE inslruclif pour les pépinières de meuriers blancs el
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les manufactures de vers à soie, dont le Conseil a ordonné rétablissement dans le Poitou. A Poitiers, chez Jacques Faiilcon, iy42. — In-12 de vj-98 p.
Par M. Le Nain, intendant de Poitou.
(Bibl. de Poitiers — BibL de Niort.)
MÉDITATIONS sur la rémission des péchez pour le temps du Jubilé et des Indulgences, tirées principalement du Concile de Trente. Par Messire Jacques- Bénigne Bossuet, évêque de Meaux. Imprimé par ordre de Mgr... Jean- Claude de la Poype de Vertrieu, évèque de Poitiers, pour Tusage do son diocèse. Ibid.y id. — S. d., in-12 de 88 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Misse propriie Sanctorum Dia3cesis Pictavieiisis, et aliorum,
qucje noviter in Ecclesia Ilomana celebrantur. Pictavii, i
apud Jacobuni Faiilcon. — S.d., in-fol. do 72 et 3 p. %.,
(Bibl. de Niort.) ^^
CovSTUMES du comté et pays de Poictou, anciens ressorts et ^^
enclaves d'iceluy, avec les annotations de M. C. du Moulin; exactement reveuës et corrigées par M. L. T. Avoc. A Poitiers, par Jacques Faulcon. — S. d., in-24 de 4 fF. préiim. et 306 p.
Suivi des « Coutumes de la Prevosté et Vicomte de Paris )), eu
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Offigium SS. Sacramenti Altaris, ex concessione S.D. N. Papa3 Pii V et decreto Rev. D.D. Episcopi et Capituli Ecclesiœ Pictaviensis, Feria V, cujusque hebdomadae celebrandum. Pictavii, apud Jacobum Faulcon. — S. d., in-80 de 54 p.
N'est pas la même édition que celle de Jeau II Fleuriau, de 1682 ou s. d.
(Bibl. de Poitiers.)
86 L'IMPRIMEHIE ET LA LIBRAIUIE A POITIERS
La Pratique de l'Adoration perpétuelle de Jésus-Christ dans le S. Sacrenienl de l'autel... Par un Père de la Compagnie de Jésus. Le tout confirmé et renouvelle par ordonnance de Mgr... Jean-Claude de la Poype de Vertrieu, évêque de Poitiers. Troisième édition revue et corrigée. A Poitiers, chez Jacques Faulcon. — S. d., in-12 de 5 fï'. prélim., 94 p. et 2 fl'. non chiff. pour le privil.
Voir les éditions de François-Xavier Mesnier en 1698 et de Jean II Fleuriau, s. d.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Séries Ordinationum ex Pontificali Romano. Cum iis qua? ab ordinatis presbyteris in prima sua ordinatione cum Episcopo pronuntianda sunt.Editio s>Qx{di. Pictavii, apud Jacobiim Faulcon. — S. d., in-12 de 144 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Jean Faulcon, imprimeur et libraire, était le fils aîné de Jacques II, mais il ne fut pas son successeur. Du vivant de son père, il avait monté une autre imprimerie située, d'après Fadresse donnée sur ses livres a au bas de la rue des Cordeliers », ou plus exactement dans une maison de la rue du Marché, qui faisait face à celle des Cordeliers. 11 se qualifiait déjà imprimeur de TUniversité quand il épousa, le 15 février 1722, Marie-Suzanne Barbier, fille'^de François, marchand de draps de soie, et de Suzanne Barton.^Le 4 août 1736, il obtenait le brevet d'imprimeur de M. le prince de Conti, gouverneur des provinces du haut et bas Poitou, Chàlelleraudois et Loudunois.
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L'arrêt du Conseil d'l:]lai du Roi, eu date du 31 mars 1739, qui confirmait celui du 21 juillet 1704 et fixait le nombredes imprimeursdanstoutes les villes du royaume, n'eu accordait que deux à Poiliers (1). Or il n'eu existait pas moins de quatre, qui étaient Jacques H Faulcon, Jean-Baptiste II Braud, Jean Faulcon et Louis Gillet. Dans l'enquête qui eut lieu à ce sujet par les ordres du Grand Chancelier, il fut reconnu que, seul, Jacques II Faulcon exerçait en ver lu d'une autorisation régulière, et les trois autres reçurent l'ordre de fermer leurs établissements. Ils s'empressèrent alors d'adresser des requêtes au Conseil du Hoi,et il intervint en leur faveur, le 6 décembre 1743, un arrêt qui accorda la seconde place à Jean-Baplisie H Braud et permit aux deux autres solliciteurs de tenir imprimerie pendant leur vie seulement.
Ce n'est qu'à la mort de son père que Jean Faulcon obtint un brevet d'imprimeur ordinaire ou transmissible, tandis que son frère, Jean-Félix, fut autorisé à tenir une autre imprimerie sa vie durant ; c'est ce qu'on appelait un imprimeur surnuméraire. La charge d'imprimeur du Roi qui vaquait par la mort de Jacques II fut aussi attribuée à son fils aîné; ses lettres de provision sont datées du 6 mai 1746. Le 10 mars de l'année suivante, il prêta devant le Parlement le serment en tel cas requis et accoutumé.
' i) Un autre arrêt du Conseil, du 12 mai 1709, renouvela ces prescriptions pour la Généralité de Poitou. 11 limitait encore le nombre des imprimeurs à deux pour Poitiers, à uu pour Niort, et sup[)rimait les imprimeries élablies à Eontenay, à Thouars et à Chàlellerault, tout en {)ermettant à la veuve Poirier, à Eélix de Gouy et à Luc Guimtcrt do les tenir leur vie durant.
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Le rapport fait on 1764 à M. de Sartine sur Télat de l'imprimerio et de la librairie dans le royaume fournit d'utiles renseignements sur chacun de nos imprimeurs poitevins. Jean Faulcon possédait deux presses, avait tous les caractères d'usage dans une imprimerie et occupait trois compagnons. 11 avait la clientèle de l'Intendance, des Bureaux des Fermes, des Aides, et imprimait aussi les ouvrages du public, des Almanacbs, de petits Usages et des livres de chant. 11 jouissait de lam^eilleure réputation et était très riche.
Ces renseignements étaient exacts. La considération qui entourait Jean Faulcon l'appela plusieurs fois aux fonctions déjuge-consul des Marchands^ et même en 175J à celles de juge-chef de cette juridiction. Il fut aussi, en 1 756, syndic de la communauté des imprimeurs et libraires, et enfin il fut élu l'un des 75 bourgeois de l'Hôtelde-Ville qui, avec les 25 échevins, formaient ce qu'on appelait le Mois et Cent. Quant à sa fortune, elle lui venait en partie de son patrimoine, et il sut l'augmenter notablement par un commerce bien dirigé et un travail incessant.
Ayant perdu Maiie-Suzanne Barbier, sa femme, le 20 septembre 1766, Jean se remaria le o juillet 1768 avec Marie-Anne Chollet, fille de Pierre, greffier en chef des liquidations des fruits de la sénéchaussée de Poitiers, et de Marie-Françoise Dupont. Il n'eut de ces deux unions que des enfants qui décédèrent en bas âge. Il mourut lui-môme le 16 février 1776 et fut inhumé le lendemain à Notre-Dame-la-Petite, devant l'autel Saint-Biaise.
Il avait toujours vécu dans la meilleure intelligence, avec son frère Jean-Félix, et ils ^firent plusieurs fois des
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opérations de librairie en commun. Ainsi, pour certains ouvrages, le privilège est accordé au nom des deux frères; pour d'autres, chacun d'eux prend une partie de l'édition et y met son adresse personnelle. Dès qu'elle fut veuve, iMarie-Anne Chollet;, obéissant aux intentions de son mari, donna sa démission d'imprimeur du Roi en faveur de Jean-Félix et lui céda en même temps son établissement, que son beau-frère réunit au fonds qu'il exploitait déjà dans la maison de la place de Notre-Dame.
Impressions de Jean Faulcon.
Almanach de Poitou pour Tannée mil sept cent trente-trois... î
A Poitiers, chez Faulcon fils, au bas de la rue des Cor- |
de/iers, ijSS. — In-24 de 71 p.
Voir à l'art, de Jacques II Faulcon, ann. 1729.
Extrait du Rituel Romain, pour bien administrer les Sacremens et faire selon l'usage de l'Eglise les fonctions ecclésiastiques... Avec un Catalogue alphabétique de Saints et Saintes, françois et latin. Dernière édition. .. Ibid., id. — S. d., in-24 de x-296p.
La Permission est du iC août 1735.
(Bibl. de Poitiers )
AntOxMI Perezii J g. S. G. et R. Majest. Consiliarii, in AcademiaLovaniensi juris etcivilis antecessoris,Institutiones impériales, erotematibus distinctoe... Augustoriti Pictoruinij, apud Joannem Faulcon, Serenissimi principis de Conlf/j Academiœque typograplium^ è conspeciu uiœ Franciscanœ^ ijSj. — In-i2 de 0 ft". prélim. et 528 p. (Bibl. de Poitiers et autres.)
im
00 I. i.mpkimkrih: et la libhauue a rorriERS
Le Petit Apparat Royal, ou Nouveau Dicliouuairo français et Jalin, enrichi des meilleures façons de parler on l'une et l'autre langue... Nouvelle édition avec un Dictionnaire géographique des noms des empires, royaumes, provinces, peuples, villes... .1 Poitiers^ chez Jean Fniilcoll. — S. d., in-H*^ de 954 p., et de cii p. pour le Diclionn. géograph.
Le privil. est du 3 décembre i/S;.
(Bibl. de Poitiers.)
JOSEPHI JuvENCil, è Societate Jesu, Candidatus Rhetoricie auctus et meliori ordine digestus. Veneiint Pictavii, apiid Joannem Fdulcon, i j38. — ln-i2 de 2 IT. prélim., 312 p. et 2 ir. non chiff. pour Tlndex.
(Bibl. de Niort.)
Les Fables de Phèdre, affranchy d'Auguste, traduites en françois avec le latin à côté, pour servir à bien entendre la langue latine et à bien traduire en françois. Nouvelle édition... A Poitiers, chez Faulcon fils, ij38. — ln-12 de 248 p. numér. jusqu'à 241 seulement.
PuBLll Terentii Comœdia3 expurgata\ Interpretationeac notis illustravit Josephus Juvencius, S. J....-P/c/rtt^â", «/>«</ Joannem Faulcon, ij4o. — In-12 de 6 ff. prélim. et 4i4 p. (GoR. A. Richard.)
Gradus ad Parriassum,sivenovussynonymorumepillietorum, phrasium poeticarum, ac versuum thésaurus... ab uno è Socielate Jesu. Edit-'o novissima... Aagust. Pict., typis Joannis Faulcon, ijio. — In-8'' de 12 If. prélim. et 1088 p.
Par le P. Paul Aler.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.)
LucJl Ann.ei Floui UcruFii Rumanarum libri quatuor. Ex Musa'o Jua. Isaci Pontani, accedinit brèves ejusdem NotcT
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atque Observata prêesertim politica. Pictavii, apiid Joannem Faiilcon^ ijii- — In-24 de 202 p. et 1 f. non chif. pour Jeprivil.
(Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
C. Sallustii Crispi Conjuratio Catilinœ et Bellum Jugurlhinum, Opus in capita seu sectiones distributum et ad meliorum codicum {idem emendatum... Ibid., id.y ij^i. — In-24 de x-322 p. et 1 f. non ch. pour le Privil.
(Soc. des Anliq, de l'Ouest.)
CORNELII Nepotis de vita excellentium Imperatorum editio novissima, notis Gallicis adornata monitisque tum Politicis, tum moralibus, operâ L. A, de Préfontaine, in regia VictoriacorumEcclesia succentoris et canonici. Ibid.^ id., ij42' — In-24 de xi-284 p.
(BibL de Bordeaux.)
Almanagh pour Tan de grâce mil sept cent quarante-trois. D'Argoly Romain, grand Astrologue. Où Ton voit le Calendrier sacré... la liste des noms et demeures de Mes- ^^ sieurs les Juges et Officiers du Présidial de Poitiers, de
l'Election et des Eaux et Forests, Tordre des Messagers et ^'''^
la route des Courriers. A Poitiers, chez Faulcon fils. — In-12 do 46 p.
Vu dès l'année i~j'i\. Vu aussi les années suiv. jusqu'à 1773 inclus'. La publication fut ensuite continuée par J. -Félix Faulcon et par François Barbier.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Coutumes du comté et pays de Poitou, anciens ressorts et enclaves d'iceluy. A Poitiers chez Jean Faulcon l'aîné, imprimeur du Roy^au bas de la rue des Cordeliers, J. Félix Faulcon, imprimeur de Mgr fEvêrjue, Place N. D. la Grande. — S. d.(1748), in-12 de 252 p.
Le privil. accordé aux frères Faulcon est du 21 juin 1748. Le vol. contient à la suite : « Texte des Coutumes de la Prévosté et vicomte de Paris », i54 p., « Texte de la Coutume de Lodunois », i54 p., « Déclaration du Roi... » et autres pièces, 129 p. (Bibl. de Poitiers et autres.)
Méthode nouvelle pour apprendre parfaitement les règles du plain-chant et de la psalmodie, avec des Messes et autres ouvrages en plain-chant figuré et musical... par M"" de la Foillée, ecclésiastique. A Poitiers, ches Jean Faiilcon, ijiS. — In-12 de 384 p., musique notée.
François de la Feillée était attaché au chœur de Notre-Dame de Chartres.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Les Principes de la Grammaire latine, ou Rudimens nouveaux, par le R. P. Jean Gaudin, de la Compagnie ,de Jésus. Dernière édition revùë... A Poitiers, chez Jean Faulcon et J. Félix Faiilcon, ijig» — In-12 de 180 p.
II y a aussi des exempl. saos date.
(Bibl. de Niort.)
Epitome Antiphonarii Romani, seu Vespérale pro Dominicis et Festis, in quo continentur Antipliona?, Psalmi, Capitula... ex integro a D. de la Feillée revisum, auctum et emendatum. Pictavii, typis Joannis Faulcon, ijifj' — In-12 de 2 ff. prélim. et 660 p., musique notée.
II y aussi des exempl. sans date.
(Bibl. de Niort. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Progessionale usibus ac ritibus S. Romanae EcclesicT acconimodatum, Responsoria, hymnos, antiph. aliaque in supplicationibus decantari solita complectens... a D. de la Feillée. Ibid.,id., ijig. — In-12 de 2 ff. non cliiff., 300 p. et plus de cxcij p. pour le Commune Sanctoriim, musique notée.
(Bibl. de Niort.)
Epitome Gradualis Romani, seu Cantus Missarum dominicalium et festivarum totius anni, juxta usum Romanuin a D. de la Feillée revisum, auctum et emendatum. Ibid., id., I /jg> — In-12 de viij-608 p., musique notée. (Bibl. de Niort.— Bibl. de Bordeaux.)
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Supplément à la Méthode de M. de Ja Feillée, par le même aiitlieiir.il Poitiers^ chez J, Faiilcon l'auié, i j5i . — In-12
de 48 p,
(BibL de Poitiers.)
OFFiCiUMSancti Blasii, martyriset pontificis, ad usum ecclesia3 parochialis Beatœ Maria} Minoris Pictaviensis, cum approbatione D. D. Episcopi. Plctavii, ex typis Joannis Faiilcon, iy53. — In-12 de 104 p., musique notée.
(Coll. A. Richard.)
MÉMOIRE pour servir à la culture des Mûriers, et à l'éducation des vers-à-soye. A Poitiers ^ chez Jean Faiilcon rainé, ijSi. — In-12 de viij-86 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Etat de Messieurs les Officiers du Régiment du Roy, Infanterie, suivant leur ancienneté, avec leurs adresses. Du 25 juin 1734. Ibid., id., iyô4. — In-12.
Méthode nouvelle pour apprendre parfaitement les règles du plain-chant et de la psalmodie... Seconde édition... par M. de la Feillée, ecclésiastique, /ôid.j id., I/'KJ. — In-12 de viij-572 p.
(Bibl. deNiorL— Bibl. de Tours.)
OrdonnAxNCE du Roy, sur l'exercice de l'Infanterie. Du 6 mai 1735. Ibid.^id., lyJJ. — In-8° de 2 fF. non chifl. et 96 p.
Un avis placé au dos du titre fait savoir qu'on trouvera chez le même imprimeur d'autres Ordonnances militaires dont les litres sont donnés.
(Coll. A. Labbé.)
Liste et noms de Messieurs les Gentilshommes qui n'ont pas retiré leurs Barentines ou titres de noblesse qui se trouvent
chez M. Riffault, juge de la Monnoye à Poitiers, près Pintendance... Ibid., id.y 1^55.— In-4° de 8 p.
Liste de i05 noms.
(Bibl. de Poitiers.)
Prières qui se disent au chœur, aux heures marquées dans le cérémonial de l'Institut de l'Union Chrétienne. Ibid., id.y lySj. — In-12.
MÉTHODE nouvelle pour apprendre parfaitement les règles du plain-chant et de la psalmodie... Troisième édition... par M. de la Feillée, ecclésiastique. Ibid,^ id,, ij6o. — In- 4 2de viij-600 p.
(Bibl. de Poitiers.)
MÉTHODE à suivre dans le traitement des différentes maladies épidémiques, qui régnent le plus ordinairement dans la Généralité de Paris. Par M. Boyer, chevalier de l'ordre du Roy, l'un de ses médecins ordinaires, inspecteur des hôpitaux militaires du Royaume,... A Poitiers^ de V imprimerie du Roy^ ij62. — In-18 de 44 p.
Lettre sur la ciguë. A M. Dupuy de la Porcherie, conseiller médecin du Roi,... par M. Delamazière, conseiller médecin du Roi, docteur régent de la Faculté de médecine en l'Université de Poitiers,... A Poitiers, de l'imprimerie de Jean Faulcon Vaîné. — S. d. (1767), in-8° de 41 p.
Le Permis d'imprimer est du 28 octobre 1767. (Bibl. de Poitiers.)
Pauvres renfermés. Sur les imprimés de 1657 et 1720. /Z>/(/., fV/., ij (')().— In-4o de 39 p.
(Ribl. de Poitiers.) Copie d'une Patente du Roi de la Grande-Bretagne, pour la
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confirrnalion de l'antiquité de la noblesse de Messieurs les Irlands^ avec une attestation faite sur les lieux... Ibld., id., 1 jjo. — In -4° de 32 p.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
Procès-verbal de ce qui s'est passé au lit de justice tenu par le Roi au château de Versailles, le samedi treize avril 1771. ïbid., id., lyji > — In-4o de 36 p.
(BibL de Poitiers.— Soc, des Antiq. de l'Ouest.)
Méthode pour rappeler les noyés à la vie, recueillie des meilleurs auteurs, par M. de Villiers, docteur en médecine,... Ibid.j id., ijji' — In-12 de 66 p.
(BibL de Poitiers et autres.)
Traité de la nature et usage des Marches séparantes les provinces de Poictou, Bretaigne et Anjou, par M.Gabriel Hullin, licenciées droits, procureur liscal àTliiffauges./^/t/., id.^ S. d. (1772), in-18 de 153 p.
L'Ecole de la vertu, ou Lettres morales utiles à toutes personnes pour se conduire dans le monde, principalement à la jeunesse. A Poitiers, chez Michel- Vincent Chevrier, libraire, 1772.— In-12 de 2 ff. non chifif., 2^2 p. et 4 ff. non chiff.
On lit à la fin : De V imprimerie de J. Fanlcon l'ainé, ijjs. (BibL de Poitiers.)
GouTUxMES du comté et pays de Poitou, anciens ressorts et enclaves d'icelui. A Poitiers, chez Jean Faulcon l'ainé, — S. d., in-18 de 252p.
La dernière page est chiffrée par erreur 162, au lieu de 252. Le privil. est du 8 sept. 1772.
(BibL de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
uam
Articles arrestés par les Procureurs du siège Présidial de Poitiers, pour le règlement de leur Communauté, pour terminer les différens qui sont entr'eux, et les procès intentés soit aux Requêtes de l'Hôtel, soit en la Cour du Parlement de Paris. (22 août 1641.) fbid., id., le 23 mars y-jj.— In-4«de 35 p.
(Bibl, de Poitiers.)
L'Office de la Semaine Sainte. latin et François, à l'usage de Rome. Ibid., id. — S. d.. in-18 de 718 p.
Le privil. est du 3o 7'""« 1772.
(Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
L'Office de la Semaine Sainte, selon le Missel et Bréviaire Romain, avec des prières pour la Confession et la Communion, et les sept Psaumes de la Pénitence. Ibid., id. — In- 24 de XXXVIII ff. et 444 p .
4' Hi
Jean-Félix Faulcon montra de bonne heure un goût très prononcé pour la profession de sa famille. Après avoir fait son apprentissage dans l'atelier paternel, il alla à Paris pour se perfectionner dans son art, travailla dans l'imprimerie de Guérin, qui était associé avec son gendre Délateur, puis de là passa à la librairie de Gabriel Martin, très connu pour sa science des livres et surtout pour son système de bibliographie qui a été suivi jusqu'à l'adoption de celui de J.-Ch. Brunet.
Lorsqu'il revint à Poitiers au bout de quelques années, Jean H. son père, lui abandonna à peu près la direction
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de son établissement, puis lui en fit cession quelque temps avant de mourir. Jean-Félix fut ainsi conduit à habiter, comme ses prédécesseurs, la maison de la place de Notre-Dame. Voulant donner de l'extension à'ses opérations, il ne tarda pas à y réunir deux maisons voisines, dont l'une était l'ancien hôtel de la famille Claveurier. C'est là qu'il donne son adresse sur ses livres, « place et vis-à-vis Notre-Dame-la-Grande ».
Un an après la mort de son père, Jean-Félix fut reçu imprimeur surnuméraire par arrêt du Conseil du Roi, du 29 octobre 1746. On trouve cependant dès 1739 son nom joint à celui de son père, avec la quahfication de libraireimprimeur; c'est sur le titre de la première édition du Traité de l' Orthographe française^ que nous avons citée plus haut.
La charge d'imprimeur ordinaire lui fut disputée par Michel- Vincent Chevrier, mais il l'emporta sur son con- 5j^j.
current, d'autant plus que, comme on l'a vu, la veuve de Jean Faulcon n'avait donné sa démission qu'en sa faveur. L'arrêt qui lui donna gain de cause est du 25 novembre 1776. L'enquête qui eut lieu au sujet de cette affaire apprend que le matériel de son imprimerie consistait alors en six presses, quatre fontes de notes sur différents cours, une fonte italienne, une financière, une de civilité, une de petit parangon, une de trismégiste, trois de gros romain, trois de Saint-Augustin, trois de Cicéro, trois de petit romain, une de gaillarde et une de nonpareille, en vignettes, filets, lettres de deux, points de toute façon et de très belles gravures. L'état de la librairie, dressé en 1764 sur les ordres de M. de Sartine, disait déjà que Jean-Félix, qui n'avait encore que quatre presses,
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occupait douze compagnons , nombre qui dut être bien dépassé par la suite, qu'il possédait tous les caraclèros de l'imprimerie la plus considérable, qu'on lui faisait actuellement à Paris des caractères et des notes de plain-cliant, qu'il avait la clientèle de TÉvêché, du Clergé, de l'Hôtel-de-YiUe, de l'Université et d'une partie des Fermes, qu'il jouissait de la meilleure réputation ainsi que son frère, et que tous les deux étaient trèsriches.
Le 12 août 1776, Jean-Félix avait obtenu un arrêt du Conseil privé qui lui attribuait la charge d'imprimeur du Roi, et le" juillet suivant, il payait la somme de 8i livres, pour le droit de marc-d'or de son office, et 32 livres 8 sous pour les VIII sols pour livre dudit droit, auxquels frais il fallait encore ajouter ceux de prestation de serment et d'enregistrement au Parlement de Paris, au greffe de rilotel-de-Ville, de l'Élection et du Présidial de Poitiers. On voit que les faveurs du pouvoir n'étaient pas absolument gratuites. Le 12 octobre de la même année, M. le duc de Chartres, gouverneur du Poitou, délivrait à Jean- Félix Faulcon le brevet de son imprimeur à Poitiers, et le 8 décembre 1778, M. le comte d'Artois, apaganiste delà province, lui accordait à son tour le titre de son imprimeur en celle ville. Entre temps il avait conçu le dessein de se faire recevoir avocat au Parlement de Paris. Il était dans sa 64'' année quand il prêta serment en cette qualité le 5 mai 1777. Il cherchait ainsi probablenîent à mériter davantage les faveurs qu'il convoitait. D'un autre côté, ses concitoyens ne lui ménageaient pas les marques de leur estime : il fut l'un des 7o bourgeois de rHolel-de-ville, l'un des adminisirateurs de l'hôpital général, souvent syn-
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die de la Chambre de la librairie et plusieurs fois jugechef de la juridiction consulaire.
Jean-Félix Faulcon est certainement le plus distingué parmi les imprimeurs dont nous avons à nous occuper au cours de cet ouvrage. Passionné pour son art, il produisit beaucoup et s'attacha toujours àbien faire. Ses éditions sont aussi remarquables par la correction que par l'élégance; aussi étaient-elles recherchées et elles s'écoulaient rapidement. Il était en relation avec des personnages marquants, des hommes de lettres^ des artistes, dont la protection et les conseils ne lui furent pas sans utilité. Son commerce était considérable et dépassait de beaucoup les limites du Poitou. Tous les ans il faisait des voyages soit à Paris, soit en province, pour se tenir au courant des progrès de l'imprimerie et se procurer de nouveaux correspondants. On a déjà vu que l'outillage de son atelier était des plus complets. Sur la fin de sa vie, en 1782, cédant peut-être à un sentiment d'amour-propre bien justifié, il publia le recueil des Gravures qui servaient à son imprimerie et étaient dues à des artistes de talent tels que Huault, Lesueur, Caron, etc. Cet album contenait près de cinq cents vignettes, et peu de ses confrères, même de Paris, auraient pu montrer une collection aussi nombreuse. La plupart de ces pièces étaient gravées sur bois ; quelques-unes, en très petit nombre, étaient gravées sur cuivre et montées sur bois; quelques autres étaient polytypées, c'est-à-dire coulées en matrices de caractères d'imprimerie et également montées sur bois.
La plus importante des opérations entreprises par Jean-Félix est sans contredit l'impression de la nouvelle liturgie qui fut donnée au diocèse de Poitiers par Mgr
f BIBLIOTHECA J
Beaupoil de Saint-Aulaire.Les principaux volumes furent mis sous la presse de iG75 à 1770 et se succédèrent sans interruption. Ils sont exécutés avec une rare perfection et ne laissent rien à désirer ni comme papier, ni comme caractères, ni pour la correction du texte; le Missel^ le Graduel, le Psautier sont, à notre avis, de véritables chefsd'œuvre. Jean-Félix faisait revivre les belles traditions des anciens maîtres.
Ce travail colossal lui fit beaucoup d'honneur et excita l'intérêt des personnes compétentes. Des imprimeurs comme M. Firmin Didot père, des évoques vinrent à Poitiers pour juger eux-mêmes de la nouvelle liturgie et des livres qui la monumentaient. En 1777, Tévêque de Sarlat l'adopta pour son diocèse et fit usage des livres imprimés pour le diocèse de Poitiers; on substitua seulement un autre titre et un autre Mandement, et pour certains ouvrages on imprima le Propre spécial. Plus tard, François Barbier^ gendre et successeur de Jean-Félix, allait traiter avec le diocèse de Saintes quand survint la Révolution qui bouleversa l'Église de France. Mgr de la Laurencie, évêque de Nantes, avait déjà introduit notre liturgie dans sa cathédrale et allait vraisemblablement l'adopter pour tout son diocèse quand les mêmesévénements l'arrêtèrent.
Cette vaste entreprise n'était pas sans exiger de grands frais. La moitié des fonds fut fournie par la chambre syndicale du Clergé, et l'autre moitié par l'imprimeur. Les bénéfices devaient être partagés dans la même proportion. La vente marcha d'abord lentement^ et ce ne fut que vers 1780 qu'elle commença à répondre aux espérances des intéressés , mais il s'en fallait encore de 42.000 francs que les déboursés fussent couverts quand éclata la Révolution,
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et alors tout fut irrémédiablement perdu. Les exemplaires en feuilles avaient été déposés dans un des bâtiments dépendant du couvent de la Visitation, que Faulcon avait loué à cet effet (1). Ramel de Nogaret^ ministre des Finances (1796-1 799), décida d'abord que ces ouvrages seraient en totalité mis au pilon; cependant, sur les observations des Administrateurs du département, il les autorisa à en faire le partage avec les héritiers Faulcon, tout en recommandant de prendre des mesures pour qu'il ne pût se trouver un seul volume complet. Quant à la part qui revenait au Clergé, elle fut vendue au poids et à vil prix au profit de la Nation; elle représentait 18.056 livres pesant de papier.
L'œuvre de Jean-Félix est considérable. Les ouvrages religieux y occupent la plus large part ; on y trouve aussi 0
un certain nombre de livres classiques et d'ouvrages de •
droit, mais la littérature et l'histoire y sont maigrement si
représentées. Au xviii® siècle, le vide s'était fait dans les provinces au profit de Paris. De 1773 à 1781 inclusivement il imprima cependant les Affiches du Poitou, recueil estimable fondé et dirigé par Jouyneau-Desloges.Il avait déjà tenté de publier une Gazette, in-4<^de 4 pages, qui ne semble pas avoir eu beaucoup de succès, car elle serait demeurée inconnue, sans quelques numéros, datés de 1744 et 1745, qui ont échappé à la destruction. Après la mort de son père, il continua aussi la publication de VAImanach du Poitou. Il faisait paraître de temps à autre des catalogues des livres qu'il imprimait ou qu'il avait dans sa librairie; nous en avons rencontré plusieurs, dont l'un donne des détails fort intéressants sur la marche
(i) Bail reçu par Duchasteoier, notaire, le 12 janvier 1776.
im
de l'impression de ses livres liturgiques au 1^' février
Jean-Félix Faulcon avait épousé le 3 avril 1742 Jeanne Barbier^ fille d'Aimé, marchand, capitaine majeur de la ville de Civray, et de Marie Dupont. De ce mariage naquirent plusieurs enfants dont nous citerons seulement les suivants :
Marie-Jeanne, née le 1"' juillet 1744, qui épousa le 16 février 1768 Charles-IIilaire Prieur-Chauveau, conseiller du Roi et son procureur en la maîtrise des Eaux et Forêts de Poitiers;
Radégonde-Marguerite, née le 30 septembre 1749, mariée le 10 mars 1778 à son cousin germain, François Barbier, avocat, fils d'Aimé, garde étalon du Roi, et d'Elisabeth Motheau, qui devint le successeur de son beaupère ;
Marie-Anne, née le 5 avril 1752, religieuse au monastère de la Visitation de Poitiers, morte le 3 octobre 1720;
Marie-Félix, né le 14 août 1758.
Notre imprimeur destinait son fils à continuer ses affaires, mais, à son grand regret, celui-ci préféra suivre une autre carrière, qui d'ailleurs ne fut pas sans gloire. Il se sentait attiré par l'étude du droit et il acquit une charge de conseiller au présidial de Poitiers. Puis les circonstances firent de lui un homme politique. Choisi d'abord par ses concitoyens comme député suppléant aux États-généraux, il devint membre de l'Assemblée constituante et se retira du mouvement pendant la Terreur. Il fut ensuite appelé au conseil des Cinq-Cents, fit partie presque saris interruption des différentes assemblées jusqu'en 1815 et fut appelé à la présidence de la Chambre des
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Députés. Il rentra alors dans la vie privée el mourut sans postérité à Poitiers le 31 janvier 1843. Il avait publié beaucoup d'écrits et il laissait de nombreux manuscrits. Il avait aussi réuni à sa propriété de la Fenêtre, près Poitiers (l),une belle bibliothèque qu'il légua à son neveu, François-Aimé Barbier, imprimeur; il se plaisait à employer comme exAïbrïs sur ses livres une des vignettes de l'imprimerie paternelle, le faucon couronné que nous reproduisons plus loin sous le n** XI. Avec lui s'éteignit la famille des Faulcon.
Déçu dans ses espérances du côté de son fils, Jean- Félix Faulcon adjoignit à ses travaux François Barbier, son gendre, avec promesse de future succession. A partir de 1779, il fit suivre sur la plupart de ses impressions son nom de celui de François Barbier^ en indiquant que ce '%
dernier n'était que libraire. Cette situation dura jusqu'à sa mort, qui arriva le 3 octobre 1782 (2). On trouve même ^^
encore en 1783 son nom réuni à celui de son gendre sur ^:
un Calendrier et un Catéchisme qui avaient sans doute été mis en train avant son décès.
La mort de Jean-Félix Faulcon fit passer l'imprimerie entre les mains de sa veuve, et on voit tout d'abord quelques pièces mises au jour soit sous son nom seul, soit avec l'adjonction du nom de son gendre, mais elle s'empressa de démissionner en faveur de celui-ci, et le 9 août 1787, elle rejoignait son époux dans la tombe.
(i) Son père, Jean-Félix, avait acheté le domaine de la Fenêtre de la dame de Monjon, suivant acte passé devant Lomdé, notaire à Poitiers, le \l\ mars
(2) Il fut inhumé comme ses ancêtres dans le cloître de Notre- Dame-la- Grande.
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Ouvrages imprimés par Jean-Félix Faulcon
Traité de l'Orthographe françoise... Deuxième édition. A Poitiers, chez /. Félix Faulcon, ij42,^ln-S'' .
Voir pour la r^ édit. à l'art, de Jacques II Faulcon, ann. 1789.
Oraison funèbre de Messire Gabriel-Joseph Le Coigneux, chevalier, comte de la Roche-Turpin, seigneur d'Anguitard, de Salvert, etc., mestre de camp cornette do la compagnie des chevaux légers de la garde du Roy, tué à la bataille d'Etlingen le 27 juin 1743, prononcée le l^'" octobre de la même année dans l'église de N. D. de Lusignan par M""® P. J. Joubert, prêtre, licencié en théologie, curé de Gouhé. A Poitiers, chez J, Félix Faulcon, Place Notre- Dame la Grande.— S. d. (1743), in-4<^ de 26 p.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.) Gazette. Ibid., id.— In-4° de 4 p.
Vu quelques n°s isolés, du 10 octobre 17/14 au 21 août 174^, au nom de J. Félix Faulcon, puis l'adresse porte Chez les frères Faulcon. Cette Gazette paraissait tous les huit jours avec pagin. continue; elle existait encore en 1748. En tête, une jolie vignette représentait la Renommée portant la Gazette.
(Arch. de la Vienne.)
PuBLli ViRGiLli Maronis Opéra. Editio novissima et prioribus correctior. Pictavii, apud J. Felicem Faulcon, via S. Mariœ Major is, ijiG, — In-12 de 383 p. L'ouvrage est suivi d'une seconde partie sous ce titre :
Appendix de Diis et Heroïbus poeticis, auctore Pâtre Josepho Juvencio, è Sociotate Jesu... /6/f/., id., iji6, — In.l2 de 69 p.
(Bibl. de Niort.)
Cantiques de l'àine dévote à l'usage des Missions, tirés do
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THistoire de l'Ancien Testament. A Poitiers, chez J. Félix Faulcon, place et vis-à-vis Notre-Dame la Grande, iy46.— In-16de232 p.
(BibL de Niort.)
Traité de TOrthographe Françoise.. Nouvelle édition reviie.. par ordre de... Mgr le Cardinal de Rohan. 16 id.,id,, Tjij* — In-8*^ de 4 fF. prélim., lxxh et 619 p. (Bibl. de Poitiers.)
Instruction pour les Novices, ouvrage qui peut être également utile pour les personnes séculières, par le R. Père Pacifique de Tannay, ex-Provincial des Capucins. Ihid,, id., ij47' — In-i8 de 7 fï. prélim. et 393 p.
Dédié à Madame de Monmorin de Saint-Hérem, abbesse de Fontcvrault.
(BibL de Poitiers. — Grand Séminaire de Poitiers.)
La Pratique de l'Adoration perpétuelle de Jésus-Christ dans leS. Sacrement de l'Autel... Par un Père de laCompagnie de Jésus. Le tout confirmé et renouvelle par ordonnance de feu Mgr de la Poype de Vertrieu, et approuvé par Mgr rill*^^ et Rév""^ Jérôme Louis de Fondras de Courcenay, évêque de Poitiers. Ibid», id., 1/47' — In-12 de 102 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Le Directeur portatif, apprenant la pratique des Vertus chrétiennes, distribuées par semaine selon l'ordre de l'Eglise... Uédié à la Sainte Famille Jésus, Marie, Joseph, et aux Anges Gardiens. IbicL, id,, 17^8, — In-18 do 2.^6 p. et 4 fF. non chilT.
(Soc. des Autiq. de l'Ouest.)
Règlemens pour le gouvernement de Thopital des Incurables de Poitiers, dressés par ordre du bureau, et approuvés
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par Mgr de la Marthonie de Gaussade, évêque de Poiliers. lùuL, l(L, ijjo,— In-4« de 20 p.
(Bibl. de Poiliers. — Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Office de la Semaine Sainte et de l'Octave de Pasque, en latin et en franrois, selon le Missel et Bréviaire Romain. Avec une explication des sacrés Mystères, représentés parles cérémonies de l'Eglise et l'Office qui se célèbre dans l'église du Chapitre de Notre-Dame la Grande de Poitiers le Vendredi Saint, lorsqu'on met le S. Sacrement dans le Tombeau, et le jour de Pâque, lorsqu'on l'en retire. Ibid., id., lyoo, — In-12 de 602 p.
(Grand Séminaire de Poitiers.)
La Journée du Chrétien sanctifiée par la prière et la méditation. Nouvelle édition... Ibid., id., lyoo. — In-12 de 402 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Abbrégé du Catalogue des livres qui se vendent à Poitiers chez J. Félix Faulcon, imprimeur de Mgr l'Eveque, du Clergé, de l'Université et de l'Hôtel de Ville, Place et vis-à-vis Notre-Dame-la-Grande. — S. d. (vers i750), in-4° de d5 p. à 2 col.
Pratique des Cérémonies de la Sainte Messe, selon l'usage Romain, ensemble des Vêpres, Matines et Laudes, par le sieur Du Molin, chanoine primicier delà S^* Eglise d'Arles, et Vicaire général de Mgr l'Archevêque d'Arles. Nouvelle édition... Ibid., id., ij5i. — In-24 de 370 p. (Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
Jubilé universel de l'Année Sainte, avec le Mandement do Mgr l'Evêque de Poitiers. Ibid.., id., ij5i. — ln-4o de
(Bibl. de Poiliers.)
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Jubilé universel de l'année Sainte, avec le Mandement de Mgr TEvêque de Poitiers, une Instruction sur les Indulgences et le Jubilé, et les prières dressées par son ordre pour le gagner. Ibid,^id.y lyôi, — In-12 de 106 p. (BibLde Poitiers.)
Poésies du chevalier de Pierre de Fontenailles, chevalier de rOrdre Royal et Militaire de S. Louis, et Capitaine dans le Régiment de Poitou. Ibid.^ id., ij5i. — In-8<> de xiii- 204 p.
Des exempl. portent comme adresse : A Poitiers et se vend à Paris chez Gabriel Martin. 11 y a pour les pages 1 71-174 un carton qui manque dans beaucoup d'exempl.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Traité de TOrthographe Françoise. . . Dédié à Mgr le cardinal de Soubise. Quatrième édition, considérablement augmentée, revue et corrigée par M. Restant,... Ibid,^ id.y ij52, — In-S** de 7 fF. prélim.,Lxxii et 696 p.
Abrégé de la vie de la Bienheureuse Mère Jeanne Françoise Fremiot de Chantai, fondatrice et première Supérieure de rinstitut des Religieuses de la Visitation-Sainte-Marie. Ibid,, id., 1^52. — In-12 de 113 p.
Par le comte de Bussy-Rabutin.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
C. JuLll C.ESARIS de Bello Gallico et civili Gommentarii, accuratissimè editi, ex recensione Josephi Scaligeri... Pictavii^ types J. Fellcis Faulcon^ i j53. — I[i-16 de 466 p. et 2 ff. non chitï. pour le Privil.
(Bibl. de Poitiers.)
GOMPENDIOS.E Institutiones Theologicie... Ibid., id.y ij53. Voir à l'art, de Jean II Fleuriau,°ann. 1707.
Abrégé de la vie et des miracles de saint Joseph de Léonisse, capucin, missionnaire apostolique, canonisé par N. S. Père le Pape Benoit XIV. Avec le^Bref des Indulgences... Ibid,, id., ij55,— In-12 de 57 p. ' (Bibl. de Poitiers.)
MisS.E propriœ Sanctorum diœcesis Pictaviensis ad formam Missalis Romani accommodalœ, 111. ac Rev. DD.Joannis- Ludovici de la Marthonie de Gaussade, Pictaviensis episcopi auctoritate, ac venerabilis ejusdem Ecclesi.c Capituli consensu editœ. Pictauih ex typis J .-Felicis Faulcon, 1^55, — In-fol. de 3o p.
Avec un Supplément de 28 p., en conformité du Missel Romain. (Bibl. de Poitiers.)
Sujets de Piété et de doctrine pour les Conférences ecclésiastiques du diocèse de Poitiers pour Tannée m. dgg.lv. A Poitiers, chez J. Félix Faulcon. — S. d. (1733), in-8° de 32 p.
Voir à l'art, de Jean II Fleuriau, ann. 1788. (Bibl. de Niort.)
Lettres patentes du Roi en faveur de Thôpital de la ville d'Oyron, fondé par Madame de Montespan. = Règlement pour rendre utile au lieu et à la province l'établissement de riiopital de la Sainte Famille fondé à Oyron...= Contrat de fondation de l'hôpital de la ville d'Oiron par Madame de Montespan. Ibid., id., ij55. — In-4^ de 23 p.
Le Serin deCanarie, poème. Ouvrage dans un genre nouveau pour la poésie françoise, qui, à l'aide de quelques notes, forme un Traité complet et très-sûr pour élever les serins. A Londres, iy55. — In-8° de 42 p.
L'examen des caractères et des vignettes nous a convaincu que cet opuscule sortait des presses de J.-F. Faulcon. La dédicace à Mgr Dou Masone de Lina, ambassadeur du roi d'Espagne en France, est signée L. D. B. — Barbier, Dictioiuu des Aiwiujines, attribue l'ou-
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vrage au P. de Bérault-Bercastel, jésuite, et donne comme lieu d'impression Paris, 1754 ou 1755, in-i2.
(BibL de Poitiers.)
PropriUiM Sanctorum diœcesis Pictaviensis ad formam Breviarii romani accommodatum... Pictavii, ex tijpis J. Felicis Faulcon, ij55. — In-8» de 7 fF. prélirn. et 164 p. pour la 1*^*^ partie, et cxliv p. pour la 2® partie.
Des chants notés forment la 2e partie sous ce titre : « Nonnulla officii Proprii diœcesis Pictaviensis cantu exarata ». Le voL, pour être complet, doit aussi contenir : « Supplementa ad Breviarium romanum seu Officia Sanctorum quorumdam recentium in Breviario romano apponenda... » Ce Propre n'est pas le même que celui imp. par J. Thoreau en i63i et par Jean II Fleuriau., s. d. (1682).
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Abrégé de la vie et des miracles de saint Fidèle, capucin, martyr, canonisé par N. S. Père le Pape Benoît XIV. Avec le Bref des Indulgences, les Litanies, l'Antienne et l'Oraison du Saint. A Poitiers, chez J. Félix Faulcon, ij56.— ln'\2 de 51 p.
(Bibi. de Poitiers.)
CoiMPLiMENT en vers fait à Sa Grandeur Mgr de la Marthonie de Gaussade, 111""" et Rév""" Evêque de Poitiers, par M. Millet, Receveur des cinq grosses fermes du Roi à Luchapt en Poitou. Ibid,, ici. y i y56, — In-8° de 7 p. (Bibl, de Poitiers.)
Prières qui se disent au Chœur, aux heures marquées dans le Cérémonial de l'Institut de l'Union Chrétienne. Nouvelle édition augmentée. Ibid., ici., 17^7- — In-12 do
Planche gravée sur bois au dos du titre. (Petit Musée religieux de Ligugé, Vienne.)
Calendrier ancien, ou Parallèle des années commencées à Noël, à l'Annonciation et à Pâques. Pour le temps de
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grâce qui a couru depuis et compris le cinquième siècle jusqu'à rOrdonnance de 1563 qui a mis fin à cette diversité. Ouvrage nécessaire pour concilier les anciennes dates. Ibid., ici., iy5j.
Nous n'avons pas retrouvé cet ouvrage, mais nous en possédons un manuscrit du temps qui porte la copie de l'Approbation en date du 22 mars 1707, et la cession, faite le 18 août suivant par l'auteur anonyme à l'imprimeur, de son privil. daté du 12 août et registre sous le no 22o5.
La Civilité qui se pratique en France parmi les honètes gens pour l'éducation de la jeunesse... les Quatrains du sage M. de Pybrac... Nouvele édition. /ô/W., id.^ n^7' — In-8'' de 83 p. imp. encaract. de civilité.
A paru aussi avec la date de 1758.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
Catéchisme du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr rill'"'' et Rév'"' Jérôme-Louis de Fondras de Courcenay, évêque de Poitiers, pour être enseigné seul dans son diocèse et pourTutilité des Petites Ecoles qui y sont établies. Ihid., id., lyôS.— In-12 de 12o p.
L'ordonnance de Mg-r de Poudras, qui prescrit la réimpression de ce catéchisme dû à Mgr de la Poype de Vertrieu, est du 3o janvier 1737. La ire édition*parait avoir été publiée chez Jacques Faulcon en 1713, Il a été bien souvent réimpr. depuis, mais nous n'avons rencontré que les éditions de 1776, 1780 et 1783.
(Collection d'un bibliophile poitevin )
Jubilé universel accordé par N. S. P. le Pape Clément XIIT, avec le Mandement do Mgr rill""^ et Rév*"^ Evêque de Poitiers... Ibid., id., //%. — In-12 de 46 p. (Bibl. de Poitiers.)
Société de Notre-Dame des Agonisants, établie premièrement dans l'église royale et collégiale de Notre-Dame-la-Grande de Poitiers par l'autorité et approbation de N. S. Père le Pape Innocent X et de Mgr de Poitiers, avec les Statuts... Ibid., id., ij5(). — In-24 do 85 p.
(Soc. des Aniiq. de l'Ouest. — Coll. A. Richard.)
Prima Pars articulorum doctrine Sacrae Facultatis Theologiœ Parisiensis, a Sacra Facultate Pictaviensi adoptata, ejusqiie jussu iterum typis mandata. Pictavii^ ex tijpis J.'Felicis Faulcon^ Academiœ typographie lyOi, — In- 80 de 32 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Traité des Fiefs sur la Coutume de Poitou, par feu M. Jean- Baptiste-Louis Harcher, lieutenant général au siège de la Duché-Pairie de Thouars. Augmenté, depuis la mort de Fauteur, de Remarques par M*****... A Poitiers, chez J.Félix Faulcon, imprimeur de Mgr l'Evêque et du Clergé, place et vis'à-vis Notre-Dame-la-Grande, ij62. — 2 vol. in-i^ de xvij-384 et de 12-449 p.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.) \ J
Cantiques des Missions, composés par Louis-Marie Grignon ^^
de Montfort, prêtre. Missionnaire apostolique, né en Bre- % j
tagne le 31. janvier 1673 et mort en odeur de Sainteté en ' ^#
faisant la Mission à Saint-Laurent sur Sayvre en Poitou le 28. avril 1716. Ibid., id., iy63.^ In-12 de 272 p.
Abrégé des Principes de Morale et des règles de conduite, qu'un Prêtre doit suivre pour bien administrer le Sacrement de Pénitence. Par un Ecclésiastique du diocèse de B**\ Ibid., id., 1^63,— In-12 de vni-380 p.
Par Jean Daguerre, prêtre du diocèse de Bayonne.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Traité de l'Orthographe Françoise... Ibid., id., i/64. — In- 8° de 8 ff. prélim., lxx et 752 p., plus 1 f. non chifï.
Voir pour la i'^ édit. à l'art, de Jacques II Fleuriau, aun.
(Bibl. de Poitiers.)
Principes «rénéraux de la Coutume de Poitou, où les Articles
Sn^f
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(lu texte et ceux des Ordonnances se trouvent placés selon l'ordre qu'on a suivi dans la distribution des matières... Avec une Table alphabétique... Par M. Louis Marquel, avocat en Parlement et au Siège Présidial do Poitiers. Ibid., ici., ijCti. — In-12 de Lxxvni-498 p. et 2 fi. non chift.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
liA Journée du Clirétien, sanctifiée par la Prière et la Méditation; avec les Messes, les Vêpres des principales Fêtes de Tannée; les Offices de la Vierge et des Morts. /6/c?.,trf., l'jGi, — In-24.
Catalogue dos Livres qui se trouvent à Poitiers chez J.Félix Faulcon, libraire imprimeur de M^"" l'Évèque,... i^Oft- —
Breviarium Pictaviense. 111"^' et Rev°^* in Christo Patris DD. Martialis-Ludovici de Beaupoil de Saint-Aulaire, Pictaviensis Episcopi, auctoritate, ac venerabilis ejusdem EcclesitT Capituli consensu editum. P/c/«f iï, ex tijpis Joannis'Felicis Faulcon, ij65, — 4 vol.in-12 de 564-clxxxiv, 508-clxxxiij, 560-1 0-clxxxiij et 5o2-clxxxiij p.
Chaque vol. est en outre précédé de l'Ordonnance de l'Evêque et du Calendrier, qui forment 36 p., et orné de quelques gravures dessinées par H. Gravelot.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Eloge de M. le comte [Marc-Pierre] d'Argenson, [ministre de la Guerre,] lu à la rentrée de l'Académie Royale des Inscriptions et Belles-Lettres, par M. Lebeau, secrétaire de la même Académie. A Poitiers, de Vimprimerie de M. J. Félix Fdulcon, ij65. — In-8 "^ de 37 p., portrait.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
La Journée du Clirétien sanctifiée par la prière et la médi-
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tation. Nouvelle édition... en latin ot en François. Ibid., id.f ij65, — In- 12.
Récit des principales circonstances de la maladie de feu Mgr le Dauphin. Ibid., id., ijGô. — In-4° de Ib p.
Par l'abbé Pierre Collet, son confesseur. (Bibl. de Poitiers.)
Règlements pour le Séminaire de Poitiers imprimés par ordre de Mgr l'Evoque. 'Ibid., id.^ ij66. — In -12 do 156 p. et 2 ff. non cliifï.
(Bibl, de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Oraison funèbre de très-haut, très-puissant et très-excellent Prince, Mgr Louis, Dauphin, prononcée dans Téglise de Poitiers le 2() février 17G() par M. l'abbé de Lentilhac, vicaire général du diocèse. Ibid.^ id. — S. d. (1766), in-4® de 45 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Rituel du diocèse de Poitiers, publié par l'autorité de Mgr Martial-Louis Beaupoil de Saint-Aulaire, évoque de Poitiers. Ibid.^ id., ij()6. — In-4o de 20 fP. prélim., 403 et 2o6 p., et 1 f. non chifF.
(Bibl. de Niort.— Coll. A. Richard.)
MiSSALE Pictaviense, 111'"^ ac Rev'"' in Ghristo Patris DD. Martialis-Ludovici de Beaupoil de Saint-AuIaire, PiclaviensisEpiscopi,auctoritate, ac venerabiliscjusdem Ecclesiœ Capituli consensu editum. Pictavii, apiid Joitnnem- Felicem Fdiilcon, i]()]' — In-fol. del;2 fF. prélim., xxxiij et 614 p., plus cxxiv p. pour le Commune Siinctoriim, avec 2 grav. ,
(Bibl. de Poitiers et autres.)
COMPENDIOS.E Institutiones theologicic. .. Ibid., id., i/6y. — 6 vol. in-12.
Un 7e vol. a pour tilre : « Proleg-omena seu Prailectioues theologicse XXVIII 8
jf <q
il4 L'IMPRIMERIE ET LA LIBRAIRIE A POITIERS
de Verbo Dei, seu scripto, seu Iradito ». — Voir à l'art, de Jean II Fleuriau, ann. 1707.
(Bibl. de Poitiers.)
Abrégé de la vie et des vertus de la Sœur Marie-Louise de Jésus, Supérieure des Filles de la Sagesse, instituées par par M. Louis-Marie Grignon do Montfort, prêtre, Missionnaire Apostolique. A Poitiers, chez Jean-Félix Faalcon, ij68.— ln-I2 de 438 p. et 2 IT. non cluiF.
Celle vie de Marie-Louise Trichet, née à Poitiers le 7 mai i684, décédée à St-Laurent-sur-Sèvre le 28 avril 1759, est de l'abbé Allaire, chanoine de Poitiers.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Extrait du Rituel du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr l'Evêque. IbicL, id., ij68. — Ir-12 de 144 p.
Est ordinairement suivi de Y Ordre des sépultures, Z2 p. (Bibl. de Poitiers et autres.)
Livre d'Eglise à l'usage des laïques du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr TEvèque. Ibid., id., j-jQS. — In-12 de xxxij, 480 et cxc viij p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Recueil des plus beaux Noels, vieux et nouveaux, choisis entre tous ceux qui on! parus jusqu'à présent, exactement revus et corrigés^ avec une Table. Ibid.,id, — S. d., in-12 de 172 p.
Le Permis d'imprimer est du ifi' décembre 1768, (Coll. A. Richard.)
Brève, «eu Ordo divini officii recitandi, missœque celebrandœ, juxlaritum BreviariietMissalisPictaviensis, pro anno 1769... Pictavii, ff/pis J. Felicis Faulcon, i/6g. — In-12 de 57 p.
Cet Ordo n'est pas le premier qui ait été imprimé, mais c'est le premier (jue nous ayons vu. Il paraît avoir eu une autre édition, car nous avons trouvé un autre exempl. de 60 p. et 2 ff. non ch. pour le
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privil., avec une adresse formulée uq peu différemment. Il a contiaué à être imp.régulièremeat par J.-F.Faulcon, et ensuite par son gendre, François Barbier, jusqu'en 1798 inclus*.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Livre d'Eglise à l'usage des laïques du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr l'Evoque en latin et en François. A Poitiers, chez Jean-Félix Faulcon,ij6g. — In-8*' de 776 p. et 2 ff. non chiff.
Il y a une annexe de iii p. qui contient « Le petit Office de la Sainte Vierge » .
(Bibl. de Poitiers.)
PSALTERIUM Pictaviense, III'"* et Rev'"^ in Ghristo Patris DD. Martialis-Ludovici de Beaupoil de Saint Aulaire, Pictaviensis Episcopi auctoritate, ac venerabilis ejusdem Ecclesiae Capiluli consensueditum. Pictauii, apiidJ . Felicem Faulcon, ijjo. — In-fol. de 3 ff. prélim. et 474 p.
(Bibl. de Niort. — Grand Séminaire de Poitiers.) 'i
Graduale Pictaviense, 111'"'... DD. Martialis-Ludovici de Beaupoil de Saiat-Aulaire, Pictaviensis episcopi, auctoritate, ac venerabilis ejusdem Ecclesiie Capituli consensu 2n; editum. IbicL, ici., l'/jo. — In-fol. de 4 IF. prélim. ,536 et cxcij p.
La 1'^ partie contient le Propre du temps, et la 2^ le Commun des Saints.
(Bibl. de Niort.) '
Antiphonarium Pictaviense, Illm'... DD. Martialis-Ludovici de Beaupoil de Saint-Aulaire, Pictaviensis Episcopi, auctoritate, ac venerabilis ejusdem Ecclesiui Capituli consensu editum. Ibid,, id,, i/jo. — In-fol.
(Bibl. de Niort.)
Recueil de Cantiques, avec les prières du matin et du soir, à l'usage des Missions. A Poitiers^ chez J. Félix Faiilcon, iy]o. — In-i2 de 78 p.
(Bibl. de Niort.)
il6
Traité de l'Ortliograplie fran(;oise... Ibid., id, ij-]o, — In-8'' de 8 ir. non cliifï'. et 813 p.
Voir pour la i^^ édition à l'art, de Jacques II Faulcon, ann.
(Bibl. de Poitiers.)
Avertissement du Clergé de France, assemblé à Paris par permission du Roi, aux Fidèles du royaume, sur les dangers de l'incrédulité. Ibid,^ id., ij/o, — In-12 de 103 p.
(Bibl. de Niort.)
Jubilé universel accordé par N. S. P. le Pape Clément XIV, avec le Mandement de Mgr l'Ill™' et Kév'"' Evêque do Poitiers... IbUL. id.y ij/O, — In-12 de 73 p.
(Bibl. de Poitiers.)
La Vie de sainte Frémiot de Chantai, fondatrice de FOrdre de la Visitation de Sainte Marie. Avec des notes tirées de ses Lettres, de celles de S* François de Sales... Ibid., id,, l'j'/O.— ln-12 de 172 p.
Par le Sieur '", chanoine d'Orléans, qui, d'après Barbier, Dictionn, des Anonymes^ serait l'abbé C.-S. Cordier.
Office de la Quinzaine de Pâques, en latin; extrait du Bréviaire et du Missel de Poitiers. Imprimé par ordre de Mgr l'Evéque. Ibid.^ id., '^77^- — In-18 de 423 p. numér. et 3 p. sans n°%
(Bibl, de Poitiers et autres.)
R. Drapier accurata Institutionum seu primorum juris elemenlorum D. Justiniani Explanatio. . . Pictavii, apud J. F. lufuL'on, Recfis, D. D, Episcopi, Cleri et Acadeniiœ lllpo(jraphoSy 1770. — In-12 de xj, 501 et xiii p., plus 3 autres pages pour le privil.
Le privil. est au nom de J. -Félix Faulcon. (Bibl. de Nioit.)
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Processionnal du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr Martial-Louis de Beaupoil de Saint-Aulaire, évêque de Poitiers. A Poitiers^ chez Jean-Félix Faulcon, I//1. — 2 parties en 1 vol. in-80, l'une de xvj-45:2 p. et l'autre de 134 p., musique notée.
(BibL de Poitiers.)
ProcelSSIONAL de l'Eglise de Poitiers. Ibid,, id., r/yi-—- In-S*^ de 191 p., musique notée.
(BibL de Poitiers.— BibL de Niort.)
Office de la Quinzaine de Pasque, latin et françois, extrait du Bréviaire et du Missel de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr l'Evêque. Ibid., id . , ij/i . — In-12 de 740 p. et 2 fF. non chilf.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Prières et Cérémonies qui se font les troisièmes Dimanches de l'Adoration Perpétuelle dans les douze Eglises paroissiales de la ville de Poitiers; avec le Bref, le Mandement qui les autorisent. . . Ibid.^ id.. 1772 . — In-8'^ de 1
Comfendios-E Institutiones theologicœ. .. /6/f/., /V/., 1772. — 4 vol. in-12.
Voir à l'art, de Jean II Fleuriau, ann. 1707. (BibL de Poitiers.)
Office de la Quinzaine de Pasque, latin et françois, extrait du Bréviaire et du Missel de Poitiers.. . ïbid.^ id,, 1772. — In-18 de 702 p. et 2 ft\ non chiiT. (ColL d'un bibliophile poitevin.)
Ordonnances. Edits, Déclarations de Louis XV, Roi de France et de Navarre, sur le fait de police, justice et finance. Ibid., id., 1772.— In-18 de 534 p. et 2 fT. non chiff.
Cantiques des Missions, composés par Louis-Marie Grignon de Montfort, prêtre. . . IbicL, id., ijj2. — - In-12.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Annonces, Affiches, Nouvelles et Avis divers de la province de Poitou. IbiiL, id.— In-i".
Précédé d'un Prospectus de 5 p. Cette publication, fondée par Jouyneau-Desloges, a été imp. par J. Félix-Faulcon du 7 janvier 1778 au 27 décembre 1781. Elle paraissait le jeudi de chaque semaine par n"'^ de 4 p. et quelquefois de 8 p. Dès le n» 6 (11 février 1773)), elle devint simplement les « Affiches du Poitou », titre qu'elle conserva jusqu'à la fin de 1781. Elle fut ensuite reprise par Michel-Vincent Chevrier (voir à son art.) sous son premier titre.
(Bibl. de Poitiers.)
Abrégé des Principes de Morale et des règles de conduite qu'un prêtre doit suivre pour bien administrer les Sacrements. Par un Ecclésiastique. Nouvelle édition... Jbid,^ i^., /77J.— In-12 de 492 p.
Voir plus haut l'édition de 1768.
n (Bibl. de Niort.— Coll. A. Richard.)
Le Repentir sincère du chevalier D***, poème héroïque, par M. Alexandre Le Blanc, dit de Glairville, souffleur et répétiteur aux Spectacles de la ville de Poitiers. Ibid., id., 1774.— In-8^^ de 15 p.
Dédié à MM. les Etudians en droit de la ville de Poitiers. (Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Oraison funèbre de très haut... Louis XV, roi de France et de Navarre, prononcée dans l'Eglise de Poitiers le 30 juillet 1774, par M. Tabbé d'Aviau, chanoine de Saint- Ililaire et vicaire général de M^^ TEvêque de Poitiers. Ibid,^ id., 17/4' — in-i'^ de 64 p. et 1 f. ajouté pour l'Errata.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
PsAUxMES, Antiennes, Capitules, Hymnes et Oraisons, suivant
le nouveau Bréviaire. Imprimé par ordre de Mgr Martial- Louis de Beaupoil de Saint-Aulaire, évêque de Poitiers, à l'usage des petites écoles de son diocèse. Ibid.^ id.^ ijji' — In-16 de 420 p. et 2 ff. non ch.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Antiphonaire du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr l'Evoque pour l'usage des clercs et des laïques. 76 /c/., zW., ij'/i. — ln-12 de 868 p. et 2 ff. non cliiff.
(BibL de Niort. — Grand Séminaire de Poitiers.)
Graduel du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr l'Evêque pour Tusage des clercs et des laïques. Ihid.^ id.^ 777^.— [n-12de 862 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
DiURNALE Pictaviense, lll'"^ et Rev'"' in Glirislo Patris DD. Martialis-Ludovici de Beaupoil de Saint-Aulaire, Pictaviensis Episcopi, auctoritate, ac venerabilis ejusdem
Ecclesiœ Capituli consensu editum. Plctavil, ex tijpis îl^*»
J oannls-F elicis Faulcon, ijy4' — ln-18 de 504 p., plus cxlix p. pour le Commune Sanctoriim et 3 ff. non ch. **
pour le privil.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest. — Coll. A. Richard.)
Officium s. Vincentii a Paulo, presbyteri, institutoris CongregationisMissionis,ad usum diœcesisPictaviensis. /6/c/., id., ij/4' — In- 12 de 57 et 24 p., musique notée. (Bibl. de Poitiers. — Grand Séminaire de Poitiers.)
Proprium Ecclesiae Seminarii Sancti Garoli Pictaviensis Congregationis Missionis. Ibld.,id., ijj4* — Inrl2 de 163 p. (Coll. A. Richard.)
FrogessioNxXAL à l'usage de l'Eglise royale et collégiale de Sainte Radégonde de Poitiers, imprimé pour servir de
supplément à celui du diocèse. A Poitiers, che^ J.-Félix Faiilcoriy i//i. — In-12 de 2G0 p. et 2 {\\ non ch., musique notée.
(BibL de Poitiers. — Grand Séminaire de Poitiers.)
CoNFRAlRlE de Notre-Dame Auxiliatrice,érip^ée à Munich par autorité de feu Son Altesse Sérénissime Electorale de Bavière, confirmée par Notre Saint Père le Pape Innocent XI le J8 août 1684... Par un Religieux Capucin. Nouvelle édition... IbicL, id., i //4' — In-18 de 143 p. et 5 ff. non ch.
Une réimpr. de la même année contient i5o p. et 5 fl'. non ch. (BibL de Poitiers et autres.)
Formulaire de donner le voile et faire faire profession à une Vierge, ou à une Veuve, Religieuse de Sainte Ursule. Extrait du Pontifical Romain. /bicL, ici., i //'). — ïn-8 de GO p.
Traité de rOrlhographefrançoise... IbicL, ici., ij]'). — In-S" de c-85(i p. et 2 fî. non ch.
Voir pour la i" édit. à l'art, de Jacques II Faulcon, ann. 1739. (BibL de Poitiers.)
JURILÉ universel de l'Année Sainte, avec le Mandement de Mgr l'Evèque de Poitiers... Ibid., id., i/jO- — In-12 de 84^ p.
(BibL de Poitiers.)
Mémoire pour le Chapitre de l'Eglise de Poitiers contre le sieur Jahan de la Ronde, chanoine de la même Église. Ibid., id., I//6. — In-fol. de 71 p. et 3 lî. non ch.
(BibL de Poitiers.)
Tarif des dépens de la Sénéchaussée, Siège Présidial, et autres jurisdictions Royales de Poitiers, et des Sièges Royaux,
PENDANT LES XVIIe ET XVIÏÏ« SIÈCLES 121
Duchés-Pairies et autres jiirisdictions subalternes. ../6/c/., id.— S. d. (J776), in-4« de 51 p.
Nouveau tarif du 12 août 1776, remplaçant celui de 1724. (BibL de Poitiers.)
Catéchisme du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr l'Ill'"^ ot Rév™^ Évêque de Poitiers, pour être enseigné seul dans son diocèse et pour l'utilité des petites écoles qui y sont établies. A Poitiers, chez Jean-Félix Faulcon et François Barbier , gendre, libraires-imprimeur du Roi y de Mgr U Evêque et du Clergé, i j/ô . — In-12 de 132 p. et 1 f. non ch.
Précédé d'une Ordonnance de Mgr de Poudras de Courcenay, du 3o janvier 1737.
^Bibl. de Poitiers.) 1
Breviarium Sarlatense... Pictavii, apud Joannem Felicem
Faulcon, i j/O. — 4 vol. in-12. |
Antiphonaire du diocèse de Sarlat, imprimé par ordre de
Mgr TEvèque, pour l'usage des Clercs et des Laïcs. A ^^-^^
Poitiers, chez J.-F. Faulcon et Aymé Barbier, son gendre, ,.,^
imprimeur du Roi, de M. le comte d'Artois, de M. le duc
de Chartres, gouverneur du Poitou, de M, UEvêcjue et du
Clergé de Sarlat, i /jj. — In-12 de 868 p. et 2 fF. non
ch.
Est suivi du Propriàm Festoriim diœcesis Sarlatensis, en 102 p. (Coll. A. Richard.)
Graduel du diocèse de Sarlat, imprimé par ordre de Mgr l'Evêque pour l'usage des Clercs et des Laïcs. lôid., id., / 777. — In-80 de 861 p.
A la suite est le Propriàm Festornm diœcesis Sarlatensi s, en 46 p.
Processional du diocèse de Sarlat... fbid., id., i/jy. — In-80.
Livre d'église à l'usage des fidèles du diocèse de Sarlat... Jbid., id., i/jy. — In- 12,
La composition des livres liluri^iques du diocèse de Poitiers a servi pour tous ces livres à l'usag-e du diocèse de Sarlat.
'Ordonnance do iMgTriIiust. et Révérend. Evêque de Poitiers,^ portant Règlement pour la préparation delà Tonsure. Avec] les avis nécessaires pour la recevoir, et les dispositions que l'Eglise demande pour cela. IbicL, ici., ^777- - In-2i de 21 p.
(Coll. A. Richard.)
Trj^ité de la Représentation et du privilège du double lien, |î suivant l'ordre de succéder dans la Coutume de Poitou et les Coutumes circonvoisines. Ouvrage posthume de M« Vincent Mignot, ancien bâtonnier des avocats du présidial de Poitiers. A Paris, citez Demonville, et se trouve à Poitiers chez Faulcon, 1777. — In-12 de xii-o44 p. et 2 ff. non chiff.
Publié par le fils de l'auteur. Le privil., qui est du 20 nov. 1776,681 accordé à Demonville, dont le nom, seul, figure sur une partie de l'édition.
•' (Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort. — Coll. A. Richard.)
»î Nouvelle Méthode pour apprendre facilement les règles du
plain-chant et de la psalmodie... par M. de la Feillée. Nouvelle édition... IbicL, id., 1777- — In-12.
Provisions d'Imprimeur du Roi pour Julien Tlioreau. A Poitiers, de rimprimerie deJ. F, Faulcon, 177J. — In-4° de 24 p.
En l'absence d'un grand titre, nous donnons le litre de départ de la première pièce de ce petit recueil qui contient d'autres pièces de même nature concernant les Fleuriau et les Faulcon.
(Bibl. de Poitiers.)
Abrégé du Traité de l'Orthographe Françoise, communément appelé Dictionnaire de Poitiers. Ibid., id.^ijjj. — In-12 de 2 n. prélim. et 592 p.
Par MoQJardet de Saint- Valerin.
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Exercices spirituels à l'nsap^e des Missionnaires Capucins. Ibid., l'd., Z///. — In-lO de 80 p.
(BibK de Niort. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
CÉRÉMONIES de la Messe basse conformément au Missel de Poitiers, pour donner aux Prêtres nouvélement ordonés la facilité de s'exercer eux-mêmes à la dire comme il faut... Ibid., id,^ n77' — Iii-12 de 48 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Proprium Sanctorum Ecclesia^ Regalis, SecularisetCollegiatœ Sanctœ Radeg'undis,ad ritaniBreviarii Pictaviensisaccommodatum.../6/c/., id.,ijjy. — In-12 de 44 p. et 2 ff. non ch.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
La Pratique de l'Adoration perpétuelle de Jésus-Christ dans le S. Sacrement de l'Autel. .. Ibid., id., ///j. — In-12 de 80 p. et2ff. non ch.
Recueil des plus beaux Noels vieux et nouveaux, choisis entre tous ceux qui ont parus jusqu'à présent, exactement revus et corrigés ; avec une Table. Ibid.^ id. — S. d., in-12 de 168 p.
Le Permis d'imprimer^qui est avant la Table, est du i5 sept. 1777. (Coll. A. Richard.)
COMPENDIOS-E Institutiones theologicœ... Picfauiiy apud J. Felicem Faulcon, 1//8. — 6 vol. in-12.
D'après les papiers de la famille Barbier, cette édition s'épuisa rapidement et on s'empressa de la réimprimer sous la même date pour n'être pas obligé de solliciter un nouveau privil.
RiTUS benedictionis SS. Oleorum pro feria V, in cœna Domini, extractus ex Pontificali Romano, editus jussu et auctoritate DD. Marlialis-Ludovici de Beaupoil de Saint-Au-
lairo, Pictaviensis Episcopi. JbicL, id., i jjg. — In-8'^ de
(BibL de Poitiers.)
Moyens et pratiques de la piété chrétienne, imprimé par ordre de Mgr le Rév'"' Evéque de Poitiers pour l'utilité des petites écoles de son diocèse... A Poitiers^ chez J. -Félix Faulcon. — S. d., in-16 de plus de 232 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Recueil des plus beaux Noels vieux et nouveaux, clioisis entre tous ceux qui ont paru jusqu'à présent ; exactement revus et corrigés. IbicL, ici. — S. d., iii-12dol44 p.
(Bibl. de Niort.)
La Science du bonhomme Richard, moyen facile de payer les impôts; ensemble les Commandemens de l'honête homme. Ibid., id , i//f). — In-16 de 43 p.
L'ouvrage est signé, p. 82, « Richard Saunder >). Il a eu plusieurs autres éditions; Barbier. Dictionn. des Anonymes^à\{(\\iï\ est de Benj. Franklin et qu'il a été traduit de l'ang-lais par F. -A. Quêtant et J.-B. î^ Lécuy.
(Coll. A. Richard.)
Edit du Roi, par lequel Sa Majesté fait distraction des duchés d'Auvergne et de Mercœur de l'apanage de M. le comte d'Artois, et donne à ce Prince, en remplacement et en supplément d'apanage, le comté de Poitou. Donné à Versailles au mois de Novembre 1778. Ibid., id., ij/y- — In-4° de 13 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Cantiques des Missions, composés par Louis-Marie Grignon de Montfort .1 Poitiers, chez J. -Félix Faulcon et François Barbier, gendre, i /jg. — In- 12 de 238 p. et 2 i^. non ch.
(Bibl. de Poitiers.)
Il y a sous la même date une réimpression faite li^ne pour lig-ne et pag-e pour page, il est probable que les imprimeurs la firent ainsi exé-
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cuter plus tard pour profiter du priviL qui leur avait été accordé pour six ans le lo mars 1773.
(Bibl. de Poitiers.)
Catéchisme du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr riU""*^ et Rév'"« Evêque de Poitiers... Ibid., id., lySo. — In-12.
(Bibl. de Poitiers.)
Epitome Gradiialis Romani, seu Cantiis Missarum Dominicalium et Festivarum totius aani, juxta usum Romanum, a Dom. de la Feillée revisum, auctum et emendatum./Z^/c/., id., ij8i, — In-12Me vj-606 p. et 1 f. non eh., musique notée.
(Bibl. de Bordeaux.)
Extrait du Rituel du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr TEvêque. Ibid., id., ij8i. — ln-12 de 144 p., plus 32 p. pour r « Ordre des Sépultures ». |
(Bibl. de Poitiers.) \.^
Les Stations de Jérusalem, pour servir d'entretien sur la Passion de N. S. Jésus-Christ, par le R. P. Parvilliers, de la Compagnie de Jésus, qui a vérifié le tout sur les lieux. Nouvelle édition augmentée d'un dialogue sur l'Oraison mentale. A Poitiers, chez J.-F. Faulcon, IJ82. — In-i8 de 268 p. avec 20 pi. grav. sur bois. (Coll. A. Ricliard:)
NOUVELE MÉTHODE pour apprendre parfaitement les règles du plain-chant et de la psalmodie... par M. de la Feillée, ecclésiastique. A Poitiers, chez Jean-Félix Faulcon et François Barbier, ij82. — In-12 de xij-611 p.
(Bibl. de Niort.)
Gravures servant à Timprimerie de M. F. Faulcon, imprimeur du Roi, de M. le comte d'Artois, de M. le duc de Chartres, gouverneur du Poitou, de M. FEvêque et du Clergé, du Présidial,de l'Ilôtel-de-YiHe et de l'Université.
«oiSa
— S. 1. n. (1. (Poitiers, imp. de J.-F. Faulcon, 1782), inful. de 37 planches.
Contient plus de ^Oo gravures.
(^Bibl. de Poitiers.)
EpiTOME Antiplionarii Romani, seu Vespérale pro Dominicis etFeslis... aDom. de la Feillée revisum, aiictum et emendatum. Pictauii, apud Joann. Felicem Faiilcon et Franc. ^ Barbier, j j82. — In-12 de vi-622 p. et 1 f. non cli. (Coll. d un bibliophile poitevin.)
Psaumes, Antiennes, Capitules, Hymnes et Oraisons suivant le nouveau Bréviaire, imprimés par ordre de Mgr Martial- Louis de Beaupoil de Saint- Aulaire... Ibid., id., 1^82. — In-18 de 396 p.
(Coll. A. Richard.)
Officia propria ad usum Ecclesiai S. Hilarii Majoris Pictaviensis. Ibid., id., iy82. — In-8° de oGp.et 2 IF. non cli.
(Bibl. de Poitiers )
PhOCESSiONNAL de l'Eglise insigne, royale, séculière et collégiale de S. Hilaire de Poitiers. lôld ., id., 1^82. — In-i2 de 2 ff. prélim. et 284 p., musique notée.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Office à l'usage de l'association établie dans la ville de Si vrai,
sous l'invocation de saint Michel; extrait du Bréviaire de Poitiers. Ibid., id,, 1^82. — In-12 de 82 p. (Soc. des Anliq. de l'Ouest. — Coll. A, Richard.)
Recueil des plus beaux Noels, vieux et nouveaux, choisis entre tous ceux qui ontparus jusqu'à présent; exactement revus et corrigés; avec une Table. Ibid., id... — S. d., in-12 de 164 p.
(Coll. d'un bibliophile poitevin.)
Calendarium Sanctorum, quorum offîcium in ecclesia Sancti Hilarii celebratur. Ibid., ici., i^83. — In-12 de 18 ff. non ch.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Catéchisme du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr rill'ûcet Rév'"« Evêque de Poitiers... 76/^/., /c/., iy83. — In-12 de 132 p. et 1 f. non ch.
Brève, seu Ordo divini Officii recitandi Missœque celebrandœ juxta ritum Breviariiet Missalis Pictaviensis pro anno M.DCC.LXXXIII... Pictavii^typis Vidiiœ J. F. Faulcon, monotypographi Régis ^ DD. Episcopi et Cleri, ij83. — In-12 de 39 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
MÉMOIRE sur la maladie qui a ataqué en difFérens temps les femmes en couche, à rHùtei-Diou de Paris, lu dans une des assemblées de la Faculté de médecine de Paris, dites Prinia-mensis.,. A Poitiers^ de U imprimerie de la veuve J. F. Faulcon, imprimeur du Roi y iy83. — In-i*^ de 16 p. ^
(Bibl. de Poitiers.)
tUB
FILIATION DES FAULCON
GUILLAUME
Epouse en i6o5 Perrine Guiilotcau
Louis
libraire, baptisé le i4 octobre i()6G, épouse le ao octobre 1689 Michelle Jolly meurt avant le 20 novembre 16G8.
Jean
chirurgien,
né le 27 août i542,
épouse en i()68
Renée Guichard,
meurt le 20 janvier 1694.
Jacques I^"^
libraire,
baptisé le i5 octobre i645.
épouse le 10 avril 1672
Françoise Guisrnard,
meurt le 8 juillet 1688.
Jacques
chirurgien,
né le 39 décembre 1670,
épouse en 1696
Marie Lerteau, meurt
avant le 29 avril 1741-
André
libraire, né en 1701, épouse le 29 avril 1741
Louise Berjonneau et le i3 août 1742
Marie-Anne Caron, meurt le 9 sept. 1779.
Jacques II
impr.-libr.,
né le 20 janvier 1681,
épouse le 3 février 1706
Marie-Alix Fleuriau,
meurt le 28 octobre 1745.
Jean
impr.-libr., né le i*"^ décembre 1706, épouse le i5 février 1729 Marie- Suzanne Barbier et le 5 juillet 1768 Marie- Anne Chollot, meurt le 16 février 1776.
Jean-Félix
impr.-libr.,
né le 21 novembre 1713,
épouse le 3 avril i7'i'î
Jeanne Barbier, meurt le 8 octobre 178a.
FRANÇOIS BARBIER
François Barbier avait pris un brevet de libraire le 22 mars 1779^ peu de temps après son mariage avec la fille de Jean-Félix Faulcon. La mort de son beau-père et la démission de sa belle-mère le mirent en possession de leur imprimerie; mais pour l'exploiter, il devait obtenir le titre de maître et le brevet d'imprimeur. Les formalités se firent longtemps attendre, avec intention, dit-on,
et Michel-Vincent Chevrier, favorisé par le comte de Bios- 'l
sac, profita de ces relards pour se faire nommer à son /
détriment imprimeur du Boi, charge qui était depuis près de deux siècles dans la famille. François Barbier perdit ainsi la clientèle de llntendance, mais les autres administrations ne s'associèrent pas à cette intrigue et lui conservèrent leur confiance.
Tl eut son brevet d'iaiprimeur ordinaire le 23juin 1783 et n'eut d'abord qu'à suivre la voie frayée par ses prédécesseurs. Il continua la publication de l'Ordo, de l'Almanach historique du Poitou, donna de nouvelles éditions du Traité de l'Orthographe de Poitiers et de plusieurs ouvrages religieux. Le 24 mars 1 792, il achetait et réunissait à son établissement le fonds d'imprimerie et de librairie de LouisBraud, dernier représentant d'une vieille famille d'imprimeurs de Poitiers. Mais la Bévolution approchait, elles livres religieux qui formaient le principal élément
de son commerce disparurent bientôt de la circulation. Barbier se plia aux circonstances et se livra, concurremment avec Chevrier, à l'impression des pièces politiques qui, presque seules, alimentaient alors les presses. Ce ne fut pas toutefois sans se heurter aux difficultés de toute sorte qui surgissaient dans ces temps troublés. La lettre suivante qu'il adressait, le b nivôse an IV (26 décembre 1795), aux Administrateurs du Département en donne un exemple :
(( Citoyens, c'est avec regret que je vous annonce que je suis forcé par les circonstances d'arrêter les travaux de mon imprimerie, Les manufactures de Poitiers, Montmorillon, Angoulême, se refusent à me fournir le papier qui m'est nécessaire. Vous vous en convaincrez par les deux lettres ci-jointes. Mes ouvriers viennent de me déclarer que, ne pouvant plus rien se procurer avec des assignats, ils ne veulent plus travailler, si je ne les paie en numéraire. Us ont même refusé leur paiement depuis trois dé- ^ cades, quoique j'aie offert de les payer au cours du change.
Ainsi, citoyens, refléchissez dans votre sagesse sur le parti qu'il y a à prendre pour assurer un service aussi essentiel à la chose publique. Pour moi^ je me prêterai de tous mes moyens à seconder vos vues. Je vous salue fraternellement. Barbier, imp'. »
En évitantde faire montre d'un zèle intempestif que les opinions bien connues de sa famille auraient toujours rendu suspect, il réussit à traverser la tourmente. Puis, quand des jours plus calmes furent revenus, il reprit peu à peu ses premières traditions et retrouva sa clientèle d'autrefois.
Sous l'ancien ordre de choses, François Barbier avait
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reçu^ comme tous les siens, des marques de l'estime dont il était entouré. H fut adjoint au syndic de la Chambre de la Librairie et élu membre de la juridiction consulaire en 1779, 1785 et 1789. Il resta le receveur des deniers de ce corps jusqu'au jour oii celte institution fut remplacée par les tribunaux de commerce.
Quoique le XIX® siècle ne rentre pas dans notre programme, nous devons jeter un rapide coup-d'œil sur la fin de l'exercice de François Barbier et la destinée de l'atelier typographique dont nous avons exposé la paisible histoire, depuis Julien Thoreau et même depuis Jean Blanchet. Affaibli par l'âge et de fréquentes attaques de goutte^ il s'associa en 1809 son fils François-Aimé, qui, en fait, dirigeait déjà les atTaires,et les impressions portent leurs noms réunis jusqu'en 1811. Alors, pour obéir aux prescriptions du décret impérial du 5 février 1810, réglementant la matière, il fallut demander un nouveau brevet, et d'après une entente commune, ce fut au fils qu'il fut attribué. Le père n'en resta pas moins le principal intéressé, jusqu'au terme de sa vie. Il s'éteignit le 17 mai
François-Aimé Barbier conserva l'imprimerie jusqu'en 1842. A cette époque il la céda à M. Henri Oudin, formé à l'école desMame,de Tours, qui habita encore pendant plusieurs années l'antique demeure de ses prédécesseurs, située sur la place de Notre-Dame; mais en 1851^ il se transporta dans une vaste maison de la rue de l'Eperon, pour donner à ses ateliers tous les développements réclamés par l'industrie moderne. M. Henri Oudin est mort au milieu de son œuvre, le l^r juillet 1875. U laissait pour lui succéder des fils qui ont continué les affaires pendant un
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certain lemps^ sous diverses raisons sociales, et ont enfin cédé leur établissement à une Société dans laquelle ils représentent des intérêts importants.
En passant dans les mains de M. Henri Oudin, la vieille imprimerie ne devait pas entrer dans une famille tout à fait étrangère à ses anciens possesseurs. En effet, deux ans après son acquisition, M. Oudin épousait D^'® Léonie Prieur-Chauveau, arrière-petite-fille de Jean-Félix Faulcon. C'est ainsi que pendant près de trois siècles l'antique atelier typographique s'est transmis de génération en génération, dont chacune a apporté sa part de talent professionnel, de probité et de loyauté commerciale, qualités qui ne se sont jamais démenties. N'est-ce pas là une véritable noblesse?
Ouvrages imprimés par François Barbier (i)
Recueil des plus beaux Noels, vieux et nouveaux, choisis entre tous ceux qui ont parus jusqu'à présent; exactement revus et corrigés ; avec urieTable. A Poitiers, chez François Barbier^ imprimeur, libraire^ place Notre-Dame, — S. d., in-12de 168 p.
Reproduit un Permis d'imprimer du i5 septembre 1777. (Soc, des Antiq. de l'Ouest.)
Chanson chantée parle F.-. Dut.*. M.-, de la L.'. de P.-. en L.*. de la V.*. L.-. môme 0.'. le 13 juillet 1783, jour de la C.-. de la F.-, de N.*. A.-. P.-. — S. l. n. d. (Poitiers, F. Barbier, 1783), in-8 de 4 p.
(i) Toutes les impressions dont nous n'avons pas indiqué la provenance existent à la Bibliothèque de Poitiers.
Les armes du comte d'Artois qui figurent en tête de cette pièce et une vionette qui esta la fin indiquent clairement que l'impression sort de l'atelier de Barbier.
(Coll. A. Richard.)
Dissertation sur saint Simplicien de Poitiers. A Poitiers, chez François Barbier, imprimeur-libraire de Mgr UEuêqiie et du Clergé, ij83. — In-8o de 17 p.
L'auteur révoque en doute l'existence de ce saint.
Journée du Chrétien sanctifiée par la prière et la méditation. Ibîd., id., ij8i. — In-12.
Traité de l'Orthographe française... Ibid., id,, ij85. — In-8° de c-9oG p. et 2 fï. non ch.
Pour les autres éditions, voir à l'art, de Jacques II Faulcon, ann.
Association des prêtres et autres ecclésiastiques du diocèse ^
de Poitiers dans le canton de Givray, pour se donner mu- |
tuélement des secours spirituels avant et après leur mort. lôid,, id., ij85. — In-4° de 40 p. ^-^
Procès-verbaux des Preuves de Noblesse paternelle et ma- • ternelle, faites par Victor-Charles-Jean-François-René de Labroûe de Vareilles-Sommières, pour être reçu Chevalier de justice de l'Ordre de Malte, en la Vénérable Langue de Franceet Grand-Prieuré d'Aquitaine. Ensemble les délibérations de sa réception en langue... ij85. — Sans nom de ville ni d'imp. (Poitiers, François Barbier), infol. de 167 p. et 2 grands tableaux d'armoiries gravées.
Office des Défunts, à l'usage de l'Association établie dans la ville de Sivrai, sous l'invocation de Saint-Michel ; Extrait du Bréviaire de Poitiers. A Poitiers, de Vimp, de François Barbier, ij86, — Ïn-12de60 p., musique notée. (Bibl. de Niort.)
Le Petit Paroissien sanctifié par la Journée chrétienne, avec
les Messes et Vêpres des principales Fêtes de TAnnée, suivant le Bréviaire de Poitiers, A Poitiers, chez François Barbier, imprimeur de M. le comte d'Artois, de M. le duc de C/iarfres, de M. lEvêque et du Clergé, ijSj, — In-2i de 768 p. |
(ÇolL A. Richard.)
MOYExNS éprouvés pour préserver les fromens de la carie, publiés conformément aux expériences nouvélement faites à Rambouillet sous les ieux du Roy. Par Tabbé Tessier. Ibid., id,, ijSj. — In-8^ de 15 p.
Recueil d'Observations ou Mémoire sur l'épidémie qui a régné en 178i et 1785 dans la Subdélégation de la Cbâteigneraieen bas Poitou ; suivi d'un Supplément sur les maladies régnantes pendant Tannée 1786... Par M. J. G. Gallot, docteur en médecine,... résidant à Saint-Mauricele-Girard, près la Châtaigneraie en bas Poitou. Ibid., id., ir^Sj. — In-4^ de 108 et 55 p.
Procès-verbal des séances de TAssemblée provinciale du Poitou tenues à Poitiers, par ordre du Roi, le 25 du mois d'août 1787. Ibid., id., ij8y. — In-4«.
Assemblée provinciale de la province du Poictou, convoquée au 12 novembre 1787. Ibid., id., ij8j. — In-4'' de 52 p.
Graduel du diocèse de Poitiers, imprimé par ordre de Mgr l'Evêque pour l'usage des clercs et des laïques. Ibid., id., iyS8. — In-12de 862 p.
Procès-verbal des séances de l'Assemblée provinciale du Poitou, tenue à Poitiers en novembre et décembre 1787. Ibid., id., ij8S. — In-4" de 336 p., plus 10 ff. pour des tableaux.
R. Drapikr Accurata Inslitulionum, seu primorum juris ele-
mentonim D. Justiniani explanalio. ..IbicL, ici., ij88,— In-12 de viij-498-xiij p.
Instruction provisoire arrêtée par le Roi, concernant l'exercice et les manœuvres de l'infanterie. Du 20 mai 1788. IbuL, ici., i'/S(). — In-12 de 148 p. et 3 ff. non cli.
La Civilité qui se pratiqueen France parmi les honêtes gens... Les Quatrains du sage M. de Pibrac... Ibicl.^ ici., i /8g. — In-8« de 83 p.
Extrait des Registres des délibérations de l'Hotel-de-ville de Poitiers. (9-29 décembre 1788.)/6/f/., /f/.— S. d.(1789), in-4o de 17 p.
Vœux émis au sujet de la représentation du Tiers-Etat aux Etats- Généraux.
Ordonnance de M. le Grand Sénéchal de Poitou ou son lieutenant général, pour la convocation des Etats-Généraux à Versailles, le 27 avril 1789, et l'assemblée des trois Etats de la sénéchaussée de Poitou, à Poitiers, le 16 mars prochain. (14 février 1789.) IbicL, ici. — In-4' de 8 p.
MandeiMENT et Instruction pastorale de Mgr l'Evoque de Poitiers (M. -L.de Beaupoil de Saint-Aulaire) qui ordone {sic) des prières publiques pour demander au ciel l'heureux succès des Etats-Généraux du royaume convoqués par le Roi. (Du 28 février 1789.) Ibid,, id., ijScj. — In- 4« de 23 p.
RÈGLEMENT de police, tenue, administration et discipline de la milice nationale de la ville de Poitiers. Publié par ordre de MM. les Officiers municipaux. (9 septembre 1789.) Ibid,, id., ij8cj. — In-8o de 29 p.
Considérations politiques sur les biens temporels du Clergé, parM.l'EvèquedeNanci. Ibid.,id,, ij8g. — In-8nle 59p. (Coll. A. Rictiard.)
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Circulaire de M. Decressac, vicaire général et syndic, donnant connaissance d'un « Extrait da Procès-verbal de l'Assemblée nationale et du Décret pour le rétablissennent delà tranquillité publique ». Ibid., id., i/8(j. — In-4o de \'l p.
(Grand Séminaire de Poitiers.)
Office de la Quinzaine de Pasque, latin et François, extrait du Bréviaire et du Missel de Poitiers... Ibid.^ id., ^79^- — Tn-18° de610p.
Adresses de la ville et delà garde nationale de Poitiers, présentées et lues à la barre de l'Assemblée nationale le 4 mars 1790, à la séance du soir, par MM. Faulcon, suppléant de Poitiers, et Jouyneau-Desloges, notable, députés extraordinaires de la même ville. Ibid.yid.^ ^79^- —
OrdOiNNANCE du Conseil général de la commune de Poitiers. ^' (16 mai 1790.) Ibid., id., ijgo. — In-i*^ de 8 p.
Ut Convocation des citoyens pour délibérer sur la formation d*un nou-
veau comité de la garde nationale.
Procès-verbal des séances tenues pour la confédération des gardes nationales assemblées à P( Ibid., id., I /(jo. — In-S" de 42 p.
gardes nationales assemblées à Poitiers le 11 avril 1790
Extrait du procès-verbal de l'assemblée des Electeurs du département de la Vienne, du 16 juin 1790. Ibid,, id., I jgo. — In-8° de 4 p.
Vote d'une adresse d'adhésion aux actes de l'Assemblée nationale.
Règlement de la Société des Amis de la Constitution de Poitiers, affiliée à la Société des Amis de la Constitution de Paris. (16 juin 1790.) — S. l.n. d. (Poitiers, Fr. Barbier, 1790), in-8^ de 11 p.
(Arch. de la Vienne.)
Adresse de la Société des Amis de la Constitution de Poitiers, à leurs Concitoyens. (11 août 1790.) — S. 1. n. d. {Ibid., id.), in-8nie 10 p.
Extrait des délibérations du Directoire du département de la Vienne. (20 janvier 1791.) A Poitiers, imp. de Barbier, I jgi ' — In-4° de i p.
Dénonciation d'un Mandement de M. l'Evêque de Poitiers.
Liste de MM. les Electeurs du département de la Vienne pour l'année il9i . Ibid., id., ijgi. — In-4o de 16 p.
Adresse de la Société des Amis de la Constitution de Civrai... à ses Concitoyens. Imprimée par ordre de la Société.
(10 mai 1791.) — S.l. n. d. [Ibid., ;V/.),in-8^ de 29 p. j jj
Loi. Constitution française donnée à Paris le 14 septembre
1791. A Poitiers, de Vimp, de François Barbier, i/gi> — \
In-4odeoop. )
(Grand Séminaire de Poitiers.)
Deniers patrimoniaux; deniers d'octroi et de don «gratuit; ,...^J
deniers provenant soit de ventes faites par la Municipalité, soit de présents à elle ïd'\[s...Ibid.,id,jiygi . — In-4 de 38 p.
Compte rendu par MM. Drouauld, maire de Poitiers, Guillet, Barbier et d'Aviau, officiers municipaux, pour leur gestion du 7 février au 7 nov. 1790.
La Journée du Chrétien sanctifiée par la prière et la méditation. Nouvelle édition... Ibid., id., i/Qi- — In-12. (Coll. A. Labbé.)
Epitome Gradualis Romani, seu Cantus Missarum Dominicalium et Festivarum... à Dom de la Feillée... Pictavii, apiid Franciscum Barbier, ijgi. — ln-12 de vj-608 p.
Code de la Justice de paix, contenant tous les décrets relatifs à cette partie du nouvel ordre judiciaire, avec des Notes
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explicatives du texte. Suivis d'une Instruction pratique... -l Poitiers, de Vimpr. de François Barbier, Hd^- — In-8" de 107 p.
(Bibl. (le Niort. —Soc. des Auliq. de l'Ouest.)
Ii]xTRAiTS de mon Journal, dédiés aux mânes do Mirabeau, par Félix Faulcon, député à l'Assemblée nationale.! 8 avril 1790-2U août 1791.) A Paris, chez Ciissac,Barrois Tainé; et à Poitiers, chez François Barbier, inip. du Département, Septembre i/(ji> — In-S*^ de vni-128 p.
Adresse aux laboureurs par J.-M. Le(|uinio, membre de la seconde législature. (26 nov. 1791.) A Poitiers, imp. de François Barbier,! y gi . — ln-4" de H p.
Recommandant l'adoption de la Constitution civile du Clergé. (Archives de la Vienne.)
RÈGLEMENT de la Société des Amis de la Constitution établie à Poitiers... affiliée à la Société des Amis de la Constitution de Paris. (20 déc. de l'an second de la Liberté.) Ibid., id., ijgi. — In-S*^ de 16 p.
Ce nouveau Règlement remplaça celui du lO juin 1790.
Brève, seu Ordo divini Officii recitandi... pro anno bissextili ijg2.., — S. 1. ni nom d'imp. (Ibid., id.), in-8° de 52 p.
Adresse du Conseil général du département de la Vienne, aux Citoyens. Du 21 septembre 1792, l'an quatrième de la Liberté, le premier de l'Égalité. .1 Poitiers, de Vimp. de François Barbier, i j()2 . In-I»^ de 7 p.
Adresse et pétition des trois corps administratifs de la ville de Poitiers... à l'Assemblée nationale Législative, /bid., id., IJQ2. — ln-i« de 6 p.
TRAlTÉdeTOrlbographe françoise...//^/f/., id., i-j(ji.— ln-8°. Voir «^ l'art, de Jacques H Faulcon, ann. 1739.
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Les Administrateurs du département de la Vienne à leurs concitoyens. IbicL, ici. — S.d. (février 1793), in-4^
Demande de dons patriotiques pour équiper une flotte contre les Anglais.
Deniers patrimoniaux; deniers provenans des ventes faites par la Municipalité ou du remboursement d'avances par elles faites... ïbid.^ ici., i jgS . — In-i»^ de 46 p.
Compte rendu par Les citoyens Motet, maire de Poitiers, Deméré, Texereau et Condouneau, officiers municipaux, pour leur gestion du 9 nov. 1791 au 9 nov. 1792.
S. p. Lejeune et P. F. Piorry, Commissaires de la Convention nationale, aux Citoyens du département de la Vienne. (16 mars 1793.) Ibid,^ id.^ijgS. — In-4° de 4 p.
Pour les exciter à voler à l'armée du Nord.
(Arch. de la Vienne.) \
DÉCRET de la Convention nationale, du 28 mars 1793... contre les Émigrés. Ibid., id., ijgS. — In-4° de 32 p.
(Grand Séminaire de Poitiers.) ,. ,r^
Acte Constitutionnel, précédé de la Déclaration des Droits de riiomme et du citoyen^ présenté au Peuple François par la Convention nationale le 24 juin 1793, . . Ibid., id.y ijgS. — In-4'^ de 24 p.
(Arch. de la Vienne.)
Arrêté du Conseil général du département de la Vienne, concernant les subsistances. Du 13 août 1793... Ibid.. id. — In-4° de 7 p.
Réglementant la vente des blés en vertu de la loi du Maximum. (Arch. de la Vienne.)
Arrêté du Conseil général du Département de la Vienne, à lui joints les Conseils généraux du district et de la com-
id,, lygS.
mune de Poitiers. (24 août 1773.) Ibid, In-4o de 7 p.
Fixant la taxe du prix des bois de feu.
La Liberté ou la Mort. Au nom de la République Françoise, une et indivisible. Les Représentans du Peuple près Tarmée des côtes de la Rochelle, actuélement à Poitiers... (Signé : Pierre Choudieu et Richard.) Ibid,, id., i jgS. — •"?, In-4°de 4 p. V
Arrêté du 12 sept. 1793, qui destitue les membres du Directoire du département de la Vienne et les officiers municipaux de Poitiers, pourj cause de fédéralisme.
Adresse du Conseil général du district de Poitiers, à la Convention nationale. Du 20 septembre 1793, l'an P' de la mort du tyran et deuxième de la République... Ibid., id., ijgS. — In-4^ de 3 p.
Pour féliciter la Convention et l'encourager dans la voie qu'elle a prise.
DÉPARTEMENT de la Vienne. Liste des citoyens désignés pour former le Juré de Jugement auprès du tribunal criminel du département de la Vienne, pendant le trimestre d'Octobre 1793... — S. 1. n. d. {Ibid., id., an IT), in-4o de 7 p.
Liberté, Egalité. Unité. Extrait du registre des délibérations du Conseil général du district de Poitiers. (Séance du 9 vendémiaire an IL) A Poitiers^ de Vimp. de Barbier, — In-4'^ de 8 p.
Arrêté chargeant les Municipalités de l'exécution de la loi du ^fa• xi mu m.
(Archives de la Vienne.)
Discours prononcé par le Citoyen Thibaudeau, Procureurgénéral Syndic du Département de la Vienne, dans la séance de la Société populaire de Poitiers, le G octobre dernier l'an 2^ . , Ibid., id., an II, — In-S*' de 6 p.
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Discours prononcé à la Société populaire de Poitiers, le jour de la 1'^ décade du 2" mois de la République Françoise... par le citoyen Joslé, officier de santé à Poitiers. Ibid., id. — S. d. (an II), in-S-^ de 14 p.
JouRiNAL du Département de la Vienne, concernant les subsistances. Ihid,, id, — In-8° de 8 p.
Le i**" n° est de Frimaire an II. Quelques autres ont suivi.
Lettre du citoyen Thibaudeau, Représentant du Peuple. (Paris, 18 brumaire an II.) Ibid., id. — In-8° de 11 p.
Adressée à la Société Républicaine de Poitiers pour exciter son zèle révolutionnaire.
Discours prononcé dans la salle de la Société populaire de
Poitiers le 22 Brumaire, l'an 2^ de la République Fran- •
çoise une et indivisible, par le citoyen Desaux, prêtre,
curé de Saint-Sébastien, près Nantes, en faisant l'abandon ï
de ses Lettres de prêtrise. Ibid., id. — In-S" de 11 p.
Discours prononcé par le citoyen Giraud le 22 brumaire à
la Société des Amis de la Constitution de 1793, séance ,., ,,j?
tenante. Ibid,, id., an IL — In-8"^ de G p.
Discours prononcé dans la séance du 27 brumaire, par le citoyen Giraud, administrateur. Ibid., id. — S. d. (an II),
Discours prononcé dans la séance du 29 brumaire [par le citoyen Giraud]. Ibid.^id. — (An II),in-8° de 16 p.
Ce Giraud était un prêtre apostat.
Arrêté du Conseil général du département de la Vienne sur les subsistances, approuvé par le citoyen Ingrand, Représentant du Peuple. (2 frimaire an IL) Ibid.^ id. — In-4° de 6 p.
Ordonnant de nouvelles rigueurs pour l'application de la loi du Maximum,
Au NOM de la Répubiijue françoise... Le Représentant du] Peuple envoyé par la Convention nationaledans les dé-| partemens de l'Indre, de la Creuse, de la Vienne et autres] circonvoisins... (o frimaire an IL) Ibid., ici. — In-4' de] 3 p. •
Arrêté, siu^né in^rand. suspendant plusieurs magistrats de Montmoriilou.
UiMTÉ; Egalité, Fraternité, la Liberté ou la Mort. Au nom de la République (rançoise. . . Le Représentant du peuple envoyé par la Convention nationale dans le département de la Vienne... (19 frimaire an IL) Ibid., l'd. — In-4o de
Arrêté, signé Ingrand, proscrivant tous les siernes extérieurs du culte catholique et remplaçant celui-ci par le culte de la Liberté et des Grands Hommes.
Umté, Egalité, Fraternité, la Liberté ou la Mort. Au nom f de laRépublique françoise... Le Représentant du peuple...
(23 frimaire an IL) Ibid., id. — In-4^ de 4 p.
K Arrêté, signé Ingrand, remplaçant les fonctionnaires qui ont donné
leur démission.
(Archives de la Vienne.)
Discours prononcé à la séance de la Société populaire, le .30 frimaire, jour de la seconde Fête de la Raison. 2^ année de la République..., par le citoyen H. A. Briquet. Ibid.,
id. — In-S*^ de G p.
Procès-yeubal delà Société populaire de Poitiers. Séance du 10 nivôse an 2*... (A la page 4 :) Discours du citoyen Denesle. Ibid., id. — In-8'^ de 15 p.
Tableau du maximum des denrées et marchandises (jui se consomment ordinairement dans l'étendue du district de Lusignati (Vienne). Ibid.^ id. — In-4"\
La Raison, ode. (Suivi de :) Carmagnole sur la prise de Toulon. (Signé : F. H. Chauveau.) Jbid., id. — In-8"^ de 12 p.
PENDANT LES XVIf ET XVIII« SIÈCLES 143
Deniers patrimoniaux. Deniers provenans des ventes faites par la Municipalité et d'amortissemens do rentes à elle faits... IbicL, ici. — Tn-4*^ de 42 p.
Compte rendu par les cito^^ens Clément fils, Héllon, Chinon et Gervais, officiers municipaux de Poitiers, pour leur gestion du lo nov. 1792 au 20 nov. 1793.
Ahmée de l'Ouest. Liberté, Egalité. Au nom delà République françoise. A Nantes, le 2 ventôse de l'an II... Les Représentants du Peuple françois près l'Armée de l'Ouest... Ibid., ici. — In-40 de 4 p.
Arrêté ordonnant l'éloignement des réfugiés de la Vendée et pays révoltés à 20 lieues au moins du théâtre de la guerre.
Extrait des Registres des délibérations du Conseil général du district de Poitiers. (Séance du 1®'' germinal an IL) /bicL, ici. — In-4° de 4 p.
Arrêté portant que tous les citoyens seront tenus d'assister tous les décadis à des instructions données par les Maires et les Agents natio' naux dans les ci-devant églises transformées en Temples de la Raison.
Société populaire républicaine régénérée de Lusignan. Procès-verbal de l'assemblée du Peuple, présidée par le Représentant du Peuple Ingrand. (27 messidor an \\.)Ibicl., ici. — In- 8'' de 24 p.
Liberté, Egalité, Unité. La Société populaire régénérée de Poitiers à la Convention nationale. (13 thermidor an IL) Ibid.^ id. — In-8'J de 8 p.
La Liberté, ou la Mort. Le Conseil général de la commune de Poitiers, à ses Concitoyens. (14 tbermidor an IL) IbicL, id. — In-4* de 6 p.
La Société populaire et régénérée de Poitiers... aux Jacobins de Paris. JbicL, id. — S. d. (après le 9 thermidor an II), in-4'^ de 3 p.
Pour rappeler les Jacobins à leurs devoirs.
mm
Bl
Discours prononcé le 23 thermidor [an II], à l'époque du 10 août, par Bernazais fils, président de la Société populaire régénérée do Poitiers. Ibid., id. — In-8° de 4 p.
Extrait des délibérations du Conseil général du district de Poitiers, en sa séance publique et permanente du 8 fructidor an deuxième... Ibid., id, — In-4o de io p.
Arrêté fixant le prix des marchandises en vertu des lois sur le Maximum.
Discours de Jean Chauveau prononcé à la séance du 17 fructidor [an II], de la Société populaire de Poitiers, en présence du Représentant du Peuple Chauvin... Ibid.^ id. — In-8o de 12 p.
Tableau du Maximum des denrées et marchandises qui se consomment ordinairement dans l'étendue du district de Lusignan (Vienne). Ibid., id., an II. — ïn-4". (Archives de la Vienne.)
Discours prononcé dans l'assemblée des citoyens de la commune de Poitiers, le 21 fructidor an 2®... par J.-B. Gennot. Ibid., id. — In-8o de 12 p.
Imp. par ordre de la Société à 2.000 exempl.
Le Représentant du Peuple délégué vers le département de la Vienne arrête que les Autorités constituées de la ville de Poitiers seront composées ainsi qu'il suit... Ibid., id. — In-40 de 8 p.
Adresse de la Société populaire et des Autorités constituées de Poitiers à la Convention nationale. (27 fructidor an IL) Ibid., id. — In-80 de 6 p.
A. C. Thibaudeau, représentant du Peuple, à la Société populaire de Poitiers. (2 vendémiaire an \\\.)Ibid., id. — In- 8° de 8 p.
Avec la réponse de la Société.
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Adresse de la Société populaire régénérée de Poitiers à la Convention nationale. (4 vendémiaire an III.) Ibid., id, — In-4« de 3 p.
Elle se défend d'être contre-révolutionnaire.
Procès-verbal de la séance extraordinaire de la société populaire de la commune de Lusignan, présidée par le Représentant du peuple Chauvin, à laquelle ont assisté la majorité du peuple et les citoyens des différentes communes du district. (6-8 vendémiaire an \\\.) Ibid., id. — In-8nlc37p.
Réflexions sur la gravité des mœurs républicaines, lues dans rassemblée des citoyens de la commune de Poitiers, le 10 brumaire an troisième... par L. C. A. Frémont. Ibid., id. — In-8o de 12 p.
La Société populaire et régénérée de Poitiers... aux Jacobins de Paris. Ibid., id. — S. d. (an III), in-i^ de 3 p. Pour leur reprocher leurs tendances oppressives.
L'Agent national près le district de Poitiers, à ses Concitoyens. (2 nivôse an III.) Ibid., id. — In-i° de 6 p.
Communication d'une circulaire du Comité de sûreté générale contre les fauteurs de troubles.
L'Agent national près le district de Poitiers, àses Concitoyens. (15 nivôse an III.) Ibid., id. — In-4° de 4 p.
Il signale les devoirs qu'impose l'abrogation de la loi du Maximum.
Les Administrateurs du Conseil général du district de Poitiers, à la Convention nationale. (15 nivôse an III.) — In-4*^ de 3 p.
Protestation « indignée » contre la pensée du rétablissement de la monarchie.
Invitation à tous les bons citoyens par le Conseil général de XXVIII 10
la commune de Poitiers. (28 nivôse an III. j Ibid., id. — ] In.4° de i p.
Pour souscrire à un emprunt destiné à assurer les subsistances.
Le ROBESPIERRISME, poème suivi du Maratisme et de quel- g ques épitaphes révolutionnaires, par Félix Faulcon, Dé- P puté en 1789. Ibid.^ id.^ ventôse an III . — In-12 de 72 p.
ExTiîAlT du Registre des délibérations du Directoire du district *' de Poitiers. Séance publique du Primidi 11 germinal an troisième... Ibid.^ id. — In-4° de 32 p.
Arrêté portant que tous les prêtres non assermentés seront incarcérés, à la diligence des Agents nationaux.
RÉCIT exact de l'assassinat de cinq patriotes du département de la Vienne, Conneau-Defïontene, Clergeau, Talbart,
^ Chauveau, Sabourin, lu à la Société populaire de Poitou,
le décadi, 20 germinal, troisième année de la République...
jj Ibid., id. — ln-8o de 24 p.
Par Jean Chauveau, frère de Chauveau et beau-frère de Clergeau, •^ nommés ci-dessus.
Réflexions lues à la Société populaire de Poitiers le décadi 30 germinal, 3*^ année, imprimées par son ordre. Par G. Dassier fils. Ibid., id. — In-8'* de 24 p.
Liberté. Egalité. Unité. L'Agent national près le district de
Poitiers, à ses concitoyens. (13 pluviôse an III.) Ibid.. id.
— In'4o de 7 p.
Reprochant le renchérissement excessif des denrées depuis la suppression du Maximum.
L'Agent national près le district de Poitiers, aux Muncipailités. Sociétés populaires et à tous les bons citoyens de l'arrondissement. (9 germinal an III.) Ibid., id. — In-4<* de 4 p.
Cherchant à les rassurer sur la valeur des assignats.
Discours sur les véritables devoirs des Sociétés populaires, prononcé par le citoyen Fradin, agent national du district, dans la séance de la Société populaire de Poitiers du décadi 10 floréal [an II]... Ihid.^id. — In-8o de 30 p.
Extrait du Registre des délibérations du Directoire du district de Poitiers. (11 prairial an IIÏ.) Ibid.^id. — In-4*^ de
Arrêté charf^eant les Municipalités de poursuivre les auteurs de placards séditieux, les émigrés et les prêtres déportés.
Arrêtés du Département de la Vienne. Extraits du Registre des délibérations du Directoire du Département de la Vienne. (21 et 23 prairial an 111.) Ibid., id. — In-4o de 8 p.
Annulation de l'arrêté pris le 1 1 prairial par le Directoire du district de Poitiers et remontrances adressées au procureur-syndic Fradin.
Lettre d'un Ecclésiastique à sa sœur, au sujet de la conduite qu'elle croit devoir tenir... à l'égard des Prêtres qui ont fait le premier ou le dernier serment... (10 prairial an III.) — (Page 49 :) Seconde lettre au sujet de la soumission aux lois de la République... (20 messidor.) — S. 1. n. d. (Poitiers, imp. de Fr. Barbier), in-8*^ do 5G p.
Les Administrateurs du département de la Vienne, aux Municipalités du département. (20 messidor an III.) .1 Poitiers^ de Vimp. de Barbier, — In-4o de 4 p.
Pour rejeter les pétitions demandant le rétablissement du culte.
Arrêté du Département de la Vienne sur le culte... Séance publique du 14 tbermidor l'an troisième... Ibid., id. — In-8o de 8 p.
Au sujet de la déclaration présentée par Louis-Charles Monrousseau, prêtre.
Arrêté du département de la Vienne, relatif aux comptes fournis par ceux qui ont fait des enlèvemens dans les Egli-
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ses de la commune de Poitiers. Du 18 thermidor an troisième... Ihid., id. — In-4« de 58 p.
Rejetant le Compte présenté par Planier comme irrég-ulier et incomplet.
Délices delà solitude, par André-Joseph Canolle. Ibid., id., anIII. — ln-i2 de 171 p.
Constitution de la République Française. Jbid., id., an IV. — In-8'^ de 62 p.
Texte de la Constitution de l'an III.
Arrêté du Département de la Vienne, concernant les prêtres réfractaires à la loi. (27 ventôse an IV.) Ibid., id. — In-4*^ de 4 p.
Ordonnant leur arrestation.
Arrêté du Directoire du département de la Vienne. Extrait du registre des délibérations du Département. Séance du !'■''■ brumaire an IV. Ibid., id. — In-8° de 22 p.
Pour la nomination desju^es de paix et l'organisation des Adminis- K: trations municipales.
Calendrier pour l'ancinquiesmede la République Françoise, 1797. Suivi du départ et arivée des Postes, de plusieurs remèdes propres aux bêtes à cornes, des Foires et Marcliés du département de la Vienne et autres départemens de la République. Ibid.,id. ,afiV. — In-i2 de 48 p.
Calendrier pour Tan V de la République française, années 1797 et 1798, suivi des noms et demeures des membres des Administrations. Ibid., id., an V. — In-S*^ de 48 p.
Ces deux calendriers ont aussi paru pour l'an VI, puis ils se sont fusionnés en un seul qui a été publié jusqu'à Tan X et a pris ensuite le nom d'Al/nanach des Foires.
Liste générale des Electeurs du département de la Vienne. (22 germinal an V.) Ibid., id., an V. — In-4'' de 7 p. Contient 220 noms.
Ecole centrale du département de la Vienne. Exercice général. Ibld., id. — In-8 de 29 p.
Sujet de l'exercice qui doit avoir lieu le 9 fructidor an V.
Extrait du registre des délibérations du département de la Vienne. Séance du 28 fructidor, V^ année républicaine. Ibid., id.^ an VI. — In-4 de 7 p.
Arrêté ordonnant de dénoncer les émigrés et les prêtres déportés qui seraient rentrés sur leur territoire, et défendant tout acte extérieur du culte religieux.
(Archives de la Vienne.)
Contribution foncière. Ibld., id.^ pluviôse an Vf. — .Tn-12 de 138 p.
Recueil des lois sur cette matière, du ler décembre 1790 au 9 vendémiaire an VI.
(Archives de la Vienne.)
Arrêté de TAdministration centrale du département de la Vienne, concernant les prêtres rebelles à la loi. (12 brumaire an VI.) Ibid.f id., an VI. — In-4'^ do 7 p.
(Archives de la Vienne.)
Arrêté du Département de la Vienne, qui prohibe toute réunion des ci-devant Religieuses en communauté, toute confrérie et association séculière, sous Vjuelque forme qu'elle existe... (Séance du 14 brumaire an VI.) /6/c/.,/of.,^n VI. — In-4'' de 7 p.
(Archives de la Vienne.)
Le Petit Paroissien sanctifié par la Journée chrétienne, avec les Messes et Vêpres des principales fêtes de l'année, suivant le Bréviaire de Poitiers. Ibid.^id.^ijgj^auec Privilège du Roi. — In-24 de plus de 744 p.
Notre exempl. étant incomplet des fF. de la fin, nous ne savons pas si le « Privilège du Roi » y a été reproduit.
(Soc, des Antiq. de l'Ouest.)
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Tableau général des Foires et Marchés du départemenl de la Vienne. lôid., id., fructidor an VI. — In-4° de 12 p.
(Archives de la Vienne.)
Constitution de la République Française. Ibid., id., an Vf. — In-12 de 73 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest. — Grand Séminaire de Poitiers.)
Couplets chantés aux banquets civiques qui unt eu lieu entre les autorités civiles et militaires de Poitiers les 26 messidor et 10 thermidor an 6, à l'occasion de la célébration de l'anniversaire des fêtes nationales du 14 juillet et delà Liberté. Jbid , id., an VI.— - In-S^ de 7 p.
Ecole centrale du département de la Vienne. Exercices publics. Programme général. Ibid.,id., an VI. — In-8'^ de 52 p.
Ces exercices devaient avoir lieu du 6 au g fructidor.
Réflexions sur quelques objections faites contre l'établissefÊSL' ment des Ecoles centrales, par Joseph Ricque, professeur
à l'Ecole centrale du département de la Vienne. Ibid.y id., an VI. — In-8° de 12 p.
Ecole centrale du département de la Vienne. Exercices publics. Programme général. Ibid., id., an VII. — ln-8° de
L'ADxMINISTRATION centrale du département de la Vienne, aux Représentans du Peuple, composant la Commission d'Instruction publique. (7 pluviôse an VII.) Ibid., id., an VII. — In-4'^ de 8 p.
Demandant de fixer à Poitiers l'établissement du Lycée de l'Ouest.
Phocès-verbal de la fête funéraire en mémoire des plénipotentiaires Français assassinés à Rastadt, célébrée le 20
prairial dans la commune de Poitiers. Ibid., id., an VIL — In-8'^ de 40 p.
Ecole centrale du département de la Vienne. Exercices publics. Programme général. Ibid.,id., an VIII. — In-8° de 80 p.
Programme approuvé par le Préfet le g fructidor.
Constitution de la République française [du 22 frimaire an VIII]. Ibid., id., an VIII, — In-8'^ de 23 p.
(Archives de la Vienne.)
Ayant poursuivi jusqu'au terme qui nous était assigné l'histoire de l'atelier de Julien Tlioreau et de ses successeurs^ nous allons maintenant passer en revue les imprimeurs et les libraires qui furent leurs contemporains, en essayant de les présenter dans l'ordre qui paraît le plus rationnel, c'est-à-dire l'ordre des dates. Nous serons cependant plus d'une fois obligé d'abandonner ce synchronisme, pour suivre telle ou telle famille depuis ses débuts jusqu'à son extinction.
FRANÇOIS LUCAS
On le trouve qualifié marcliand libraire dès le début du xvif siècle. D'après un acte notarié du 30 juillet 1601, il était même le fils ou le frère d'un autre libraire, Mathieu Lucas, qui avait exercé au xvf siècle et qui nous était demeuré inconnu jusqu'à présent.
L'entreprise la plus considérable à laquelle se soit livré François Lucas est l'édition d'un Missel de Poitiers qui lui fut confiée en 1616 par le Chapitre de la Cathédrale. Il s'associa pour cette affaire avec la veuve de Jean IV de Marnef et obtint un privilège du roi, daté du 26 mai 1617, à l'effet d'imprimer et vendre seul pendant quinzeansles Missels, Bréviaires, Heures, Manuels à baptiser, Diurnaux,Processionnaires et tous autres livres du service divin à l'usage de l'Eglise de Poitiers. Malgré les termes très étendus de ce privilège, François Lucas n'en usa que pour le Missel, et quoiqu'il y soit désigné comme imprimeur et libraire, nous inclinons à penser que le Missel sortit des presses de la veuve de Marnef. Quelques difficultés s'élevèrent, du reste, entre les associés, et les parties y mirent fin par une transaction des 20 et 21 aoiU 1618^ suivant laquelle François Lucas céda à la veuve do Marnef tous ses droits sur le Missel moyennant la somme de cent livres tournois. (Min. de Johanne.)
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François Lucas épousa d'abord Suzanne Gebert, qu'il perdit en 1612, puis Françoise Bareuil, dont il eut plusieurs enfants. 11 mourut en 1627, et son acte de décès est ainsi libellé :
« Le unziesme d'avril 1627 a esté ensepulturé dans le cimetière es tombeaux des Bareuille, proche du clochier, maistre Françoys Lucas, aultrefois libraire et despuys procureur aux marchants, décédé en ladite paroisse. » (Reg. paroiss., Ste-Opportune.)
Ainsi_, à une époque qui ne remonte pas au delà du 5 mars 1623, car ce jour-là il prenait encore sa qualité de libraire en faisant baptiser un de ses enfants, François Lucas avait abandonné son premier commerce pour devenir procureur aux Marchands. Et cependant, l'année même de sa mort, on verra que sa veuve éditait en son propre nom un volume intitulé Les Lis de la France. Il est probable que l'ofOce de libraire du défunt n'ayant pas été transmis à un tiers, la veuve le reprit pour son compte_, suivant les règlements de la librairie qui autorisaient les veuves à succéder à leurs maris. Françoise Bareuil n'a pas laissé d'autre trace de son activité commerciale, et elle décéda à son tour le 10 juin 1631.
François Lucas a été juge-consul des marchands en 1610 et en 1614.
Ce ne sont là que de menus détails; ils méritent cependant d'être relevés à cause de la personnalité qu'ils concernent. François Lucas ne fut pas, en effet, un simple libraire; il occupe aussi une place parmi les écrivains poitevins. 11 écrivit deux petits ouvrages qu'il édita luimême et qui le montrent comme un ardent catholique, à une époque oii les passions religieuses étaient loin d'être
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calmées. On trouve aussi quelques vers de lui dans les pièces liminaires d'ouvrages contemporains.
3J mai 1601 . Vente par François Lucas, marchand libraire, et Suzanne Gebert, sa femme, à Pierre de Marnef, aussi marchand libraire, de leurs parts et portions dans une maison sise en la paroisse de Notre-Dame-la- Petite, moyennant 50 écus sols. (Min. de Chesneau.)
30 juillet 1601. Bail par lequel Nicolas Girard, chapelier, Jeanne Rougier, veuve de Mathieu Lucas, vivant \ libraire, tutrice de Pierre Lucas, son fils mineur, Pierre s de Marnef, mandataire de François Lucas, libraire, et >. autres, afferment pour trois ans à Jeanne de la Coupelle, veuve de Pierre Du Breuil_, une maison sise en la paroisse de Notre-Dame-la-Petite, moyennant 14 livres t. par an. , (Min. d'id.)
■ 1611 . Un privilège du Roi accordé à François Lucas
Kt pour imprimer un livre intitulé Ze^ traversez hasards de
Clidion et Armirie^ composé par le sieur des E couteaux^ est cédé par lui à François Huby, imprimeur à Paris, qui a fait paraître l'ouvrage sous son nom en 1612.
Ouvrages édités par François Lucas
Les AvAxNtureuses Fortunes d'Ypsilis et Alixée, par le sieur des Escuteaux. — A PoictierSy François Lucas, 1602. — In-12.
Celle édition, que nous n'avons pas vue, est cilée dans les notes de M. Pressac.
BASIMKON AQPON ov Preseut royal de laqves premier, Roy d'Angleterre, Escosse et Irlande. Au Prince Henry son (ils:
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Contenant vne Instrvction de bien régner. Traduit de l'Anglois. Troisiesme édition reueue. A Poictiers, pour François Lucas^ tenant sa boutique en la salle du Palais, i6o3. Jouxte la coppie imprimée à Paris. — In-24 de 113 ff. chiff. et 2 ff. non chiff.
Celte édition est copiée sur celle donnée à Paris par Guillaume Auvray la même année. La traduction est de Jean Hotman de Villiers .
(Bibl. de Niort. — Soc. des Antiq de l'Ouest.)
Les Essais poétiques d'Antoine de Nerueze, conseiller et secrétaire de Mg-r le Prince de Condé. Première édition. A Poîctiers, pour François Lucas, et se vendent à Rouen,
chez Théodore Reinsart, i6o5. Jiuec Priuilege. — In-S*^ :•
deS ff. limin., 323 p. numér.seulemont au r° et 12p. sans J
nos pour la Table, caract. italiq.
Dédié au prince Henri de Bourbon. A paru sous la même date \
avec l'adresse de Paris, chez Antoine du Brueil, ou chez Toussaint J
du Bray. '^^W
(Bibl. de Niort. — Bibl. nat.)
IVSTES II DOVLEVRS || deTEglise || catbolicqve. || Sur la publica- '""^
tion d'un liure intitulé || Tbeatre de TAnti-Clirist. || Par François Lvcas. || A Poictiers, chez lautheur Marchand Libraire. \\ iGio. — In-8*^ de 4 ff. limin. et 32 p.
Le titre porte en outre cette épic^raphe : « Que les pieds de ceux qui euang-elizent paix, sont beaux, de ceux qui annoncent les choses bonnes. Romains lo. vers. i5. » Les fF. limin. contiennent plusieurs pièces de vers en l'honneur de l'auteur.
(Bibl. Mazarine. )
Le Pèlerinage Poictevin, ou Discours véritable du vœu et procession solemnelle, faict par le clergé et habitans de Poictiers à Nostre-Dame des Ardilliers, en septembre 1613. Auquel est aussi traicté des fruicts de la paix, du bien que les Pères Capucins ont apporté à la France, et particulièrement à Poictiers. Par François Lucas. Ibid.^
irr
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id., i6i3. — In-40 ^le 12 fF. limin. et o2 fï. cliiff., front, gravé.
Relation en prose et en vers d'un pèlerinag^e fait à Saumur par 1700 habitants de Poitiers. L'auteur dédie son livre à Guy Chessé, abbé de Notre-Dame-la-Grande de Poitiers. Les pièces limin. sont de Riffauld^ AUard, prêtre, Dernier de la Brousse, de la Coindrie, A. Chaig. et F. Nautré.
(Bibl. nat. — Bibl. de Niort.)
Introdvgtion à la vie spiritvelle,par une facile méthode d'oraison : Pour toute âme deuotieuse, et spécialement pour les Novitiaux et Séminaires des FF. Mineurs Capucins. Composée par le P. losepli do Paris, Prouincial des FF. Mineurs Capucins de la Prouince deTouraine, et Imprimée par le commandement du tres-Reuerend Père, le Père Pavl de Caesene, General dudit Ordre. zl Poicfiers, pour F, Lucas, Horaire i are de l'Vniaersité, 16 16. — In-32 de 40 fî. prélim.,1103 p. et 1 f. d'errata.
L'ouvrag-e est divisé en deux tomes. Le second est précédé d'un titre particulier et d'une Table des chapitres qui n'interrompent pas la pagination.
(Bibl. de Poitiers. — Coll . A. Labbé.)
MiSSALE insignis ecclesiœ Pictavensis acvratius emendatvm et recognitum. Pictauis, apud Franciscum Lucas et viduam Demarnef, 1G18. — In-fol.
Voir une description plus ample à notre Imprimerie au XVP siècle, p. 167.
Les II Lis de la || France. |j Prérogatives, et prééminences || de la couronne. || Au Roy. || APoictiers, ]\ Pour la Vefue François Lucas. Il 162 y. Il Auec Permission. — In-8'' de 8 ff. prélim. dont 1 blanc, 196 p. numér. par erreur 197, et 3 ff. non chiff. pour la Table des chapitres.
Cet ouvrag-eest de Jean de Pardieu, avocat de Poitiers, qui a signé l'épître au Hoy. Les pièces de vers limin. sont de Bernier de la Brousse, Rifaud, Rabreuil, J. Fouqueteau, B. Ginot, Dubreuil, avocats, F. Lucas, libraire. Le Permis d'imprimer accordé à ce dernier est daté du 4 novembre 1620.
(Bibl. nat.)
LES MESNIER
Cette famille d'imprimeurs nous est connue dès le xvi^ siècle par Aimé Mesnier, qui exerça de 1572 à 1598 environ. 11 était mort avant le 11 septembre 1600, car ce jour-là Anne Decombe, sa seconde femme et alors sa veuve, vendait à Guillaume de Marnef, marchand, une boutique située dans la paroisse de Notre-Dame-la- Petite, « au-devant le canton de l'église, louchant à la boutique d'Abraham Bourdeau, m® orfèvre ». (Min. d'A. Chesneau).
Aimé Mesnier laissa plusieurs enfants. L'un d'eux, Antoine 1^^^ l'aîné probablement, lui succéda. Nous n'avons pas trouvé de livre sortant de son atelier avant 1605;, mais dès le 14 mai 1603, il prenait la qualité d'imprimeur dans un acte par lequel il loue à Abraham Bonneslat, marchand, une boutique et maison oi^i il [Antoine Mesnier] demeure, rue des Cordeliers, paroisse de Notre- Dame-la-Petite, moyennant 30 livres par an. (Min. de Chesneau.)
Il devait être encore jeune quand il mourut, le 7 février 1625, puisque la naissance de son dernier enfant est du 20 janvier 1623. Pendant sa carrière relativement courte, il sut déployer une grande activité^ et l'œuvre qu'il a laissée est considérable. 11 était imprimeur du
Roi et de TUniversilé et il a imprimé, en collaboration avec son confrère Julien Tiioreau^ qui était aussi imprimeur du Roi, beaucoup de pièces officielles que nous ne citerons pas. Il eut la clientèle des Jésuites qui venaient de prendre la direction du collège de Sainte- Marthe; les travaux des membres de cette compagnie ne manquèrent pas de fournir un aliment important à ses presses. Mais il apporta aussi le concours de son industrie à la publication d'autres productions qui ne sont pas sans intérêt au point de vue historique et littéraire. 11 demeura d'abord devant le Collège royal; c'est là qu'on le trouve en 1615, d'après l'adresse qu'il donne sur une de ses impressions; puis il se transporta devant le couvent des Cordeliers, dans la rue du même nom. Son enseigne était A la Bible d^Or.
C'est de son atelier qu'est sortie la première presse r» qui fonctionna dans le Ras-Poitou. Comme nous l'avons
raconté dans notre ouvrage sur le xvi^ siècle (p. 228), Pierre Petit-Jehan avait épousé à la fin de Tannée 1605 une fille de la veuve de Jean Rlanchet et s'était engagé à diriger l'imprimerie de sa belle-mère; mais cette association ne dura pas, Le 3 décembre 1606, Petit-Jehan achetait d'Antoine Mesnier une presse garnie de ses caractères, moyennant la somme de 215 livres, dont 40 livres payées comptant et le surplus payable en quatre termes aux premières foires advenant à INiort et à Fonlenay-le-Comte {Mm. d'André Chesneau). Il allait aussitôt s'établir en cette dernière ville et produisait dès l'année suivante plusieurs volumes qui sont bien connus.
On doit à Antoine P'" JMesnier l'introduction dans l'imprimerie Poitevine d'un nouvel élément de décoration; ce
an,
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sonl des frontispices gravés sur cuivre qui ornent plusieurs de ses livres et sont signés de B. Langlois, Antoine Jacquard et Isaac Jaspar. Le premier et le dernier de ces artistes ne nous sont pas autrement connus. B. Langlois était peut-être ra«cendant de plusieurs graveurs du même nom qui ont travaillé plus tard au xvii® et même au xviii« siècle. Quant à Antoine Jacquard, il eut plus de céléiirité et il est cité daas plusieurs Dictionnaires d'art. On a cependant peu de renseignements sur lui ; on sait qu'il était Poitevin et on a dit qu'il était arquebusier (1), ce qui n'est pas exact ; il a seulement fourni des dessins à des fabricants d'armes comme à d'autres industriels, horlogers, orfèvres, serruriers^ etc. Antoine Jacquard était dessinateur et graveur; sa manière se rapproche de celle de Théodore de Bry. Ses compositions sont d'une grâce remarquable; elles sont assez rares et sont fort recherchées aujourd'hui. La Bibliothèque nationale (Cabinet des Estampes, L e. 2.3j possède de lui un recueil de 98 pièces très variées. Nous y signalerons le portrait de l'artiste lui-même, celui de iMgr H.-L. Chaslaigner de la Roche-Pozay, et une série de 13 sujets dédiée à « Jean Le Roy, escuyer^ sieur de la Boissière, gentilhomme poitevin, chérisscur des Muses ». La Bibliothèque de Bruxelles possède 19 de ces pièces. Nous avons vu dans la magnifique collection de montres anciennes de M. Paul Garnier, horloger mécanicien de la Marine et des che-
(i) Ea compulsant les anciens registres paroissiaux de Poitiers, nous avons trouvé un Antoine Jacquard, époux de Marie Joubert, dont les enfants furent baptisés à Saint-Didier les 9 mars 1622, 12 novembre 1G2/1, 22 avril 1627 et 17 juillet 1629, et qui fut enterré dans la môme église le II juillet i652. Mais dans ces actes il est qualifié « me arpenteur et appréciateur », et cette profession ne permet pas de reconnaître en lui notre •graveur.
mins de fer, rue Taitboul, 16, à Paris, plusieurs de ces ravissants bijoux exécutés d'après les dessins de Jacquard et aussi un album de plus de 30 gravures de ce maître. Un petit recueil de gravures du même a passé en vente à Londres le 25 février 1901 et a été adjugé au prix de 7 1. st. 17 sh. (i46 fr. 25 c). Mais jusqu'à présent on n'avait pas signalé dans ses compositions de frontispices gravés pour un imprimeur. Nous avons relevé ceux qui sont signés de lui dans la liste des impressions de Mesnier et de sa veuve, aux années 1612^ 1613, 1615, 1617 et 1631. Deux autres, qui sont de Tannée 1609 et ne sont pas signés, pourraient aussi lui être attribués. La personnalité et Toeuvre de cet excellent artiste mériteraient de tenter un biographe.
Nous nous sommes laissé entraîner en dehors de notre sujet pour rendre hommage en passant à un Poitevin de talent, presque ignoré de ses concitoyens; revenons à mi Antoine Mesnier. 11 avait épousé Françoise Citoys, fille
d'André Citoys, qui occupe une place parmi les libraires du xvi^ siècle. lien eut quatorze enfants dont nous avons vu les actes de baptême sur les registres des paroisses de Nolre-Dame-la-Petile et de Saint- Didier. Nous aurons à parler de deux d'entre eux, Antoine 11 et André, qui suivirent la carrière de leur père.
La mort prématurée d'Antoine Mesnier laissa sa veuve à la tête de l'atelier, avec de nombreux enfants qui étaient pour la plupart en bas âge. Françoise Citoys semble avoir accepté cette situation avec courage, et de 1625 à 1637 elle imprima avec presque autant d'activité que son mari, en prenant comme lui le titre d'imprimeur du Roi et do l'Université. Nous ne savons pas si son atelier passa à son
ïïxr
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fils Antoine II par suite de son décès ou par un arrangement de famille.
Ouvrages imprimés par Antoine I^^ Mesnier
Le 11 PvRGATOiRE || des Fidèles || defvncts. || Dédie A La tres- Glirestienne Royne de France. || Par |] G. DvrandLimosin, Licentieen | Théologie. || A Poictiers \\ Par Anthoine Mesnier Impri- Il meurellibraire. \\ 1605. || Auec Priuillege du Roy, — In-S*^ de 8 ff. prélim. dont le dernier est blanc et de 425 p.
L'épître à la Reine est signée de Claude Durand. — Décrit sur S
l'exempl. de la bibliolh. de Niort. J
Dans l'exempl. de labiblioth. de Poitiers, au lieu du litre ci-dessus, , vj il y en a un autre encadré dans un fronlisp. g-ravé par B. Langlois,
avec ces différences : « Le Pvrgatoire... par C. Durand Limosin, licen- -^
tié en theoiog'ie et Chanoine de S. Malo. Auec l'Inuentairedes Extraua- |
g-ances de 2 Ministres d'Ablon >:>. Le nombre des ff. prélim. est de 20 -1^ au lieu de 8.
(Bibl. de Niort. — Soc. des Antiq. de l'Ouest. — Bibl. de Poi- '|
tiers.) I
Les Bai- Il sers de la || Croix. || Dédiez || a tres-Illustre tresdeuote et très- || haute Princesse, Dame Charlotte || Flandrine de Nassaut Abesso à || Saincle Croix à Poictiers. || Par L m. L. Il .1 Poictiers, \\ Par Anthoinc Mesnier, \\ Imprimeur du Roy, et de \\ rVniuer'iité. \\ 1606. — In-12 de 44 ff. non chiff. dont le dernier est blanc, signât. A-A v.
La II Vénerie || spiritvelle |] Dediee || A tres-Illustre, et trèshaut Il Seigneur Gaspard de Roche- [| Chouart, Seigneur de II Mortemart. || Ibid., id., iGoj. — In 12 de 12 tl'. non chifF. dont le dernier est blanc, sigii.B v. L'épître dédicatoire est signée L. M. L.
Paraphrase || sur les Commande- || mens de la || Loy. || Dédie Il A Tres-illustre et tres-Pieuse Dame. |i Madame de Mes-
XXVUI 11
signac. \\Ibid., id., /607. — In-12 de 8 ff. non cliiff., sign. G ii.
L'épître est signée L. M. L.
La II Naissance II et la Passion || de Iesvs-Christ.=Dediez=: A Tres-Illustre et Tres-Vertueux || Seigneur, Monsieur de Sainct || George Bapausme. || Iôid.,id., i()oj . — In-12 de IG ff. non chiff., sign. D ij-E yij.
L'épître est si«-née L. M. L.
Le II Courtisan || reformé. || Dédié || A Tres-vertueux Trespuissant et || Tres-docLe Prélat, Monseigneur || TEuesque de Poictiers. \\Ibid.^ id., i6oj. Avec Privilège do Roy. — In-i2 de 79 p., sign. A ij-D iij.
Après l'épître, qui est signée « L. M. L. Alleman. », on trouve une Approbation de F. Mathieu Le Heurt, gardien du couvent dea Cordeliers de Poiliers, datée du 28 novembre iGoG et l'Extrait du privil, du roi accordé à l'imp. le l\ décembre iGoG.
Les cinq pièces qui précèdent sont ordinairement reliées en un mêfne vol., mais parfois dans un ordre différent. Dans l'exempl.du Musée Dobrée,de Nantes, le seul que nous ayons vu, les Baisers de la Croix occupent la quatrième place; nous lui donnons ici cependant la première à cause de sa date et de la signât, des feuillets. Les quatre premières pièces^sont en vers ; la cinquième est en prose. M. Viollet~Le-Duc les cite à la p. 3^2 du catal. de sa Bibliothèque poétique.
Le Psalterion a dix cordes de l'Orpliéo chrestien, Par F. L Bovcher, Religieux du Gonuent de S. François au Mans. A Poictiers, Par Anthoijne Mesnier, imprimeur du Roij et de rVniuersité, à renseigne de la Bible d'or. — S. d., in-12de G ff. lim. et 192 p.
L'Approbation des docteurs est du 17 février 1607. (Bibl, de Poitiers.)
LIIONNEUR des Dames souveraines de la Chrestiente, la Mère et l'Espouse de Dieu, défendu contre l'injure d'un Ministre. Par F. Matlliieu le Heurt Docteur en Thologie, Gardien du Gonuent des Gordeliers de Poictiers. Ibid., id. — S. d. (1G07), in-8'^ de 4 ff'. limin. et 120 p.
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Dans les fF. limin. l'auteur adresse une invocation « A la plus grande princesse de tout le monde terrestre, céleste et intellectuel, la Vierge sacrée Marie, notre bône Dame et Metresse » . Les approbations des docteurs sont de l'année 1607.
(Bibl. Mazarine.)
Catheghisme, et Abrégé des Controverses de nostre temps touchant la Religion Catholique. Dressé par le commandement de Mgr rill'"*^ et Reu«i^ Cardinal de Sourdis Archeuesque de Bourdeaux, et Primat d'Aquitaine. Ibid.^ id., — S. d. (1607), in-24 de 28 p.
Par le P. Guillaume Baile, jésuite à Fontenay. L'Approbation de Jean Collart, prieur de Lethon et vicaire général de Mgr l'évêque de Maillezais, est du iG mars 1G07. C'est la même qui a paru dans l'édition donnée à Fontenay par Pierre Petit-Jan, avec la date de 1607.
(Bibl. nat.)
Kalend.e lanvariae. Ad Augustissimû Principcm.Lvdovicvm. (^hristianissimi Régis. Hcnrici IV. Fil., Viennensium. Delphinvm. Jiugustoriti Pictonum, ex prœlo Antonîi iMcsnerii, tijpogr. Regii, 1608. — In-8° de 16 ff. non chiir. , titre gravé.
Ce petit vol.;, dédié au Dauphin par le Collège des Jésuites de Poitiers, contient deux poèmes latins, Delphines et Coronœ, dus au P. Vital Theron, et leur traduction en vers francjais. La traduction des Couronnes est de J. Prévost du Dorât.
(Bibl. de Poitiers. — ColL A. Richard.)
Stile et Reiglement pour Tinstrvction des cavses dv Siège Ordinaire et Presidi'al de la Seneschausce de Poictou à Poictiers. Suyuants les Edicts et Ordonnances Royaux. A Poictiers, Par Aiithoine Mesnier, imprimeur du Roy et de l'Vniuersité, 1608. — In-8° de 20 p.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Pvichard.)
Le Martyrologe Romain, distrihve povr tovs les iovrs de l'année, sviuant la nouuelle reformation du Kalendrier, Mis en lumière par le commandement de feu nostre S. Père le Pape Grégoire XIII. Traduict par le P. François
UUH
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Solier, de la Compagnie de lesus. Quatriesme édition reueuë et corrigée par le traducteur. IbicL, id., i6o(j. — •\ In-8° de 8 tï. limin. et 264 ff. chiff.
Dédié par le P. Solier au cardinal de Sourdis. archevêque de Bordeaux. A la fin, on lilun Extrait du privil. accordé par le Roi le g août iSgS à Hug-ues Barbou, imp. à Limoges, suivi de ces mots : Achevé iV imprimer le sept iesme jour d'aoust i5gg. L'Approbation et la Permission qui précèdent ce privil. sont aussi données à Limoges en iSgg. L'ouvrage, en effet, a été imp. à Limoges en iSgg par Hugues Barbou, et Mesnier n'a fait que revêtir un certain nomb. d'exempl. de celle édition d'un nouveau titre à son adresse.
(Bibl. de Poitiers.)
Tres-rares Discours a prescher tovs les Jours de la Ste Quarantaine Tournez de l'Espagnol Du P. F. Diego Mvrillo de l'ordre S. François Lecteur en Théologie et definiteur de la prouince d'Arrag. Par M. Elvtliere Losier Bachelier en Théologie. Auec privillege du Roy. Ihid.^ id,^ i6og. — In -8"^ de ofl. prélim., 1338 p. et 8 ff. non chilT., titre gravé.
Les ft. prélim. contiennent une épîlre d'Antoine Mesnier à M. de Brilhac, s'' de Xouzières, lieutenant général en la sénéch. de Poitou, PApprobation de Fr, M. Le Heurt, datée de Poitiers le 27 février 1609 et une Table des Sermons. Le privil. accordé à Mesnier le 20 février est à la i338° page. Un f. non chifF, est pour V Achevé d'imprimer^ qui est du 2^ mars 1O09, et les autres ff. non ch. sont occupés par une u Très-ample table alphabétique des principales matières 1^.
(Coll. A. Labbé.)
Le Iardin, et Cabinet poetiqve de Pavl Contant, Apoticaire de Poictiers. A très haut et très puissant Mon Seigneur Maxiniilien de Bethune, Duc de Sully, Pair de France,... et Lieutenant gnâl pour Sa Ma" en poictou. Ibid., id., i(h(). — la-4'' de 12 ff. limin., 99 p. et 2 ff. non ch. pour des Index, titre gravé sur cuivre et 10 planches aussi grav. dont l'une est in-fol.
Les ff. limin. contiennent la dédicace au «lue de Sully, du 12 nov. 1608, et de nombreuses pièces de vers, parmi lesquelles on peut citer celles de Scév. de Ste Marthe, F. Citoys, Béroalde de Verville et Dernier de la Brousse. Cet ouvrage a été réimpr. avec les planches dans
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les Œuvres de Jacques et Paul Contant, Poitiers, J. Thoreau et v« d'Ant. Mesnier, 1628, in-fol.
Pétri Rat Pictavensis decvrionis in Pictonvm leges, qvas vvlgvs Gonsuetudines dicit, glossemata. Adiectis novaB Reformationis aotis, nec non ad textus marginem aliquot emendationibus per quàm necessariis. Aiigiist. Picton.^ ex ofjîc. Antonii Mesnier, 160Q. — \n-i^ de 4 fT. prélim., 90 p., 3 ff. non chiff., 630 p. pour le corps de l'ouvrage et 0 ff. non chiff. pour l'Index, frontisp. gr.
On lit dans les ff. prélim. deux épîtres lalines d'Antoine Mesnier, adressées l'une à Jean Rat, petit-neveu de l'auteur, et l'autre au Lecteur. Dans certains exempl. le frontisp. gravé a été remplacé par un titre imprimé.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Iacobi Pontani De Societale lesv, Poeticarvm Institvtionvm Libri très. Editio tertia emendatior. Ibid., ici. ,1 60g. — In-8*' de 4 ff. prélim., 271 p. numér. et 3 autres p. sans n'^' pour l'Index.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.)
DiviNA Incentiva piorvmaffectvvm e sacris literis collecta. Et ad vsvm concionatorum potissimùm édita Operà loannis Theophili Francopolitœ. fbicL, ici. y 1610. — Iii-8° de 4 ff. prélim. et 317 p.
Joannes Theophilus est le pseudon. de Jean de la Renaudie. Le même ouvrag-e a reparu sous ce titre :
Promptuarium pra?dicabile, in quo divina incentiva piorum affectuum e sacris literis colligu ntur ad usum concionatorum, Opéra loannis Renaudiani, Socielatis Jesu. Augustorili Pictonum. Venundantar Parisiis, apud Œgidium Robinot, i6i5. — In-S'^ de 3 ff. limin. et
P. 499, vo, avant l'Index, on lit : Achevé d'imprimer le 2g juillet
16 10. A Poictier s, par Anthoine Mesnier,..,
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux. — Coll. A. Labbé.)
Oraison funèbre de très clirestien, très clément et très débonnaire Prince Henri IIII Roy de France et deNavarre.
Prononcée iejour de son service en l'Eglise Catliedralle dePoicLiers le 21 juin 1610. Par Révérend Père en Dieu, Messire François de la Beraudière, Abbé commandataire de Nouaillé. Jouxte la copie imprimée à Poictiers, par Anthoine Mesnier. Paris, pour Nicolas Piousset, iGio. — In-8"de 23 p.
L'épître à la Reine est datée de Nouaillé le 22 juin 161 0. — Nous n'avons pas retrouvé l'édition originale.
(Bi})l. nat.)
Regicidivm detcstatvm Qucrsitvnijpra.^cavtvm.Clarissinio viro Emerico Reginaldo Amplissimo in Pictonum Curia Pra^sidi,... Franciscvs Meinardvs Frisivs in Acadenniâ Pictauensi Antecessor. D. D. Aucfust.Picton.,ex prœlo Antonii iMesnerii, 16 10. — In-8'^ de 40 p.
Specvlvm disciplina? Bonaventvra^ Ordinis Minorum, S. R. E. Gardinalis Episcopi Albanensis ad Nouitios. Addita sunt et visTenliquinque eiusdem Doctoris SeraphiciMemorialia et Ordinariuni Vita3 Religiosa_^. .. Ibid.. ici., iGio, — In-S" de 4 ff. prélim., dont un blanc, et 207 p.
Publié par F. Mathieu Le Heurt^ gardien du couvent des Cordeliers de Poitiers, qui s'est nommé dans l'épître au lecteur. R y a des exempl. sans date.
(Bibl. de Poitiers, — Bibl. de Bordeaux.)
QvE PERSONNE ne pevt faire son salvl hors FEglise catholique, apostolique et romaine, vérité prouuée par vingtdeux trespertinenteset concluantes raisons de M. Florent Dv Croisay, licencié en théologie, Contre laques Clemenceau soy disant pasteur de l'église prétendue reformée de Poictiers... .1 Poictiers, par Antoine Mesnier,.., — S. d. (1610), in-12« de 8 ff. prélim. et 223 p.
D'autres exempl. portent : Imprimé à Poictiers et se vendent à Paris chez Jean Millet, lOii,
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.^
Fantosme de Ja Cène ministralJe, Démontré par les maximes et opinions des plus fameux Ministres de la prétendue reformation et dicté sur le champ. Par le R. Père F. Hvmblot Prouincial des Minimes de la Prouince de Touraine. Ibid., id., lôi i. — In-S*^ de 110 p. prélim. num. jusqu'à 94 seulement et de 542 p. num.
La dédicace à Mgr Nicolas de Verdun, premier président au Parlement de Paris, est dalée de Châtellerault le 17 août 161 1. Vu aussi des exempl. avec la date de 16 12.
(Bibl. de Bordeaux. — Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Second Caresme du R. P. Diego Mvrillo, Religieux de l'ordre Sainct François, Lecteur en Théologie et Definiteur de la Prouince d'Arragon.Tournéd'Espagnol par M.Elevthere Lozier, bachelier en Théologie. A Poictiers^ par Antoine Mesnier^ Et se vendent à Paris chez Nicolas Biion, 161 1 , — In-S'^ de 8 iï. prélim. et 1102 p.
L'Approbation (par Mathieu Le Heurt) est du 12 janvier 1611. Le privil. accordé à Mesnier est du 3 déc. 1610. On lit à la fin du vol. Achevé cV imprimé ce dixneiifiesme iour de janvier 161 1.
(Bibl. nat.)
Les Tvstes Grandevrs de l'Eglise Romaine, contre l'impiété de ceux qui nomment le Pape Antichrist, singuliièrement contre le ministre yignier,le tout divisé en quatre liures. Par le R. P. Silvestre de L'aval, prédicateur capucin. A Poictiers, par Anthoine Alesnier, lOii, — In-4'^ de 16 fF. prélim., 318 p. pour le premier livre, 216 pour le second, 284 pour le troisième, et 364 dont les 3 dernières sans n^^ pour le quatrième, frontisp. gr.
Dédié au roi Louis XIII. Dans les ff. prélim., deux pièces de vers latins en l'honneur de l'auteur par Adam Blacwood et C. Maréchal. Le privil. accordé à Mesnier est du 8 mai 1609.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.)
RépOiNse apologétique à TAnticoton et ceux de sa suite. Présentée à la Royne mère du Roy Régente en France. Ou il est monstre que les Auteurs anonymes de ces libelles
difTamatoiressontattaintsde crimes d'Heresie,lezft Majesté, Perfidie, Sacrilège, et Ires-enorme imposture. Par un Père de la Compagnie de lesus. Seconde édition, reueuë et augmentée par l'Autlieur. Ibid., id., i6i i , — In-S» de 2 tt". préiim. et 320 p.
Celte Réponse est du P. François Donald. Le privil, accordé à Mesnier est du 3i déc. iGio. La même édition a aussi paru sous un litre refait avec cette adresse : Au Pont, par Michel Gaillard, i6i I ,
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux. — Bibl. de Niort.)
Trois tres-excellentes Prédications prononcées av iovr et feste de la béatification dv glorievx patriarche le Bienheureux Ignace fondateur de la Compagnie de lesvs. Par le Reuerend Père et Docteur F. Pierre de Valderame, Prieur du Conuent de Saine Ajigustin de Seuille. Le Reuerend P. et Docteur F. Pierre Deza ile l'ordre S. Dominique, au Conuent de Valence. Le R. P. Présenté F. Jacques Rehullosa du mesme Ordre S. Dominique en la cité de Barcellonne. Le tout nouuellement traduict^de l'Espagnol] par le P.François Solier Religieux de la Compagnie de lesus. Ibid., id., i6i i . — In-8° de 4 ff préiim., 222 p. etl f. non chifF.
Dédié à Françoise de Foix, abbesse de Notre-Dame hors les Murs de Saintes, par une épître datée de Saintes <( ce 2 juillet, iour de vostre naissance ». L'Approbation placée à la fin est donnée par F. Mathieu Le Heurt et datée de Poitiers le jour de la fête de Saint-Bonaventure. Ce livre fut condamné par la Sorbonne, l'auteur plaçant saint Ignace au-dessus de Moïse.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
LvDOVico xill, Galliarvm et Navarras Régi Christianissimo féliciter inavg^vrato, Sacra Rhemensia nomine Collegii Pictavensis Societatis lesv, Franciscvs Garassvs Engolismensis, ex eadem Societate, D. D. D. = Elegiarvm de tristi morte Henrici Magni, ad Lvdovicvm filivm, Gallije et Navarrœ Regem Christianissimum, eivsdem Francisci Garassi,... Liber singularis. Pictavisy ex ofjîc, Antonii Mesneriiy 161 1. — In-4o.
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La lie partie contient 8 ff. préliro., ii3 p, pour le texte du poème et 24 p. pour les Notes. La 2e partie contient 38 p., 5 ff. non chiff. et une planche gravée représentant Louis XIII. Chaque partie a un titre particulier et on les trouve quelquefois séparément.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Censvra Sacrae Facvltatis Theologioe Parisiensis, aduersus quatuor propositionos, excerptas ex libro ita inscripto : (( Trois très-excellentes Prédications prononcées au iour et feste de la béatification du glorieux Patriarche le bien heureux Ignace fondateur de la Compagnie de lesus ». Tertia editio. .1 Paris, 161 1. — In-S*^ de 8 ft. non chifF. dont le dernier est blanc.
Quoique cette impression soit anonyme, elle est certainement d'Antoine Mesnier, qui l'a composée avec les mêmes caractères que la pièce suivante. |
(Bibl. Mazarine.) • *
Lettre iustificative dv Père François Solier respondant à vn '^'\
sien amy touchant la censure de quelques Sermons faits J en Espagne à l'honneur du Bienheureux Père Ignace de
Loyola, fondateur de la Compagnie de lesvs. A Poictiers, |
oar Antoine Mesnier, 161 1 , — In-8'^ de 37 p. .^^
Datée de Saintes le 9 octobre 1611.
(Bibl. Mazarine. — Coll. A. Richard.)
Le Flambeav de vérité esclairant les cinqvante favssetez erreurs, et contradictions de lean Chauffe-pied, Ministre prétendu de la parole de Dieu à Niort, qu'il a commises tant en un râcontre auec Frère Valentin, Prédicateur Capucin preschant en ladite ville, que au récit non veri. table qu'il a fait courir dudit rencontre. Où sont briefuement réfutées les erreurs des hérétiques, touchant la nécessité du Baptesme, l'Anti-Christ, la Cène, et autres. Ibid., id., 161 1. — In-S"^ de 75 p.
L'Epître Messieurs les Catholiques de Nyort est signée : Le F.V.G. [Frère Valentin, Capucin]. L'auteur est nommé en toutes lettres dans l'Approbation.
(Coll. A. Richard.)
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Iacobi Gordoni Hvntlœi Scoti, eSociotate lesu, doctoris tlieologi, Controversiaruin Epitomes, In qiia de Qu<nstionibus Theologicis hac nostra œtale controuersis, breiiiter disputatur : idqiie ex sacris prœsertim literis. Tomus primus... Auffust. Picton., ex prœlo Antonii Mesnerii^ jGi2. — In-40 de 6 fT. prélim . et 320 p.
Les Approbations sont données à Poitiers par Mathieu Le Heurt, Mathieu Dardin et Mjçr H.-L. Chasteigner de la Rochepozay. Le second tome de cet otivra^^e a été imp. à Paris, aux dépens de Nicolas Buon, en 1G18, Le nom français donné à l'auteur dans le privil., est Jacques Gordon de Huntly, Ecossais.
(Bibl. de Bordeaux.)
DiSPUTATiode Ivribvs episcoporvm non nnodo legvm canonvmqve momentis expensa, sed reruni quoque iudicatarum aullioritate confii^mata Ad rescriptuni iïonorii. 3. siue ^' CapiU, J6. De offîcio lud. Ordin. apud Gregorium... A > Franc. Meinardo Frisio, in Acadeniia Pictauensi anteces- ^^ sore pro Gathedratico. . . Ibid., id., 1G12. — In-S"" de è () ff. limin. donl 1 blanc, 146 p. et 1 f. non ch. pour ^ l'Errata.
Dédié à Mjçr Chasteigner de la Rochepozay, évêque de Poitiers. (Bibl. de Poitiers et autres.)
Les Décrets du Concile provincial tenv à Bourdeaux l'an 1582, soubz Rév'"^ Père en Dieu, Messire Antoine Prévost de Sansac, archevesque de Bourdeaux, primat d'Aquitaine; Approuvez par le S. Siège Apostolique. A Poicticrs, par AntJioine Mesnier, 161 2. — In-12 de 4 ff. prélim. et 25() p. i
(Bibl. de Poitiers.) ,'
La Philosophie des Espritz, divisée en cinq livres, et généraux Discours chrestiens, spécifiez en la page suivante, par feu M. René du Pont, P. A.; recueillie et mise en lumière par F. Matb. Le Heurt,... Troisiesme édition reueue... Ibid,, id. — S. d. (1612?), in-8'^ de 4 ff. limin.,
PENDANT LES XVIIe ET XVIII^ SIECLES 171
754 p. et 8 ff. pour la Table, frontisp. gravé par A. Jacquard.
(Bibl. de Poitiers.)
La Fvite de lacqves Grozé, soi disant ministre de Civray, avec l'analyste (sic) des syllogismes dudict Grozé. Par les Catholiques de Ciuray, témoins oculaires de la vérité de tout ce qui c'est passé tant es sermons de leur prédicateur qu'en la conférence accordée audict Crozé. IbicL, ici., i6i3. — In-8'^ de 20-12i p.
Les protestants ont attribué, mais sans preuves, cet ouvrage au jésuite Moquot, qui était l'adversaire de Crozé.
(Bibl. de Poitiers.;
Traicté de l'Ange gardien. Subiect fort beav et predicable pour vn Aduent. Par le R. P. François Albertin de Can-
tazaro, Religieux de la Compagnie de lesus. Tourné de \
l'Italien, par leP. François Solier de la mesme Compagnie. ..g
ïbicL, ici., lOiS. — ln-W' de 6 fî. prélim., 247 p. et 4 iï". non ch. pour la Table. '^
(Bibl. de Poitiers et autres.) -^^
M. Antonii Mvreti I. C. et civis Romani, Orationvm volvmina dvo quorum primum ante aliquod annos in lucem prodiit, secundum vero recens est editum... Angpst. Picton., apiid Antoniiim Mesneriiim, i6i3. — In-16 de 6 ff. prélini. et 907 p.,
(Bibl.de Poitiers.)
EsGRÂTiGNURE du livre intitulé « Le Juge des controverses... », par le Père Moquot. A Poictiers, par Antoine Mesnier, i6i3. — In-8"\
ESCLAIRCISSEMENS que l'impudencc du ministre Crozé n'avait pas permis au Missionnaire de pouvoir dilater, par le Père Moquot. Ibid., id., i6i3. — In-12.
Operis Chronologici rervm per vniversum orbem geslarum sedem, breuemque à Cliristo ad anniim vsque m.dc.xiii. complectens narrationem. Avctore lacobo Gordono Lesmoreo Societatis lesv Doctore Theologo... Auffvst.Pict., ex offic. Antonii Mesnerii, i6i3, — In-fol. de 4 ff. prélim., 482 p. et 32 ff. non chiff., titre gravé sur cuivre par A. Jacquard.
(Bibl. de Niort. — Bibl. de Bordeaux.)
AAEKTQP 7:psA£YsiJ.£vc;, sive Oratio de Galli galiinacei nalura et proprietatibusquam Pascbalis Le Coq, doctorPictauensis, pro solemnibus medicarum préolectionum principiis in Academia Pictaviensi decantavit. (10 decemb. 1613.) Ibid., id. — S. d. (1613), in-8^ de 7 ff. prélim. et 61 p.
Dans les ff. prélim., nombreuses pièces de vers adressées à l'auteur par ses parents.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.)
Orationes légitima?, sive AixaioXc^'-a-. très, Yna de Yisco Drvidarvm, ivrisprvdentise Symbolo. Altéra de Templo Ivstiniani RomanfB ivstitiœ dicato. Tertia de gemino Reipvb. Cbristiana^ ocvlo. In publicis ufriusque luris Scholis babitœ. A Francisco Meinardo Frisio, in Academia Pictauiensi antecessore. Ibid.^ id., i6ii. — In-8^ de 3 ff. prélim. et 98 p.
(Bibl. nat. — Bibl. de Bordeaux.)
Tractatus trium legum et tolidem capitum, qutP in argumentum pra?lectionum probatariarû contigerunt ambientibus catbedram viduatam antecessore in Academia Pictaviensi 19 Cal. Aug. 1614. Authore Franc. Broè, I. U. doct. et in suprema Parisiensi curia patrono. Ibid., id., i6i4' — In-4'' de 4 ff. non chiff. dont 1 blanc et 71 p. (Soc. des Antiq. de l'Ouest. — Coll. A. Richard.)
Aphtonii sophistae Progymnasmata. Partim à Rodolpho Agricula, partim à loanne Maria Catanœo Latinitale douala.
Gum liiculentis et vtilibus in eadem Scholiis Reinhardi Loricliij Hadamarij. Nunc verô omoia multo quàm anteà et emeodaliora, et meliori artificio disposita. Ibid., id., i6i4. — In-12 de 440 p. et 8 ff. non ch. pour l'Index.
A reparu avec la date de 1619.
(BibL de Niort.)
Arrest du Conseil d'Estat et Privé du Roy, contenant les dons et octroys faicts par sa Majesté aux Maire, Pairs, Eschevins, Bourgeois et Habitans de la ville do Poictiers. (2 août 1614.) A Poictiers, par Anthoine Mesnier, 161 4' — In-S'^ de 16 p.
La principale disposition de cet arrêt concerne le don de trente-six mille livres, « pour estre ladite somme employée aux réparations des meurs, tours et fossez de ladicte ville et non ailleurs ».
Lettre PATANTE du Roy addrossente à M. le Seneschal de \
Poictou ou son Lieutenant à Poictiers, pour la conuoca- .^ tion et assemblée des Estats généraux qui so tirdront à
Sens le 10 Septembre 1614. Ibid., id., 161 4- — In-S*^ de '^
8 p. et 2 ff. non ch. ••#
Publiée à Poitiers le 10 août 1614.
(Coll. A. Labbé.)
La Déconfiture de l'heresio et Bible huguenote. [Par le P. Moquot.] Ibid,, id., 161 4- — In-12.
DiscOYRS Tlieologiqves Des grandeurs et prerogatiues de nostre Seig''Iesvs Christ Composez en Espagnol par R. P. F. François Tamayo de lordre des Minimes. Tradvicts en Frâcois. Par M. F. Sizé C. D. G. Ibid., id., ifhû. — 2 vol. in-S*^, titre gravé sur cuivre par A. Jacquard.
L'ouvrag-e est dédié par Mesnier à Miçr Ghasteigner de la Rochepozay par uoe épîlre de 6 p. Le ler vol. contient 6 tT. limin,, 048 p. et 16 ff. non chiff. ; le 2e vol contient 4 ff- prélim. et 586 p. numér. jusqu'à 565 seulement. Le titre de ce 2e vol. est : XLIII Discovrs theologiqves...
(Bibl. de Poitiers. —Bibl. de Niort.)
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Le TABLEAvde la Régence de Blanche Marie de Medicis Royne mère du Uoy et du Royaume. Gonlenanl tovt ce qvi s'est passé es Régences des Regens et Régentes, despuis Clothilde iusques à présent, et de leurs droicts et prerogaliues... Par Maistre Florentin Dv Rvav Aduocat au siège Presidial de Poictiers. A Poictœrs,par A. Mesnier, Et se vendent à Paris, chez Isaac Mesnier, iGi5. — ln-8'^ de 8 ir. prélim. dont 1 hlanc et 727 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
De Anms chronologicis rite pvtandis, eorumque vinculo appendix. Aiigust. Pict., ex prœlo Antonii Mesnerii, i6i5. — In-12 de 42 ff. non ch.
De Vincvlo Religionis et Imperii libri très, quorum duo priores ante annos prope quadraginta puhlicali, lertius nunc primum editur. Adversus eos qvi perduellionem fuco pietatis adumhrant. Par Adam. Blacvodaevm, Régis in curia pra.»sidiali et urbis in Decurionum Collegio consiliariuni. Ibid.y id. — S. d. (vers 161o), in-12 de 6 ff. prélim. et 319 p.
Dédié à Henri d'Ang-leterre, prince de Galles. Contient dans les ff. prélim. une épitaphe en vers d'Henri IV par Abel de Sainte-Marthe
(Bibl. de Poitiers.)
Véritable Discours de Mgr le duc Despernon,des raisons qui l'ont émeu à prandre les armes pour faire recognoistre l'authorilé du Roy en son Gouvernement de Xaintonge et Aunix. Suivant la copie imprimée à Paris ^ chez Isaac Mesnier. Jouxte la coppie imprimée à Poictiers, par Anthoine Mesnier, 161 G, — In- 8*^ de 16 p. (Bibl. nat. — Coll. A. Richard.)
DÉCLARATION du Roy sur TEdict de la paix en ce royaume : et règlement parluy fait pour laretraicte des gens de guerre. Avec les Lettres de sa Majesté addressantes au Corps de
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la maison Commune et habitans de cette ville de Poictiers. (4 mai 1616.)^ Poictiers, par Anthoine Mesnier el Julian Thoreaii, imprimeurs ordinaires du Roy, i6 16. — In -8'^ de 14 p.
(Bibl. de Poitiers.)
De novo et popvlari apvd Pictones dolore colico bilioso Diatriba, per Franc. Gitesivm, in xlcademia Pictauensi Doct. Medicum. August. Pict,, apud Antonium Mesnier^ loiG , — ln-12 de 8 fF. lim. et 104 p.
Dans les fF. liniin., nombreuses pièces de vers adressées à l'auleur. (BibL de Poitiers. — Bibl. nat.)
Remontrances, Ovvertures de palais et Arrestz prononcez en robes rouges par messire André de Nesmond, seigneur de Chezac, premier président au parlement de Bourdeaux.
.1 Poictiers, par A, Mesnier, lOi j. — In-4'*de 5 fï. limin., "^
881 p. et 14 fT. non ch. pour les Tables, frontisp. et por- J
trait gravés par A. Jacquard qui n'a signé que le portrait. ''^
Des exempt, ont un simple titre imp., sans frontisp. ni portr. Ce 4,
frontisp., portant d'autres armoiries, avait déjà servi pour un ouvrag-e 4
de Pierre Rat, imp. par Mesnier en i6o(). — On lit à la fin : Achevé '"'' d'imprimer le second jour d'octobre lOij.
(BibL de Poitiers. — Coll A. Labbé.)
Opvs chronologicvm annorvni seriem,Regnorvm mvtationes, et rerum toto orbe gestarum narrationem, àMundi exordio ad annum vsqMé Christi 1617 complectens. Curis secundis auctuni et recognitum. Avctore R. P. lacobo Gordono Lesmoreo Scoto,... Avgvst. Pict., ex offic. Antonij Mesnerijy i6ij. — 2 vol. in-fol., frontisp. gr. par A. Jacquard, texte encadré.
Le i-^vol. contient 6 fV. prélim. dont le 6'^ est blanc, 28S p. et 10 ff. pour un Index; le 2e vol, contient 2 ff. prélim., G3o p., i f . blanc et 82 p. sans n^s pour diverses pièces. Le priviL, qui avait été accordé à l'auteur le il\ février ibii, est cédé par lui à Mesnier : Faict à Poictiers ce i5 febvrier 161 j, que ledit livre a esté achevé d'imprimer.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.)
\ îf
ir:
Les PRINCIPAUX poincts de la foy de l'Ec^lise catholiqvc defendvs contre l'escriL addressé au Roy par les quatre Ministres de Cliarenton. Par R. P. en Diev Messire Armand Jean Dv Plessis de Richelieu, Euesque deLuçon, A Poictiers, par Antoine Mesnier, lOij. — In-i" de 3 (T. prélim. et 262 p.
(Bibl. de Poitiers.— Blbl. de Niort.)
L'Examen et Censvre des Bibles, et de la confession de foy des Eglises pretendves Reformées de France : de leur manière d'administrer les Sacremens, et do leurs prières et Catéchisme. Dédié à Mgr le dvc de Nevers.par Estienne Moqvot, Niuernois, de la Compagnie delesus. Livre fort utile... Auec trois tables bien amples en faueur des Prédicateurs. Ibid.^ id., iOjj. — 2 vol. in-8", le 1^^ de 12 ff. prélim., 766 p., 1 f. non ch. pour Terrata et 16 p. pour un Index, le 2*^ de 440-293 p. et 29 ff. non ch. pour les Tables.
i;j (Bibl. de Poitiers. — BibL de Niort.)
De Ratione conscribendi epistolas, brevissima? atque vtilissime prcoceptiones. Authore L Voelio, Sociatetis lesv. August. Pict., ex ofJîcAntonii Mesnerii, i6ij. — In-S" de 58 p .
Le livre débute par deux épîtres datées du collège de Tournon, .Vonis Stptembris ijji.
(Bibl. de Niort.)
Articles des remonstrances faites en la convention des trois Estais tenus à Roiiei), le vingt qualriesmeiour de Nouembre et autres iours cnsuiuans, 1617. Auec la responce et ordonnance sur ce faicte par le Roy estant en son Conseil, tenu à Paris le quatorziesmc iour de Feburier 16J8. A Poicticrs.par A. Mesnier eti. T/iorear, suiiiant la coj>pie imprimée à Paris ^ i6i8. — In-8'^ de 30 p. (Bibl. de Poitiers.)
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De primis latinœ Grammatices Rvclimentis Libellvs. Conscriptvs à R.P.Annibale Godreto Societatis lesu adutilitatem luuentutis. Hac posirema editione recognitiis et eniendatus,cum accentibas. A Poictiers^ par Antoine Mesnier, 1618, — Ia-80.
(Bibl. de Bordeaux.)
Prodige nouveau arrivé à Parthenay, où toutes les sciences ont esté reformées par le ministre Beiin. Ihid,^ id., 16 18. — In-8'^de 48 p.
Récit d'une conférence tenue entre un P. Capucin et le ministre Nicolas Belin, adressé le 18 décembre i6i8par un sieur Nalier àM. Hardy, « converty à l'Eglise romaine » .
(Bibl. de Poitiers.) -'^ ^
Actions pvbliqves faictes svr divers sviects av siège presidial
de Poictiers. Par Maislre Antoine Gitoys, Aduocat au- %
dict Siège. Ibid., id., 161 g. — In-8'^ de 10 i^. limin. et 63 J
Les ff. limin. contiennent une dédicace à M. de Monthoion, sgr d'Aubervilliers, et de nombreuses pièces de vers adressées à l'auteur '
par ses amis.
(Bibl. de Poitiers.)
La GvERRE ministrale... par Estienne Moquot... i6ig. Porté à l'art, de Julien Thoreau.
Conférence tenve à Ghastelleravt dv dernier ibvr de luillet au neufuiesme d'Aoust dernier. Ensemble la Refvtation des errevrs, impostvres, et impertinences y adioustées par les Ministres dudit lieu. Par R. P. F. lean de Breard, docteur en théologie^ Gustode des PP. Gordelicrs de Bretagne et Gardien du Conuent S. François à Rennes. A Poictiers y par Antoine Mesnier et Ivlian Thoreav. — S. d. (1619),in-8ode24 et 370 p.
L'Approbation des Docteurs de Poitiers est du 12 juin 1G19.
(Bibl. de Poitiers.) XXV m 12
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Conférence Icnve entre M. Gvville, ministre de l'Eglise prétendue de Coué, et Frère Nicolas Chichon, Minime, enseignant à présent la saincte Théologie à Poictiers, le septiesme et dix-iesme de luin 1619. A Poictiers, par Antoine Mesnier. — S. d. (1619), in-8o de 4 ff. prélim. et 180 p.
Dédié à Mgr H.-L. Chastaigner de la Rochepozay, évêque de Poitiers. L'Approb°" des Docteurs est du 25 juin 1619.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. Mazarine.)
Les Travaux d'Aristée et d'Amarile dans Salamine; histoire de ce temps, premièrement composée en grec par Théophraste, et nouvellement traduite en françois par Mélidor. Jbid., id., 161 g. — In-12.
Ce roman, qui n'a rien à voir ni avec le ^rec ni avec Théophrasle, a été aussi imp. au Mans en 1618 et à Paris en 1619, et aurait pour auteur un sieur Cury, d'après Quérard.
Déclaration de Messieurs les Princes. Au Roy. A Poictiers, ^'•^ par A. Mesnier et L Thoreav, 161 g, — In-80 de 14 p.
(Bibl. nat. — Bibl. de Bordeaux.)
Celerriorvm distinctionvm tvm philosophicarvm, tvm theologicarvm Synopsis, avthore Henrico-Ludovico Castanœo delà Rochepozay, Pictavorvm Episcopo. Editio altéra... Aiigust. Picton., ex prœlo Antonii Mesnerii, 1 6ig. — Infol. de 4 ff. prélim., 116 et 108 p.
Une précédente édition est de Lugduni Batav ., Elsevier, 16 16, \n-!\o.
L*Apocalypse de la Reformation ou la Révélation des mystères de la pretendve Reformée Oeuure divisée en xii Discours qui monstrent comme la doctrine quelle professe conduit a toute méchanceté. Liure très utile aux Prédicateurs qui désirent desabuzer les Errans. Dédié à Mgr le le cardinal de la Rochefoucaud par R. P. Bernard Galtier, de lacompaignie de lesus. A Poictiers, chez Antoine Mes*
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nier y 1620. — In-80 de 24 fF. prélim., 843 p. et 25 ff. non ch. pour la Table, frontisp. gravé par Jaspar. (BibL de Poitiers.)
L'Excellence dv S. Rosaire, prouuée par ses quatre causes, efficiente, matérielle, formelle et finalle. Plus un traicté des Indulgences selon les reigles de la Théologie, et une instruction pour les âmes dévotes, comment elles doivent dire leur Chapelet auec utilité. Par F. lacques Marchand,... Prieur du Conuent des frères prescheurs d'Angers. Ibid,, id., 1620. — In-12 de 8 ff. limin. et 336 p.
(BibL de Poitiers.)
Remonstrance aux habitans de La Rochelle de la Religion Prétendue Reformée, Tant sur l'obéissance qu'ils doivent au Roy que sur toutes les affaires de ce temps. Par P. E. D. M. A Paris, chez Isaac Mesnier^ suivant la coppie imp. à Poy tiers, par Anthoine Mesnier, 1620. — In-8'- de 14 p.
(BibLnat.)
LvciANi Samosatensis Dialogi selecti, cvm nova versione et
et notis ab vno è patribvs Societatis lesv [le P. Moquot].
Ad vsvm collegiorvm eivsdem Societatis. August. Pict.,
ex prœlo Antonii- Mesnerii, 1620. — In-8° de 24-488 p.
Le P. Moquot a si^aé la Préface adressée au Lecteur. Le texte grec et le texte latin figurent sur les pages qui se font face. Les exempl. qui portent la date de 1621 sont de la même édition.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
Instrvction dv Chrestien, par R. Père en Diev Messire Armand Jean Dv Plessis de Richelieu, éuesque de Luçon. A Poictiers,par Antoine Mesnier, 1620. — In-8° de 471 p. et2ff. non chiff.
On la trouve aussi avec la date de 1621 ou de 1624. (Bibl. de Poitiers. —Coll. A. Labbé.)
Le Roy en Bearn. Ibi'd., id., 1620. — In-8° de 31 p. (Bibl. nat.)
PlA HILARIA variaqve Carmina. R. P. Angelini Gazaei Atrebacisè Societate lesv. Altéra editio auctiur. August, Pict., apiid Antonium Mesnier, 162 1 , — In-12 de 211 p. et 6 ff. non ch.
(Blbl. de Poitiers et autres.)
POLYONYMIA Horatii Tvrsclini Societatis lesv Presbyteri. De ParticvlisLatinœ locutionis. Editio multo quàm antea auctior... Ibid., id., 1O21. — In-12 de 100 ff. prélim. non cil. et 416 p.
(Bibl. de Niort. — Bibl. de Bordeaux.)
MONOTESSARON Evangelicvm appositis scholiis et fiouris propheticis iliustratum. Authore R.P. Barlholomaeo Riccio, è Societate lesv. Opus Euangelii prœconibus sanè quam vtile ex eiusdem Prosographo nunc primo in lucem editum... Ibid., id., 1G21. — In-8° d'environ 1000 p. non numér., sign. aij-aiiij et A-Ggg iiij pour le texte.
Le vol. commence par deux épîlres latines d'Antoine Mesnier, lun à Mgr H.-L. Chasleigner de la Rochepozay et l'autre au lecteur.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
La Vie de saincte Radegonde, jadis Royne de France et fondatrice du royal monastère de S^* Croix de Poictiers. A Poictiers, par A. Mesnier, imprimeur du Roy, demeurant deuant les Cordeliers, 1621. — In-12 de 18 ff. prélim. et 684 p.
La dédicace à Charlotte-Flandrine de Nassau, abbesse de Sainte- Croix, est signée « E. L.P. » L'auteur principal de celte vie paraît être le P. Moquot. François Meiaard et Jean Besly y ont aussi collaboré. Charles Pidoux a été Téditeur de l'ouvrage dont il a rédig-é l'Avanlpropos et une partie des notes.
(Bibl. de Poitiers. — Grand Séminaire de Poitiers.)
FORMVLAIRE pour donner le voile et faire faire profession aux
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Vierges et Veufuos Religieuses de Saincte Vrsule. Ex- Iraict du Pontifical Romain. Ibid.^ ici., 1622, — In-4o de 36 p.
A été réimpr. par J.-F. Faulcon en 1775. (Bibl. de Poitiers.)
Déclaration de Monsieur de Brassac, Gouuerneur de Chastellerault, et Lieutenant pour le Roy en Poictou, etc. Sur le sviect de sa conuersion et de Madame de Brassac son espouse. Jbid., id., 1622. — In-8° de 8 p. (Bibl. de Poitiers.)
Sacrées Cérémonies de la saincte Messe déclarées à Madame de Brassac. Par le Révérend Père Du Verger, Religieux de Tordre des Frères Mineurs Reformez. Ibid., id., 1622, — In-80 de 3 ff. limin. et 62 p.
(Bibl. de Poitiers.)
SOLEMNITÉ de la canonization de sainct Ignace de Loyola, fondateur de la Compagnie de lesus, et de S. François Xavier, de la mesme Compagnie, faicte à Poitiers. Ibid., id., 1622. — In-S*^ de 31 p.
La Chasse royalle donnée avx rebelles du bas Poitou, et levr entreprise descouuerte, déclarée au Roy par vn député de La Rochelle. Ensemble tout ce qui c'est passé en icelle, en la présence de Sa Majesté.^ Paris, chez Joseph Guerreau, sur la coppie imp. à Poic tiers par Ant hoirie Mesnier, 1622. — ln-8'^del3p.
La copie imp. par Mesnier est restée introuvable. (Bibl. nat.).
Recveil sommaire et généalogique des anciennes et illustres Maisons de Mortemar, de Saulx, et de leurs alliances. Ibid., id., 1622. — In-i", blasons gravés.
Par Adam, sieur de Sychar. L'épître dédicatoire, signée de l'auteur, est datée de Vivonne le ler janvier 1622.
(Bibl. nat.).
-ÉII iffii"
Synopsis radicvm (vt vocant) lingvfB Grfecae (id est) vocum primigeiiiarurn, denvo recognita et perutili acccssione locuplctata in gratiam stiidiosae luvcniul'is. PictauH, apud A. Mesnier etï. Thoreav, 1622. — ln-62 de 327 p.
(Soc. desAntiq. de l'Ouest.)
Venerabili Capitvlo insignis etregalis Ecclesiae Divo Hilario ■ Magno apud Pictauos sacrae. Ob egregia in SS. Ignatium Loyolam et Franciscum Xaverium mérita. CoUegivm Pictavense Societalis lesv. Hoc grati animi pignus, ac singularis obseruantiae monumentum. D.D. D. — S. 1. n. d. (Pietavii, A. Mesnier, 1622), in-8'' de 21 p., lettres italiques.
Le litre de départ de cette poésie est : « Hilarii Ma^^ni et Ignalii Loyolœ sacrum fœdus. »
(Bibl. de Niort.)
f; CONTRACT faict auee leroy Henry second d'heureuse mémoire
l'an 1553^ contenant le rachapt de la gabelle et amortis-
irr- sèment du quart et demy de sel... es pays de Poictou...
(Décembre 1553.) A Poictiers, par Anthoine Mesnier, — S. d. (1623), in-80 de 40 p.
La Permission d'imprimer est du dernier décembre 1622. (Bibl. de Poitiers.)
Lettre du Roy envoyée à M. de Brassac, conseiller du Roy en son Conseil d'Estat, Capitaine de cent hommes d'armes de ses Ordonnances et son Lieutenant Général en Poictou. (11 janvier 1623.) Ibid., id.,, 1628, — In-80 de 7 p.
Lui enjoig-nant de rassurer les habitants au sujet des nouveaux impôts projetés.
(Bibl. de Poitiers.)
Lettre du Roy envoyée à xM. de Sainct- Georges,... gouverneur de sa ville de Poictiers. (!2 janvier 1623.) Ibid.,id. — ln-8'' de 8 p.
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Pour l'informer que les habitants n'ont pas à craindre un nouvel impôt sur le sel.
(Bibl. de Poitiers.)
Remarques sur FEvangile de sainct Mathieu, ce qui est obscurément mis et couché es escritures sainctes pour exercer les esprits des fidèles... par Mgr Chastaigner delà Rochepozay,... fbid.^ id», 1628. — In-4^. (Bibl, de Bordeaux.)
Fin des advenlvrevses fortvnes d'Ypsilis et Alixée. Par le
Sieur des Escvteavs. ïbid., id., 1628, — In-12 de 3 ff.
prélim. et 278 p.
hts Aventureuses fortunes. .. ont paru à Rouen, Th. Darée, i6o4. La Suite des Aventureuses fortunes... a paru à Paris, Toussaincl du Bray, 160 5.
(Bibl. nat.).
Selectissim.e latini scrmonis Phrases. Ex vno soloqve Cicérone. Gallicè redditcc, et ex omnibus Giceronis operibus coUectœ. Per Christophorvm Yladeraccum. Auc/iist. Pict., ex prœlo Anthonii Mesnerii^ 1628. — In-S*^ de 180 p. (Bibl. de Bordeaux.)
LvciANi Samosatensis Dialogi selecti. Gvm nova versione et notis. Ab vno e Patribus Societatis lesv [le P. Moquot]... Ibid., id., i624' — ln-8'^ de 24 p. num. jusqu'à 21 et 487 p. num. jusqu'à 483 seulement..
Réimpr. de l'édition de 1620.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
NicoLAi Clenardi Grammatica Grœca. A Stephano Moquoto e Societate lesu recognita, ad usum GoUegiorum eiusdem Societatis. Addita est Svntaxis... Editio quinta. Pf'c/at^iï apud, A. Mesnier et I. Thoreau, 1624. — In-80 de 4 fF. prélim., 240 et 32 p.
Le privil. daté de Paris le 18 août 161 8 est accordé pour dix ans à Mesnier, qui y a associé Jean Main et Julien Thoreau le 19 avril 1620.
(Bibl. de Bordeaux.)
MilttJtlUCl
Les Reglemens de Messievrs les Commissaires povr l'execvtion de la dernière Déclaration de sa Majesté sur les Edicts de Pacification, lesquels doiuent estre gardez es Diocèses de Maillezais, et Xainctes, Aulnis, et Gouuernemët de la Rochelle, et es villes do Bourgueil, Tours, et Fontenay-le-Comte. A Poictiers, par Antoine Mesnier, 1624. -r-In-S^ de 8 ff. limin. et 37 p.
Recueillis par Etienne Riflault, avocat à Poitiers. (Bibi. de Poitiers. — Bibl. nat.)
Manvel de Dévotion, contenant plusieurs prières, colloques, aspirations, oraisons iaculatoires, auec deux Formulaires de Confession générale et particulière. Parle R. P. Coton, de la Compagnie de lesus, prédicateur ordinaire du Roy. Ibid,, id., 1624.— In-32 de 349 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
lOANNis Despauterii NinivitaB vniversa Grammatica, mvlto qvam anteliac emacvlatior, Cvm doctissimis coinmentariis... maiori ex parte in Gallicum sermonem traductis... per Gabrielem Prateolvm Marcossivm. Pictavii, apud Antonium Mesnier, 1626. — In-S*^ de 334 fF. chiû. jusqu'au 322^
Il y a de nombreuses erreurs dans les chiffres des derniers ff. (Bibl. de Bordeaux.)
De Imitatione Christi libri quatvor. Authore Thoma a Kempis. Canonico Regulari, ordinis Divi Augustini. Ad autographum emendati. Editio ultima prioribus castigatior. Ihid., id. — S. d., in-12 de 6 ff. prélim., 433 p. numér. 424 par suite d'une erreur après la p. 24, et 11 p. sans n°* pour l'Index.
En face du texte latin 11 y a une traduction en grec. Reproduction, non citée par le P. de Backer, d'une édition donnée par le P. Sommalius à Anvers en 1607 .
(Bibl. de l'Arsenal. — Bibl. de Bordeaux.)
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M. TuLLil CiCERONis pro P. Sextio. Oratio xxxiii. Ad usum Coilegiorum Societatis Jesv. Ibid., ici. — S. d., in-4'^ de 46 et de plus de 48 p.
(ColL A. Richard.)
Ouvrages imprimés par la veuve d'Antoine I^' Mesnier.
Henrici-Ludovici Gastan.ei de la Rochepozay, Pictauorum Episcopi, Dissertationes ethico-politicœ. Pictaviiy apiid viduam Antonii Mesnier, Régis et Académies typographi, 1620. — In-8° de J21 p. et 1 f . non ch. pour Tlndex. (Bibl. de Poitiers.)
CovSTVMES dv Comté et pays de Poictov... par M. lacqves Barravd... 1626.
Voy. à l'art, de Julien Thoreau.
Illvstrissimi viri D. D. Henrici-Lvdovici Castanœi de la Rochepozay, Rev"^' Pictavorvm Episcopi. Ad. Mattliaei Evangelivm Notœ. E sermone Gallico in Latinum à lacobo Rabrvllio in curia Pictonum Pnesidali palrono translatai. Pictavis^ apiid viduam Anthonii Mesnier, 1626. — In-8° de 8 fF. limin., 506 p. et 7 fï. non ch. pour les Index.
Parmi les pièces limin. on lit un éloge de Mgr de la Rochepozay en 62 vers latins par Joseph Béraudin, cons*^r au présidial de Poitiers. Il y a aussi des exempl. sous la date de 1627.
(Coll. A. Richard.)
Henrîci-Lvdovici Gastan.ei de la Rochepozay, Pictauorum Episcopi, Exercitationes in Marcum, Lucam, ïoannem et Acta Apostolorum. Ibid., id., 1626. — In-4'^ de 2 fF. limin. et 194 p. num. jusqu'à 185 seulement.
Armes de l'auieur gravées sur le titre. (Bibl. de Poitiers. — Bibl, de Bordeaux.)
Henrigi-Lvdovici Castànj:! de la Rochepozay,... Exercitationes in Quatuor Libros Regum. Ibid., id., 1626. — In-4o de 2 fT. limin., 196 p. et 4 ff. non cli.
DÉCLAMATIONS spirituelles pour l'oraison de quarante heures, ordonnées par le Rév'"® prélat Mgr Honry-Louys de la Roclie-Pozay, très digne Evesque de Poitiers, faites dans le couvent de Saint-François de Mirebeau, sur les combats de la guerre navale contre les Anglais et le siège de la Rùclielle,l'an 1627. A Poicfiers, par la vefve d'Antoine Mesnier, 162"]. — In-18 de 110 p.
L'ouvrage est dédié c( A très Révérende, très noble et très relii^iease Abbesse du dévot monastère de la Trinité de Poictiers, chef de la Réformation des Dames de S. Benoist de France, Sœur Jeanne Guychard de Bourbon », par son « plus humble et oblis^é observantin, L. Hugues Carbonel, Tolosain. A Poictiers, ce 10 novembre 1G27 ».
Lettre de Nostre S. Père le Pape, envoyée à Mgr le duc de la Triniouille, sur le subject de sa conuersion à la foy Catholique. A Poictiers^ par la vefae d'Antoine Mesnier, imprimeur du Roy et de rVniversité, 1628. — In-8^ de
(Coll. A. Richard.)
DiscovRS abrégeant la Vie la Mort les Miracles etReuelations de la Bien-heureuse Sœur Marie-Magdeleine de Pazzi Religieuse de l'Ordre de la Glorieuse Vierge xMarie du Mont Carmel. Déclarée Bien-heureuse par nostre S. Père le Pape Vrbain VIILenTan 16-27. le 23. d'Auril. Parvn Religieux Carme de Rennes. Ibid., id.^ 1628. — In-12 de 8 ff. prélim. et 368 p.
Par le P . Léon de Saint-Jean, dont le nom dans le monde était Jean Ma ce.
(Coll. A. Labbé.)
L'Entrée du Roy en sa ville de la Rochelle. Avec Tordre qvi y a esté obserué. Ibid.^ id., 1628. — • In-8° de 16 p. (Coll. A. Richard.)
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Articles accordez par Je Roy à ses subjects... 1628.
Voir à l'art, de J. Thoreau.
Déclaration du Roy sur la réduction de la ville de la Rochelle... 1628.
Voir à l'art, de J. Thoreau.
ViRl Illustrissimi Caroli Duponlii, in sanctiori consistorio Gomitis Palatini et aduocali generalis in magno Consilio, Rvpella svpplex. Aiigust. Pict., ex prœlo vicliiœ Antonii Mesnerii, 1628, — In-4'^ de 7 p.
Pièce de vers latins qui est précédée dune épîlre de Flavin-François de Hautcserre au Bénévole Lecteur,
(Coll. A. Richard.)
Arrest du Grand Conseil du Roy contre les Egyptiens, soy disant Boismiens, avec inionction à eux de vuider le Royaunae dans deux mois, prononcé à Poictiers le 8*^ jour de May 1628. A Poictiers^ par la uefiie d'Anthoine Mesmer, 1628 . — In-8° de 14 p.
Intervenu à la suite de crimes nombreux commis par une bande de Bohémiens en Poitou, et notamment de l'assassinat de Pierre Baraut, lient* criminel de robe courte en la sénéch. de Montmorillon.
(Coll. A. Richard.)
Lettre d'un Solitaire au Roy, Princes et Seignevrs faisans la guerre aux Rebelles. Avec vn remerciement à la Noblesse de l'affection qu'elle a tesmoigné au seruice du Roy à l'abord des Anglois deuant la Rochelle. Et vn traitté de la Vaillance. Ibid., id., 1628 . — In-8° de 10 ff. prélim. et 247 p.
Par le P. André Chavineau, Minime, qui est nommé dans le privil. Dédié au cardinal de Richelieu.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. nat.)
Le Ravissement de Glarinde, histoire très véritable. Par le sievr des Escuteaus. A Poictiers^ par Antoine Mesnier^
Cl:
imp. du Roy et de l'Vniuersité, 1628. — In-12de225 p.
Il y aurait lieu de remplacer ici le nom de Mesnier par celui de sa veuve.
(Bibl. de Niort.)
Les OEvvres de lacqves et Pavl Contant père et fils... 1628,
Voir à l'art, de J. Thoreau. — C'est par erreur que le titre gravé du Jardin et Cabinet poétique, dernière partie de cet ouvrage, porte le nom d'Antoine Mesnier, au lieu de celui de sa veuve.
La Rochelle captive avx pieds dv Roy Louys XIIL victorievx et triomphant. A Poictiers, par la vefve d' Anthoine Mesnier, 1628. — In-8'' de 64 p.
Ce recueil de pièces de vers est précédé dune épître au Roi et d'une autre au cardinal de Piichclieu, signées : « Les Muses du Parnasse de Poicliers, de la Compagnie de Jésus », de Poitiers le 11 nov. 1628.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
Ode svr la prise de La Rochelle. Av Roy. Ibid., id., 1628,
— In-8*^ de 14 p.
(Coll. A. Richard.)
Les Sept ColOxMNES de la Sagesse incarnée... Par F. Léon, Carme. 162g.
Voir à l'art, de J. Thoreau.
LuciANi Samosatensis Dialogi selecti, cvm nova versione et notis, ab vno e Patribvs Societatis lesv (le P. Moquot)... Edito tertia aucta et emendala. August. Pict., apud viduam Antonii Mesnier, 162g. — In-8*^ de 24 et 488 p.
Cette édition présente quelques différences typogr. avec celle de 1620 citée plus haut.
(Coll. A. Richard.)
Le Cours des damoiselles de Poicticrs, dédié à toutes les belles. A Poictiers,par la ve/ve d'Antoine Mesnier, 162g.
— In-80 de 8 ff.
Pièce de vers galants au sujet des lieux de promenade de la ville. (Coll. A. Richard.)
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Iacobi Gretseri Societatis lesv De recta partivm orationis constructione, Sev Syntaxis. Ad usum studiosse iuuentui'is. Pictavis, apud viduamAnthonii Mesnier^ 162g, — In.32 de 295 p.
(BibL de Niort.)
L'Imposture de la prétendue Confession de foy de Cyrille, patriarche de Constantinople. A Poictiers, chez la vefue d^ Antoine Mesnier, 162g. — In-S^ de 24 p. (Coll. A Richard.)
L'Attendant Response aux sept Colomnes... i63o.
Porté à l'art, de J, Thoreau.
L'Amovr divin dv Père Charles Scrihani, de la Compa^^nie de Jésus, traduit de latin en François et aug-menté de deux traictez par le P. Jean Olive, de la rnesme Compagnie. A Poictiers^ par la vefue d'Antoine Mesnier, i63i . — In-12 de 20 IF. limin.,88i p. et 3 ff. pour la Table, frontisp. gr. par A. Jacquard.
Dans les fF. limin., pièces de vers par J. Rabreuil, L. Fouqueleau et E. Riffauld.
(Bibl. de Poitiers.)
ReglExMENT des Covrs ordinaire, presidiale... i63i ,
Voir à l'art, de J. Thoreau.
HOMERI Iliados Rhapsodiœ qualvor, cum interlineari versuum
expositione, et accurata singularum vocuni explanatione.
Ad usum studiosae inuentutis. Pictavii,apad viduani An-
tonii Mesnerii, 1682, — In-S*^ de 2 fî. limin., et 427 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
De Arte Rhetorica libri très ex Aristotele, Cicérone, et Quintiliano praecipuè deprompti... Auctore Cypriano Soario, Sacerdote Societ. lesv. Additio rerum notabiliorum auctiore indice. Subjiciuntur etiam eiusdem Rhetorices
■é Ai' ^.4'
tabuKT perbreves... Ibid,^ ici., j633. — In-16 de 218 p., 18 iï. non ch. pour l'Index et 96 p. pour les Tabulœ Rhetorlcœ.
L'ouvrajSfe est précédé d'une Epître de l'Imprimeur au Lecteur. Les Tabulœ Rlietoricœ ont un titre particulier avec l'adresse de l'imp. et la date de iG33.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Anagrammes svr les noms dv Roy, de Li Rcyne, de M"" le Cardinal dvc de Richelieu, de M. le cardinal de Lyon et de Monsieur l'Evesque de Poictiers. A Poictiers, par la vefue d'Antoine Mesnier, i()33. — In-4'' de 14 p.
Signe à la fin ; H. Soûlas Pbr. Dans une autre pièce imp. en placard, qui contient l'Anagramme du nom du Maréchal de la Meilleraye, H. Soulas se dit curé de Vautebis.
(Bibl. nat.).
ExTRAiCT des registres de la Commission ordonnée par le Roy... i634*
Voir à l'art, de J. Thoreau.
Véritable RELATION des ivstes procedvres observées... i63i.
Voir à i'art. de J. Thoreau.
Nouvelle liste des Procureurs de la Cour de Parlement. . . i63i.
Voir à l'art. deJ. Thoreau.
Le Cvré desintéressé donnant advis charitables à Messieurs les Curez de Poictiers et à tous autres qui seroient en mauuais mesnage avec les religieux. .1 Poictiers, par la vrfae cV Antoine Mesnier, i()3/f, — In-8^ de 134 p., 4 ff. non ch. et 18 p.
Les i8 p. de la fin sont intitulées : (( Arrests de Règlement de Nos Seigneurs des Cours de Parlement de Paris et de Rennes en Bretagne louchant les Sépultures. »
(Bibl. de Poitiers. ^ Coll. A. Richard.)
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Copie d'une lettre escrite à Mgr l'Evesque de Poictiers, par un des Pères Jésuites [le P. Surin] qui exorcisent à Loudun. Contenant un brief récit de l'éjection de Leviathan chef de cinquante démons qui possèdent tant les Filles religieuses que séculières. Ibid., id.^ i635. — In-
(BibL de Poitiers.)
Les Miraculeux effects de l'Église Romaine sur les estranges, horribles et effroyables actions des démons et princes des diables en la possession des Religieuses Ursulines filles séculières de la ville de Loudun. Recueillies par M. de la Foucaudière, Prieur du Croyzay, Docteur en Théologie.^ Paris, chez Claude Aforlotj ioiixte la coppie imprimée à Poitiers par la vefne Antoine Mesnier, i635. — In-8o de 16 p.
A la fin, Privilèg-e donné le 24 mai i635 par Jean-]\Iartin deLaubardemont à la veuve Mesnier pour « imprimer tout ce qui luy sera remis de nostre part, et des RR. PP. Exorcistes, concernant la possession des Relig-ieuses Ursulines... de Loudun ».
(Bibl nat.)
De Vesvviano Incendio Nvntivs.Avctore Ivlio Cœsare Recvpito Neapolilano, è Socielate lesw.Pictauis, apiid uiduam Antonii Mesnier, i636. — In-12 de 4 ff. prélim.dont le 4^ est blanc et 195 p.
L'auteur débute par une épître adressée au cardinal Barberini. (Bibl. de Tours.)
Tableav sacré de la vie et doctrine de lesus-Christ, ov Commentaires paraphrastiqves des qvatre Evangiles escrits par S. Matthieu, S. Marc, S. Luc, et S. lean. Et réduits en un corps selon l'ordre du temps... Le tout divisé en VII. livres. Par le P. lean Bonnet, Théologien, de la Compagnie de lesus. A Poictiers, par lavefiie d'Antoine Mesnier, i636. — In-i*' de 22 ff. prélim. et 643 p.
Sur le titre, jolie vignette gravée sur cuivre, dans laquelle Jésus-
Christ présente à S. Michel le livre des Evangiles. Des exempl. portent la date de iGSy.
(Bibl. de Bordeaux, — Bibl. de Poitiers.)
La Liesse de Lovys Herron,Guré de Pranzay. (Epigraphe et marque de l'imp.) Ibid., ici., i636. — In-S" de viii fF. prélim. et 239 p. dont la dernière porte par erreur le n" i39, caract. italiq.
Dédié à Mgr H.-L. Chasleig-ner de la Roche-Pozay, par une épître datée de Lusignan le 8 avril iG30. L'auteur chante dans son poème la fondation miraculeuse du pèlerinage de N.-D. de Liesse, près de la ville de Laon.
(Bibl. de Poitiers. —Bibl. nat. — Coll. A. Labbé.)
if
Deux autres fils d'Aimé Mesnier, Hilaire et Pierre, avaient, comme leur frère Antoine I^% suivi les traditions de la famille en s'adonnant à l'industrie du livre. Ils paraissent avoir eu chacun un établissement particulier.
Hilaire Mesnier, marié avec Anne Bertron, en eut deux enfants qui furent baptisés à Notre-Dame-la-Petite, le 19 novembre 1615 et le 17 avril 1617. 11 est nommé dans r (( Extrait des anciens Statuts de l'Université de Poitiers... », imprimé par J. Thoreau en 1628. 11 fut nommé l'un des quatre imprimeurs de l'Université le 9 novembre 1610, comme on le voit par un acte latin du 12 août 1671, qui confère son office, vacant depuis plus de vingt ans, à Robert Courtois. Cette vacance ferait donc remonter sa mort aux environs de 1650.
11 eut certainement une presse, mais nous n'en connaissons que ce produit :
Responce ù la Déclaration de lean Forent cv devant Reli-
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gievx de TOrcIre des Carmes, à présent Escolier enuoyé pour estudier à Montauban, par ceux de la religion prétendue et reformée de Poictiers. Par I. Bonestat escolier esludiant au droict en rvniversité de Poictiers. A Poictiers, par Hilaire Mesnier, imprimeur ordinaire du Roy et de UVniuersité, — S. d., in-8° de 15 ff. non chiff. (BibL de Poitiers.)
Pierre Mesnier est encore plus obscur. Nous n'aurions pas soupçonné son existence industrielle sans son acte de décès qui est ainsi conçu :
« Le 25' d'aoust 1637 a été enterré à St Didier Pierre Mesnier,, marchand libraire et imprimeur, qui est décédé en notre paroisse. » (Reg. paroiss., N.-D. -la-Petite.)
Nous faisons de lui le Pierre, fils d'Aimé Mesnier et d'Anne Decombes, qui fut baptisé à Sainte-Opportune le 21 avril 1584. Aucune impression portant son nom n'esl parvenue jusqu'à nous.
Des quatorze enfants qu'Antoine I^r Mesnier eut de son union avec Françoise Citoys, deux seulement nous intéressent, Antoine II, qui recueillit l'établissement paternel, et André. Avant de parler d'Antoine II, nous dirons tout de suite ce que nous savons du dernier.
André Mesnier, né le 3 mars 1611, ouvrit pour son compte particulier une petite imprimerie. Il fut en 1634 du nombre de ceux qui arrêtèrent les Statuts et Règlements des imprimeurs, libraires et relieurs de Poi-
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tiers. En 1636, il était adjoint au syndic de la communauté. Il avait épousé AnneGuillegault, dont il eut un fils qui fut baptisé à Si-Didier le 4 décembre 1636; l'acte le désigne comme « marchand libraire et imprimeur » . Son acte de décès apprend qu'il mourut le 27 octobre 1637 en la paroisse de Notre-Dame-la-Petite où il demeurait, et qu'il fut inhumé le lendemain en l'église de Saint- Didier^ dans la sépulture de ses pères. Sa veuve se remaria avec Etienne Chavaigne, « m^ opérateur », suivant contrat passé devant Bourbeau, notaire, le 9 août 1639. Il a mis son nom sur l'ouvrage suivant :
Considérations || ov || Méditations || solides, pratiqves || et deuotes pour tous les || iours de l'an. || Diuisées en 4. parties : La 1. pour tous les || Dimanches, La 2. pour les Fastes de no-||slre Seigneur et des Saincts, La 3. pour || l'Aduent et Caresme, La 4. pour tout || le reste des iours. Il Auec vne petite addresse générale pour || acquérir la perfection. || Par le P. Hierosme Baisle, || de la Compagnie de lesus. || .1 Poictiers, \\ Par André Mesnier, Imprimeur Il et Libraire. \\ i63j. — In-12 de 561 p. et 5 ff. non ch. pour la Table des matières.
(Bibi. de Bordeaux.)
Antoine II Mesnier était né le 20 septembre 1609. Il donne pour la première fois son nom et son adresse sur le titre des Annales ecdesiastïci imprimer en 1638 en participation avec Julien Thoreau. 11 est probable cependant que Françoise Citoys, sa mère, Pavait déjà associée ses opérations, car dès l'année 1633 on le voit prendre dans certains actes la qualité de marchand libraire. 11
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hérila aussi de sa famille du litre d'imprimeur du Roi et de l'Université.
Antoine II épousa, le 23 avril 1632, Florence Clabat, qu'il perdit le 2 janvier 1643, et il se remaria bientôt avec Louise Mathé. Il eut plusieurs enfants de ses deux unions; ceux de la seconde rentrent seuls dans notre étude.
C'est d'abord Jean, né le 23 avril 1645 et décédé avant son père entre 1677 et 1682, puis Antoine III, né le 21 mai 1648, et François-Xavier, né le 25 mai 1651, que nous allons retrouver tout à l'heure. Nous ne parlons pas des filles issues du même mariage.
On peut supposer d'après divers actes que ce fut pour cause de mauvaise gestion et d'embarras d'argent qu'un jugement du présidial prononça en 1656 la séparation de biens entre Antoine II Mesnier et Louise Matlié_,sa femme. L'imprimerie ayant été saisie à la requête d'un des créanciers, Louise Mathé la racheta pour son compte personnel, le 23 mai de la môme année. Antoine ne continua pas moins à la diriger et il fit plus tard avec Jean, son fils aîné, une association que la mort de celui-ci vint rompre. Jean laissait une veuve, Marie-Anne Mesnard, à laquelle il avait fait donation de tous ses biens meubles acquêts et du tiers de ses propres (acte Beguier, notaire, du r^juin 1674) et qui se remaria bientôt avec un sienr Antoine Surrault, praticien. Des difficultés s'élevèrent entre les parties, qui y mirent fin par une transaction passée devant le même Beguier, le 12 février 1682. On apprend par cet acte que les Mesnier imprimaient les formules du papier timbré de la ville.
Le décès de Jean Mesnier avait été précédé, le 9 dé-
cembre 1671, de la mort tragique d'Antoine III, son frère puîné, qui était alors compagnon imprimeur et fut tué dans une rixe avec d'autres jeunes gens. Le 7 avril suivant, les parents de la victime cédaient au mandataire de François Castain de Guerry , receveur général des décimes du diocèse d'Angoulême, tous les droits, réparations civiles, dommages-intérêts auxquels ils avaient ^ droit de prétendre à rencontre de Jean Guillaud, écolier, pour raison de l'homicide commis par lui et autres en la personne de leur fils. Le prix de la cession était une somme de 800 livres payée comptant (Min. de Rullier).
Les époux Antoine II Mesnier n'avaient plus qu'un fils, François-Xavier, qui épousa, le 13 septembre 1679, en Téglise Saint-Nicolas de Civray, Louise Pascault, fille de Pierre Pascault, procureur fiscal de Boisseguin, et de Louise Fradin. Louise Matlié l'associa aux affaires de la maison, en lui donnant par son contrat de mariage, passé le 10 septembre devant Surreau et Huldol, notaires à Civray, la moitié de l'imprimerie que le père géra en son nom propre comme par le passé. Antoine II mourut le 22 octobre 1683, et le 23 décembre suivant, à la requête de sa veuve, Michel Amassard, Robert Courtois et Jean AUain, imprimeurs et marchands libraires, firent l'inventaire de l'imprimerie, qu'ils estimèrent à 1786 livres 4 sols, plus les livres de classes à 423 livres, en tout 2209 livres. Le matériel comprenait entre autres objets quatre presses à imprimer et trois presses en taille douce.
Louise Mathé ne garda pas l'établissement à son compte. Par un acte du 8 janvier 1684, elle en abandonna la jouissance entière à François-Xavier Mesnier, son fils,
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moyennant une rente viagère de 200 livres et sous la condition qu'à son décès François-Xavier tiendrait compte à ses sœurs, suivant l'estimation déjà faite, de la part leur revenant dans ladite imprimerie (Min. de Beguier). Ce décès arriva au mois d'octobre 1686.
Voici, au milieu de bien d'autres que nous avons relevées, quelques pièces concernant Antoine II iMesnier.
^24 décembre 16S4, Obligation par Antoine Mesnier, libraire, et Florence Clabat, sa femme, à Françoise Baron, veuve d'Adam de Blacwood, de 400 livres pour prêt. (Min. de Johanne.)
iO juillet 1640. Cession par Denis Moreau, libraire à Paris, à Françoise Baron, veuve d'Adam de Blacwood, de cent livres à lui dues par Antoine Mesnier, imprimeur. (Min. d'id.)
14 juin 1649. Sentence du lieutenant général de la sénéchaussée de Poitiers^ rendue sur la poursuite de la communauté des marchands libraires, imprimeurs et relieurs, qui défend à Antoine Mesnier de tenir deux boutiques ouvertes, et, pour l'avoir fait, le condamne à 25 livres d'amende. Comme il était lui-même alors syndic de la communauté, celle-ci est représentée par l'adjoint, Hélie Braud. (Arch. du Présidial.)
15 mai 1656. Jugement du présidial condamnant Antoine Mesnier à rembourser à Louise Mathé^ sa femme, dont il est séparé de biens et qui a renoncé à la communauté, la somme de 1500 livres qu'il a touchée pour elle indûment^, et à lui payer les intérêts jusqu'au remboursement. (Arch. d'id.)
5 septembre 1657. Sentence du lieutenant général de la sénéchaussée, qui lui fait défense de ne plus à l'avenir
divertir et débaucher les ouvriers compagnons de Timprimerie de Jean Fleuriau et le condamne à l'amende. (Papiers delà famille Barbier.)
// août 1662» Transaction entre Martial Barbou, imprimeur à Limoges, demandeur aux fins du payement de la somme de 180 livres pour vente et livraison de 300 Despauihe, à raison de 12 sols chacun, d'une part, et Antoine Mesnier, et Louise Mathé, sa femme, d'autre part, par laquelle, pour terminer l'instance pendante en la Cour conservatoire des privilèges royaux de l'Université de Poitiers, les époux Antoine Mesnier s'engagent à payer au sieur Barbou la soaime de neuf vingt dix livres tournois, tant pour principal que pour intérêts. (Min. de Beguier.)
SO juillet 1616, Acte par lequel Antoine Mesnier et Louise Mathé, sa femme, d'une part, et Marie Mesnier, leur fille majeure, d'autre part, déclarent et reconnaissent que, quoique habitant ensemble, ils n'ont pas entre eux de communauté, chaque partie restant propriétaire de ses meubles. (Min. d'id.)
13 juin 16Sf. Testament d'Antoine Mesnier en faveur de Louise Mathé, sa femme. (Min. d'id.)
Impressions d'Antoine II Mesnier Annales ecclesiaslici... auctore R. P, Petro Jossot... i63'^.
Voir à l'art, de J. Thoreau.
EpiSTRE funèbre où est contenu un abrégé de la vie de feu Madame Cliarlotte-Flandrine de Nassau, sœur de Son Altesse d'Orange, très illustre Abbesso du monastère de Sainte- Croix de Poictiers, de Tordre de S. Benoist^ décédée le
(lixicsme d'avril 1640. (Signé : L'Abbesse et Couvent do Saincte-Croix de Poictiers, ce l*^' mai 1640.) A Poictiers^ par Antoine Mesnier, i6.jo. — In-S'^ de 22 p.
L'exempl. unique de celte pièce existe au couvent de Sainte-Croix.
Oraison fvnebre de fev tres-havte, et tres-illvstre dame Madame Charlotte Flandrine de Nassav, Princesse en Oransre, Abbesse du Royal Monastère de Ste-Croix de Poictiers. Prononcée le trentiesme iour après sa mort, dans l'Eglise de ladite Abbaye, le huictiesme de May mil six cens quarante. Par le R. P.Iean Dereyroles Correcteurdes Minimes de ladite ville de Poictiers.^ Poictiers, par Antome Mesnier. imprimeur ordinaire du Roy et de l'Lniversitéy i64o. — In-fol. de 4 fF. prélim., et 39 p.
Précédé d'une belle planche d'armoiries gravées. (Bibl. nat. — Coll. A. Richard.)
LvsiTANlcvs sev de Regvm cvltv ex pra}cepto natvrce et sensv politices. Pictauii, apud Antonivm Mesnier, 1642. — In- 4"^ de 70 p.
L'auteur, Gulielmus Sossius, a signé sa dédicace à Pierre S eg-uier, grand chancelier de France.
(Bibl. nat.)
Narré de ce qvi c'est passé à la pompe funèbre de Louis le Juste au Collège des Pères lesuistes de Poictiers. Qui a commencé le 12. Juillet, et continué iusques au 19. du mesme. A Poictiers, par Antoine Mesnier , /6'^J. — In-
Engvinius in Germania victor. Oratio habita in solemnibvs Vniversitatis comitiis aJoannePorcheron, de Sainct lame, d. de la Vav, almae Pictaviensis Academia) Rectore. Cum ei litteraria pr;ofectura votis omnium prorogaretur, die 7^ Nouemb. Anno M-DC. XLJIJJ. Pictavii, apud AntO"
yyiv.
iKLi.
niiim Mesnier, — S. d. (1644), in-4*' de 3 If. limin. et de
Précédé d'une épître de Jean Porcheron de Saint Jame à Louis de Bourbon, duc d'Enghien.
(Bibl. nat.)
La Doctrine de l'Eglise svr la défense de l'entrée au dedans des balustres des autels. Réduite en six considérations principales, par messire lean Filleau, sous-doyen des Docteurs Regens es Droicts en l'Vniuersité de Poictiers,.. A Poictiers, par Antoine Mesnier, i64S, — In-8'^ de 4 ff. limin. et 228 p.
(Bibl. de Poitiers. ~ Coll. A. Richard.)
Panegyricvs Lvdovico XIII. Yindici rebellionis, domitori Elenientorvm œterno triomphatori: pro fracta Britannia, pro subiugato Occeano, pro triumphata Rvpella. Dictvs in collegio Burdegalensi Societatis lesv. A Stephano Petiot, Lemouice, eiusdem Societatis, Rhetorices professore. Pictavii, apiid Antonium Mesnier, i648. — In-S*^ de 48 pages.
Précédé d'une épître de l'auteur au Roi. (Bibl. de Niort.)
EKTQN TOY AliOnOY M10QN EKAOFH.Fabvlœ AEsopi selectiores. Accessit interpretatio et vocum omnium explicatio. In usum studiosse luventutis. Ibid,, id. i648. — In-S*^ de 159 p.
(Bibl. de Poitiers.)
La Différence des affaires de France d'avec celles d'Angleterre. A Poictiers, chez Antoine Mesnier, Jouxte la coppie imprimée à Paris. — S. d. (vers 1649), in-S*^ de 8 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Catéchisme des maltotiers, ou Résolutions théologiques tou-
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chant l'imposition, levées et employ des finances. Dressé par demandes et responces, pour plus grande facilité. Par le R. P.D. V.^.\.Ibid.,id. — S. d. (vers 1649), in-S-^ de 24 p.
Par le R. Père dom Pierre de Saint-Joseph, Religieux Feuillant. Les éditions de Paris sont de 1649.
(Bibl. de Poitiers.)
Sylyia regia, ab Abelio '^^mmSiVÛïdino.Pictavii, apud Antoniiim Mesnier, i65o. — In-80 de 46 p.
Traité contenant la déclaration et la defFence de cinq vérités pour faire voir par les passages de l'Escriture Saincte et du Concile gênerai de Trente, les faussetés des opinions de lansénius contraires aux susdites cinq vérités, par I. B. théologien. A Poictiers, chez Ant, Mesnier, i65i , — In-12de 184 p.
Approuvé par les docteurs de la Faculté de théologie de Poitiers. (Bibl. de Poitiers.)
RÉPONGE av libelle intitvlé « Discours sur les maladies populaires de l'année 1652 )).Ibid.. id..i652. — In-S'^de 64 p.
Le Discours auquel s'adresse cette Réponse anonyme est du médecin Louis de Fontenettes, qui y riposta l'année suivante. Voir ci-après.
(Coll. A. Richard.)
RÉCIT du combat donné entre M. le Prince de Condé et le comte d'Harcourt [15 janvier 1652], avec les noms des morts et prisonniers ; ensemble la prise des châteaux d'Ambleville et de Barbezieux en Angoumois. A Paris, Jouxte la copie imp. à Poictiers par Antoine Mesnier, 1602, — In-4<^ de 8 p.
(Bibl. nat.)
La Vie et mœurs du cardinal Mazarin, envoyée à un Grand
Seigneur, pour l'obliger à quitter son parti. A Poictiers, ches Antoine Mesnier. loujcte la coppie imp, à Paris. — S. d. (vers 1652), in-8° de 16 p.
Anatomie des favtes et favssetez contenues en la Réponse av Discours des Maladies Populaires de l'année 1652..l/*o/ctiers, par Antoine Mesnier, i653. — ln-8'de 96 p.
Par le médecin Louis de Fonteneltes. qui est nommé plusieurs fois dans les pièces limin.
(Bibl. nat.)
L'Anima de Cornelio Giansenio descritta da Filippo Maria Bonini Ligvre Consultore Thealogo et Asistcnte nel Sant'Officio dcir Inquisitione délia Fede in tutto lo stato délia Sereniss. è Real Rcpublica di Genova. Poitiers, per Antonio Mesnier, Stampadoredel Re et del Academia, i6J4' — ln-12 de 106 p. et 7 fî. non chiff.
L'ne épître de Filippo Maria Bonini a A GL IllvstrissimiSignori Lelio e Xicolô Fratelli Inurea Cauaglieri Genouesi y> est datée de « Poitiers il primo de lAnno i654 >>. A la p. i3. il y a deux pièces en vers latins de Jean Umeau « caussid. Pictau. et Academica Procuralionis pro-cognitor ». Les armes papales et les armes de France sont s^ravées aux deux derniers ff. Tout le livre est en langue italienne.
(Bibl. de l'Arsenal.)
Remonstrance faicte le 21. Januier 1658. par M^Iean Filleav, conseiller dv Roy et son premier adnocat, en l'avdience de la Séneschaussée et Siège Presidial de Poictiers, pour l'enregistrement de la bulle de N. T. S. P. le Pape Alexandre VII., en laquelle est insérée celle du Pape InnocentX., son prédécesseur. Ensemble la Déclaration du Roi., vérifiée en Parlement, le Roi y séant. A Poictiers. par Antoine Mesnier, lôJS. — In-i» de 36 p.
(Bibl. nat.)
Paraphrase dv Pseavme XLIV. Av Roy et à la Reyne. Par M' Dobideran, Conseiller et Maistre des Requestes ordi-
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naire de la Reyne, Mère du Roy. Ibid.^ ici., lOGo. — In- 40 de 11 p.
(BibL de Poitiers. — Coll. A. Richard.)
Paraphrase du Pseavme CXLVIII. Par M. Debideran,. .. Ibid,, id., 1660. — In-4° de 7 p.
(BibL de Poitiers. — ColL A. Richard.)
Paraphrase dv Pseavme CIII. Par M. Debideran,... Ibid., id., 1660. — In-4" de 11p.
(BibL de Poitiers. — GolL A. Richard.)
Paraphrases svr les Pseavmes CXII. et CXXYI. Cantiqve des trois enfans et celvy de S. Ambroise et Saint Avgvstin. Par M. de Bideran,... Seconde édition. Ibid., id., 1660. — In 4'^ de lo p.
(BibL de Poitiers. — ColL A. Richard.)
Paraphrases svr les Pseavmes L. LXX. CIT. CV. CXXIX. CXXXVI. Et Cantique de la Vierge. Par M. de Bideran. Ibid., id., 1660. — In-40 de 40 p.
(BibL de Poitiers. — ColL A. Richard.)
Illvstrisslmi Henrici Lvd. Castanei Rvpiposœi Pictaviensis Episcopi Epicidivm ; Autliore Domino Debideran. Pictavii, apiid Aiitonivm Mesnier, 1660. — In-4° de 12 p.
(BibL de Poitiers. — ColL A. Richard.)
Les Rvines de Téglise d'Herovx représentées à Monseigneur l'Evesque de Poitiers. Par I. de Sainte-Martbe. A Poitiers, chez Aiithoine Mesnier, 1666. — In-fol. de 5 IF. limin. et 10 p.
Petit poème composé de 43 stances de 6 vers chacune.
Annj: Austriac.e Gallia} regina3 laudatio funebris, oratio habita in Regio Pictaviensi Collegio Societ. Jesu die 15.
CL
Martii, An. D. 1666. Pictavii, apuci Antoniiim Mesnier. — S. d. (i666), in-4^ de 2 IT. prélim. et 23 p.
L'auleur, Pierre Olivier, jésuite, a sig-né la dédicace à Jacques-Honoré Barenlin, intendant de Poitou.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.)
Catalogve alphabétique des Nobles de la Généralité de Poitiers. A Poitiers, rhés Antoine Mesnier, i66j, — In-fol. de 151 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Aphtonii Sophista? Progymnasmata partim à Rodolpbo Agricola, partim à Joanne Maria CataricTO latinitate donata. Cum luculentis et vtilibiis in eisdem scholiis Reinhard' Lorichii Hadaniarii. Nunc vero omnia multo quam antea emendatiora, et meliori retificio disposita. Pictavii, apud Antonivni Mesnier, i66j. — lQ-3i de 572 p. de texte et 3 p. de table.
(Grand Séminaire de Poitiers.)
Déclaration dv Roy, portant qve les offices cy-devant taxez par dispense des quarante jours, et non levez, et ceux qui vaqueront cy-après faute de payement du droit annuel, seront par Sa Majesté taxez... A Poitiers, chez Antoine Mesnier, i6y2. — In-4'' de 24 p.
Arrest du Conseil d'Estat pour l'extinction et suppression du Collège et Académie de ceux de la R. P. R. du 9 juillet 1681. IbicL, icL, i68i, — In-i^^ de 4 p.
(Bibl. de Poitiers.)
François-Xavier Mesnier, nanti de rétablissement de ses parents, se mit tout de suite à imprimer en son
nom. Il demeurait dans la paroisse de Sainl-Hilaire-dela-Celle et prenait la qualité d'imprimeur du Roi, de l'Université et du Collège des Jésuites. Malgré ces titres, son œuvre est peu considérable et nous avons peu de chose à dire de lui. Les descendants d'Antoine P"" Mesnier n'avaient pas hérité de son activité.
Par un contrat d'apprentissage du 23 octobre 1684, François-Xavier prenait en sa maison, pour cinq ans, Louis Gillet, âgé de 14 à loans, fils d'artisans de Poitiers, et s'engageait à lui montrer et enseigner l'imprimerie, à le loger, nourrir et héberger, moyennant la somme de 70 livres payable moitié au comptant et moitié dans un an. (Min. de Dubois, notaire.)
Le 23 février 1693, il faisait avec Antoine Desforges l'estimation de l'imprimerie d'Hilaire Augereau, décédé.
Il perdit Marie Pascault, sa femme, le 11 janvier 1688 et convola, le 7 juin suivant, avec Marie-x\nne Mesnard, delà paroisse de Scorbé (Vienne). 11 passa lui-même de vie à trépas le 1 2 janvier 1 694 et fut enterré en l'église de Saint-Hilaire-de-la-Celle.
On voit sa veuve adresser, le 19 janvier, une requête à l'effet de faire lever les scellés apposés après le décès, pour permettre aux garçons et autres personnes nécessaires à l'exercice de l'imprimerie de continuer leur travail, vendre et débiter les livres et autres marchandises (Arch. du Présidial). Elle l'obtint sans doute, et un inventaire fut dressé, le 13 février; à la même "requête, par Jacques Chauvet, notaire. La prisée du matériel de l'imprimerie, du magasin et de la boutique de librairie, faite par Jean Fleuriau et Jean Courtois, s'élève à 1283 livres et mentionne quatre presses à imprimer, une vieille
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presse en taille douce toute démontée et des caractères grecs. L'année suivante, Marie-Anne Mesnard devenait la femme d'un autre imprimeur poitevin, Robert Courtois. François-Xavier xAIesnier laissait d'assez nombreux enfants de ses deux mariages. Tous n'abandonnèrent pas l'industrie typographique, et nous avons vu une thèse de droit portant celte adresse : Pictavii, apud Rohertum Courtois et hœrecLF. X. Mesnier, Régis ^ Academide Regiique CoilegiiSocietatis Jesu typogr.^Julio /7{)7. Un Jacques- Alexis Mesnier est encore qualifié « marchand libraire » dans un baptême célébré à Notre-Dame-la-Petite le 2 novembre 1714; c'est la dernière trace laissée par cette famille qu'on a vue diriger des presses depuis l'année
Ouvrages imprimés par François-Xavier Mesnier.
Selectiora ex G. Suetonio Tranquillo de XII. Cœsaribus ; ad usum Collegiorum Soc. Jesu. Pictavii, apud F. Xaverium Mesnier, Régis, Academiœ, Regiique Collegij Societatis Jesu typographum, 1684. — Iii-S*" de 274 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Aûtiq.de l'Ouest.)
Selectiores HiSTORLE scnteotiis gravissimis illuslrativexoperibus MarciTuilii Giceronis excerpta? et puerorum captui accommoJdtcic.adusum GoUegiorum Societatis Jesu. /6f(/., id., i685, — In-i8.
(Soc. de Statistique de Niort.)
Privilèges de TUniversité de Poitiers... S. d. (vers 1G88).
Voir à l'art, de Jean II Fleuriau.
Orationes ex Tito Livio collecta». Ad usum Juventutis studio-
sœ. Pictavii, apiid F. Xaverium Mesnier^.. In-12 de 274 p.
(Bibl. de Niort.)
6gi.
La Science de la mort des Saints, divisée en quatre parties. Par le R. P. Jean Bouzonié, de la Compagnie de Jésus. A Poitiers, par François Xavier Mesnier, imprimeur du Roy, de U Université et du Collège, i6()2, — ln-8° de 8 fF. prélim., 302 p. et 1 f. non chiff.
Epître dédicatoire « A la très illustre et très dévote Congrej^ation des Dames de la JMiséricorde établie à Poitiers ».
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Aaliq. de l'Ouest.)
La Pratique de l'Adoration perpétuelle de Jésus-Christ dans le S. Sacrement de l'Autel, establie dans la ville et le diocèse de Poitiers sous l'autorité de MM. les Doven, chanoines et chapitre de l'Eglise Cathédralle, le siège vacant. Par un Père de la Compagnie de Jésus. //>fc/., id., i6g3. — In-12de 40 p.
Par le P. Claude Chastain.
(Bibl. de Poitiers.)
HORATII Odarum Liber primus. Ad usum ColJegiorum Societatis Jesv. Pictavii,apud Franciscum Xaverium Mesnier, i6g3. — ln-4° de plus de 40 p.
Vu un exempl. incomplet des fT. de la fin. (CoU. A. Richard.)
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Impr.-libr., 1672-1600, époux d'Antoinelle Paumier, puis d'Anne Decombc.
Antoine 1er
époux de Françoise
Citoys, mort le 7
février iGaô.
Hilaire
époux d'Anne Bertron, mort avant i65i .
Pierre
bapt. le 21 avril
î584, enterré le 20
août 1687.
Antoine II
bapt. le 20 sept. 1609, époux de Florence
Clabat, puis de Louise
Mathé, mort le 22
oct. iC83.
André
bapt. le 3 mars 161 1,
époux d'Anne Guil-
legault, mort le
26 oct. 1O37.
Jean
bapt. le 23 avril )645,
époux de Marie- Anne Mesnard, mort avant le 12 février i68-a.
Antoine III
bapt. le 21 mai i648, mort le 9 déc. 1671.
François- Xavier
né le 25 mai i65i, époux de Louise Pascault, puis de Marie- Anne Mesnard, mort le 12 janvier
Jacques- Alexis
peut-être le mrnio que
Alexis René, bapt.
le 3 juillet 1690.
CHARLES PIGNON
Les premières impressions que nous connaissions de Charles Pignon portent la date de J6i0. Il dirigeait cependant son établissement depuis plus longtemps, car, par un contrat du 9 mars 1604, il prenait en apprentissage Catherin Courtois et s'engageait à lui apprendre, en trois ans, son état d'imprimeur et « choses qui en dépendent », moyennant le prix de 30 livres tournois payé comptant. (Min. de Jean Chesneau.) Il fit ensuite avec son ancien apprenti une association dont les minutes du notaire Bourbeau font connaître l'existence.'
Le 29 janvier 16J0, en efTet, Catherin Courtois, marchand libraire et imprimeur^ agissant tant pour lui que pour Charles Pignon, aussi marchand libraire absent, prenait à ferme, pour quatre ans, de Pierre de Marnef, marchand libraire, le corps de logis de derrière la maison dudit de Marnef, sise en la paroisse de Notre-Damela-Petite, plus le grenier où de Marnef mettait sa marchandise, qui est sur le corps de logis de devant, moyennant 80 livres tournois par an.
Cette société ne dura que quelques mois. Le 20 juin de la même année_, Courtois cédait à Pignon la part et portion lui appartenant dans une presse d'imprimerie et une taille-douce, avec toutes les lettres et autres choses en dépendant, laquelle presse était commune entre eux^
moyennanl le prix de 100 livres tournois, el à la charge par Pignon d'acquilter toutes les sommes restant dues pour l'achat de celte presse, mêmement celles de 200 livres d'une part et 150 livres d'autre part dues au sieur Escoulleau, plus ce qui peut être dû au sieur Lelé ('?), m' fondeur à Paris, et au sieur Petitpas, imprimeur en la même ville. Pignon gardait l'apprenti à son service et s'obligeait de plus à faire le labeur dont il était tenu avec Courtois envers Escoulleau. Enfin, le 30 juin suivant, Pignon alferma en son nom seul la partie de maison de Jean de Marnef que Courtois avait louée précédemment pour leur communauté. Malgré la rupture de leur association, Pignon et Courtois n'en publièrent pas moins dans la suite quelques ouvrages en commun.
Charles Pignon faillit avoir un jour une affaire désagréable avec l'autorité. 11 s'en tira à son avantage, en prouvant qu'il n'avait commis aucune faute contre les règlements. Nous publions en entier la pièce qui nous a mis au courant de ce démêlé, parce qu'elle donne une idée précise de la surveillance à laquelle les imprimeurs étaient soumis.
Aujourd'hui 28e jour d'octobre i6i3, nous, Nicolas de Sainte- Marthe, conseiller du roi et lieutenant-géuéral en la sénéchaussée de Poitou, à Polctiers, ayant reçu la plainte des Doyen, Chanoines et Chapitre de l'Eglise de Poitiers, que que soit d'aucuns d'iceux, que Charles Pignon, imprimeur en cette dite ville, auroit imprimé certaine sentence donnée par le Révérend Cardinal de Sourdis, archevêque de Bourdeaux, le dernier jour de mai dernier, entre messire Sebastien Rouïl, l'un des chanoines de ladite égalise et lesdits Doyen, Chanoines et Chapitre, sans notre cong-é et permission et du Procureur du Roi, ce qu'il ne pou voit ni devolt faire, nous sommes transportés en la maison dudit Pi;^non, en laquelle aurions trouvé icelui Pig^non, et icelui enquis s'il avoit imprimé ladite sentence, qui lui
auroit donné la permission de l'imprimer et qui l'aiiroit employé pour l'imprimer, lequel nous a dit qu'il avoit imprimé ladite sentence et qu'il en auroit eu permission de M. Constant^ l'avocat du Roi, et que ledit Rouïl lui a donné copie de ladite sentence pour l'imprimer. Ce fait, nous a ledit Pig-non représenté la copie de ladite sentence qu'il a dit lui avoir été mise entre les mains par ledit Rouïl, nous a aussi représenté la copie de la sig-nifîcation de ladite sentence faite auxdits vénérables Doyen, Chanoines et Chapitre de ladite Eg-lise, laquelle il a aussi imprimée. Lesquelles copies, ensemble ladite épreuve avons retenu pardevers nous, et de tout ce que dessus avons octroyé acte auxdits Doyen, Chanoines et Chapitre et audit Pig'non, pour leur valoir et servir ce que de raison. (Arch. de la Vienne, Actes capitul. de Saint-Pierre de Poitiers, reg". 87, p. 597.)
Charles Pignon mourut le 6 mai 1633. Il avait épousé Catherine Longuet, qui lui donna plusieurs enfants, mais aucun d'eux ne lui succéda.
Ouvrages imprimés par Charles Pignon
Déclaration de l'errevr de nostre temps, et dv moyen qu'il a tenu pour s'insinuer. Auec la réplique contre le Sieur du Moulin, Ministre, respondant à une lettre escrite au Roy. Par le R. Père Gontery, de la compagnie de lesus. Le tout contenu en six discours. A Poictiers^ par Charles Pignon et Catherin Courtoys, imprimeurs, demeurants près iV. Dame la petite, contre le Palais, 16 10. — In-S*^ de 40 ff. non cli.
Dédié au cardinal de Joyeuse, archevêque de Rouen, par une épîlre datée « De vostre ville de Dieppe, ce i4 d'Aoust 1609 ». — Une autre édition de la même année porte l'adresse de Paris^chez Pierre Ramier.
(Bibl. de Poitiers.)
Le Gavesson francoys, recherché et mis en usage par Baltasar Prévost, sieur de laTigerie, gentilhomme Poictevin. Dédié à M. le Grand Escuyer de France. Ibid., id., 16 10. — In-4*^ de 24 ff. chiffe 32, parce que les chiffres s'appli-
■ifij
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quent d'abord aux pages, puis aux ff. seulement, frontisp. et 3 pi. gr. en taille-douce.
(Coll. Th. Arnauldet.)
Le Musophile |] du sieur de la |i Peire, ' Engournoisin. || APoiclierSy ^ par Charles Pignon ^imprimeur et || libraire^ demeurant près de N.^Dame la Petite^ \\ 1610. — Iq-4<^ de 4 ff. limin. et 39 p., lettres ital.
L'épître dédicatoire, que l'auteur adresse à son frère, est sig^née : Isaac Ligeois, S"" D, L. P. (sr de la Peire.)
(Coll. Arthur Labbé.)
DECLARATION de foy faite par M. Pierre de Raffou, advocat au Parlement et siège royal de Civray, en l'église de S. Pierre à Poicliers le 24 décembre 1610. Jouxte la copie imprimée à Poictiers par Charles Pignon, — S. d. (1611), In-8ode 16 p.
L'Approbation est datée de i6n.
(Bibl. de Poitiers.)
La Vérité fovdroyante sur la Gigantale Pseudologie des Ministres Sacramentaires. Pour responce à la Préface et douziesme raison des Sacremens, contenue au libelle de lacques Clemenceau, Ministre de Poictiers intitulé « Raisons sur la question si on peut faire son salut en l'Eglise Romaine w. Par François Nautr6..4 Poictiers, par Charles Pignon y imprimeur et libraire,... — S. d. (1611), in-S-^ de 6 ff. prélim., 220 p. et 2 ff. sans no\
Dédié à Messire Geoffroy de Saioct-Belin, évêque de Poitiers, le 8 septembre 161 1.
(Bibl. de Poitiers.)
La Desconfitvre dv favx Zorobabel. Par Cyr Fovcavlt, curé de Nanteûil en Vallée. A Poictiers, par Charles Pignon, imprimeur et libraire, demeurant au vieil marché, 16 13. — In.l2^ de 6 ff. prélim. et 104 ff. cbiff .
Dédié à Mgr H.-L.Chastaig-ner delà Rochepozay, évèque de Poitiers. (Bibl. de Poitiers).
PENDANT LES XVIP ET XVIIP SIÈCLES
Sentence et Reiglement donné par leRévna^ cardinal de Sourdis, archevesque de Bordeaux et primat d'Aquitaine, entre vénérable M* Sebastien Rouilh, chanoine, et le chapitre, corps et collège de l'église de Poictiers.. .Venant la cause par renvoy faict par Sa Majesté en son Conseil privé, pardevant ledit Rév"^® Cardinal. Ibid.^ id., i6i3. — In-8<^ de 22 p.
Au sujet du costume des chanoines de Poitiers. (BibL de Poitiers.)
Le ViOLiER des Muses, par Gabriel Robert, sieur du Colombier, Angoumoisin. A Poictiers, par Charles Pignon et Catherin Courtoys, lOi/f, — In- 12 défi ff. liniin. et 83 ff. chiff., frontisp. gravé.
Le priviL, daté du i5 septembre 1612, est accordé pour six ans à Gabriel Robert, qui le cède, le 10 décembre suivant, à Charles Pignon. Il est probable que l'édition parut d'abord avec la date de 1612, elle a été plusieurs fois signalée, mais nous n'avons pas pu la retrouver. L'ouvrage est dédié à M™e la marquise de Beuvron; les pièces limin. sont signées par Rifauld, par René le Corvaisier, Manceau, et par le sieur de l'Ordage. Le Vlolier occupe 68 p. ; la 69® est pour une vignette, et les pages 71 à 83 sont remplies par un « Discours en forme de méditation sur le sepulchre de Nostre Seigneur figuré au chasteau d'Anville ».
(Bibl. de l'Arsenal.)
Responce de poinct en poinct au liure de lacqves Crozé, Ministre reformé de l'Eglise prétendue de Ciuray. Par R. dv Moulin, Licentié es Droicts. A Poictiers, par Charles Pignon, i6i4.— ln-8<^ de 15 p.
(Coll. A.Richard.)
Entrée royalle faite en la ville de Poictiers au Très chrestien Roy de France et de Navarre Louys XIII et à la Royne sa mère. ..Paris, jouxte lacoppie imp. à Poictiers par Charles Pignon, 161 g. — In-8'^ de 8 p.
Entrée faite en l'année i6i4. Celte pièce peut avoir été imp. à Poitiers par Pignon longtemps avant de l'être à Paris en 16 19.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. nat.)
L,^,±_'_l:'c Hl^ilHiiiJinJÂ
EL
DÉCLARATION à Monsiovr le dvc Despernon, sur les plaintes et entreprises de sa personne, Ensemble la sommation d'ëtrer en soy-mesme et se reunir au service du Roy, par L. G. X. A Paris, Jouxte la coppie Imprimée à Poictiers par Charles Pignon, Imprimeur en laditte ville, 1620. — In-8° de 8 p.
La copie de Pigoon est resiée introuvable.
Congé général de l'armée du Roy, et les defîences faites aux soldats d'icelle en la ville de Poictiers le jeudy 10^ septembre 1620, en la présence de la Royne et de Monsieur, Frère du Roy... Ensemble le parlement des deux Roynes d'icelle ville le samcdy 12. dudit mois. . . Paris, iouxte la copie imp. par Charles Pignon, 1620, in-S*" de 13 p. — Lyon, F. Yvrat, iouxte la copie imp. à Poictiers par C, Pignon, 1620, in-8''.
(BibL nat.)
Recveil d'arrests svr la nvllité des résignations de bénéfices faicte par les mineurs sans l'aduis de ceux soubs la puissance desquels ils sont... Ensemble un traicté sur ce subjet. Par le sieur D., docteur es droicts.yl Poictiers,par Charles Pignon, imprimeur et marchand libraire, tenant sa boutique en la salle du Palais, 162J, — In-8*^ de 24 et 8 p.
LES &ÀRNIER
Cette famille de marchands compte trois de ses représentants qui ont touché au commerce de la librairie.
Gabriel Garnier s'est fait connaître par une édition de ce recueil de poésies patoises :
La GeNTE POETEVINERIE
Tout de nouvea racoutrie,
Ou Talebot bain et bea
Fat raiponce à Robinea :
Lisez sou bain y ve prie,
Pre vou railly do sotrye
De beacop de cbiquanours
Qui fasan do moichan tours.
Ouecque le preces de lorget et de son vesin, et Chansons ioyouses, compousi in bea Poetevin. Et le preces creminel d'in Marcassin. A Poeters, pre Gabriel Garné, tenant sa boetique on la grond salle, do Palez, — S. d., in-8'' de 44 ff. non chiff., sign. Aii-Fii.
(Coll. Alfred Richard.)
Le 1°'' octobre 1607_, Gabriel Garnier, « marchant », était parrain, à Notre-Dame-la-Pelite, d'une fille de Jean iMain^ marchand libraire, et de Geneviève Garnier. C'est tout ce que les documents manuscrits nous ont livré sur lui.
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Jean Garnier. — Voici les détails que nous avons rencontrés sur celui-ci.
Le 31 mars 1614, Jean Garnier, a marchant », est parrain d'un fils de Paul Desforges, marchand libraire. (N.-D.-la-Petite.)
Le 26 février 1615^ une fille de Jean Garnier, u marchant et facteur des messageries ordinaires de Poitiers à Paris ))y et de Catherine Collas^ est baptisée à Notre- Dame-la-Petite.
Le 7 mai 1624^ Jean Garnier, syndic de la communauté des imprimeurs^ libraires et relieurs, sortant de charge^ assiste à la prestation de serment des nouveaux syndics.
Le 27 janvier 1625^Jean Garnier^ «marchant libraire»^ est parrain d'une fille de Léger Dumas, marchand libraire. (St-Didier.)
Nous ne doutons pas que le facteur des messageries et le marchand libraire ne soient le même Jean Garnier, comme dans le cas suivant. Ces exemples de professions diverses exercées par la même personne ne sont pas absolument rares chez nos libraires.
Jérôme Garnier était fils de Gabriel Garnier cité ci-dessus, car une de ses filles, baptisée le 12 novembre 1623 à Notre-Dame-la-Petite, a pour parrain Gabriel Garnier, marchand, son grand-père paternel .
Il assistait, le 7 mai 1624, à la prestation de serment des syndics de sa communauté :
Dans des actes de baptême dressés à Notre-Dame-la Petite et à Saint-Didier les 26janvier 1625,8 janvier 1626,
PENDANT LES XVIIc ET XVIII« SIECLES
23 décembre 1631 et 14 août 1633, il est désigné tantôt comme marchand libraire, tantôt comme facteur des messageries à Paris, tandis qu'il est qualifié papetier dans Va Extrait des anciens Statuts de TUniversiié de Poitiers », imprimés par Tlioreau en 1628.
Son acte de décès est ainsi libellé : « Le vingt-sept septembre 1663, est décédé M' Hiérosme Garnier, messager de Paris, en une de ses maisons de campagne, et a été apporté en sa maison en cette ville et a été enterré en l'église de Notre-Dame-la-Petite dans la sépulture de ses ancêtres. »
Anne Robert, sa veuve, continua apparemment son commerce de librairie, car on la voit,le 30 janvier 1672, affermer pour neuf ans une boutique sise dans la salle du Palais contre la porte de la chapelle, contenant sixpieds de long et quatre de large, exploitée précédemment par ledit feu Garnier, moyennant dix sols par an. (Arch. de la Vienne, G 307.)
LES COURTOIS
La famille des Courtois est connue depuis le xvi« siècle, et nous avons parlé d'elle ailleurs. Elle était représentée au commencement du siècle suivant par les deux frères, Catherin et Jean I^^' Courtois, dont le père s'appelait Geoffroy, et qui tinrent chacun un établissement particulier.
Catherin Courtois, l'ancien apprenti de Charles Pignon dont l'article précède^ a imprimé ou fait imprimer, en société avec ses confrères, quelques livrets dont nous allons donner la liste. Il demeurait dans la paroisse deSaint-Étienne et avait sa boutique de libraire au Palais. Il mourut jeune encore, laissant plusieurs enfants mineurs, et le 12 avril 1622, Jeanne Dupleix, sa veuve, fit dresser l'inventaire de ses meubles (Min. de Johanne). La prisée des livres de la boutique fut faite par Pierre Vellours, libraire. Parmi les autres objets mobiliers, on remarque :
« Plus une presse d'imprimerie, contenant la vis, l'encrou et la platyne et sa garniture de bois, telle quelle, appréciée quarante livres.
u Plus quelques lettres servant à lad. imprimerie aussi telles quelles, appréciées quinze livres. »
Livres à l'adresse de Catherin Courtois.
DECLARATION de l'errevr de nostre temps... Par le R. Père Gontery... 1610,
Voir à l'art, de Charles Pignon.
Le Cavesson françoys.., par Baltasar Prévost, sieur de la Tigerie,... 1610,
Voir à l'art, de Charles Pig-non.
CovsTVMEs dv Comté et pays de Poictou... A Poictiers, par Catherin Courtois, demeurant en Vallée du Palais, 16 13. — In-24.
Publié aussi avec l'adresse de Pierre Velours, Voir à l'art, de celuici pour plus de détails.
Le Violier des Muses, par Gabriel Robert, sieur du Colom- ^
bier, Angoumoisin... iGi^,
Voir à l'art, de Charles Pig-non.
Le Stille et Reiglement de la Covr ordinaire et siège PresidiaL.. i6i5.
Voir à l'art, de Jean II Main.
La Confession de foy de Messievrs les Ministres, conuaincuë de nullité par leurs propres Bibles : Avec la réplique à l'escrit concerté, signé et publié par les quatre Ministres do Charenton. Le tout en suitte du discours fait à Fontaine-bleau le 25. de juin, en la présence de Sa Maiesté. Par le R. P. lean Arnoux, Riomois, de la Compagnie de Jésus. A Poictiers, chez Catherin Courtois^ tenant sa boutique en l'allée du Pallais, suyuant la coppie imprimée à Paris par loseph Cottereau, 161 y. — In-80 de 72- 70 p. et 1 f. non chiff . pour l'Approbation et les Permissions.
(Bibl. de Poitiers.)
Récit véritable de ce qui s'est passé en la ville do Rouen à l'arrivée de sa Majesté, et dans la province de Normandie. A Poictiers, Catherin Coiirtoys, 1620. — In-8°.
Cité par le P. Lelong-, Biblioth. liist. de la France, no 20879. ^^ y a une autre édition de Paris, Siivestre Moreau, 1G20. in-8« de \[\ p.
Récit mémorable de ce qvi s'est faict et passé av voyage dv Roy en Béarn... 1620.
Voir à l'art, de Pierre Poirier.
Les triomphantes Victoires du très magnanime Roi Louis le Juste, au royaume de Navarre et pays de Béarn. contenant tout ce qui s'est passé de plus remarquable. A Poictiers, Catherin Courtois, 1620. — In-8°.
Cité par le P. Lelong-, n" 20898. \
Manifeste de l'Empereur Ferdinand deuxiesme, enuoyé aux Roys et Princes de la Chrcstienté, toucbant la guerre de Bo('me..4 Poictiers,par Catherin Coiirtoys, imprimeur et libraire en la grand Gallerie du Palais, 1620, — In 8*^ de 23 p.
(Coll. Arthur Labbé.)
Plusieurs enfants de Catherin Courtois suivirent la profession de leur père. Un des premiers actes de Jeanne Dupleix, sa veuve, fut de placer un de ses fils, du nom de Jean, en apprentissage chez Jean I'^"^ Courtois, son oncle, qui s'engage à lui apprendre son état en l'espace de trois ans. Le contrat est du 28 février 1622 (Min. de Johanne). Mais ce Jean ne doit pas être confondu avec celui que nous appellerons Jean II, et qui, né le 9 avril 1615, n'avait alors que 7 ans. Il s'agit plutôt d'un autre frère plus âgé, qui n'aurait pas persisté dans sa première voie et que nous verrons désigné comme prêtre dans un acte du li juillet 1654.
I^ÉNDANT LES XVÎI« ET XVIIIe SIÈCLES
Un autre fils de Catherin, Georges Courtois, né le 5 février 1613, figure sur une liste manuscrite des libraires de Poitiers, qui paraît avoir été dressée après 1638 et existe dans les papiers de la famille Barbier. Il est qualifié imprimeur dans un baptême célébré à Notre- Dame-la-Petile le 16 novembre 1643. Il participe aussi à une transaction du 14 décembre 1644, sans que sa profession soit indiquée. Nulle publication ne porte son nom.
Il en est autrement d'un troisième fils de Catherin, Jean II Courtois, qui fut sûrement maître imprimeur et libraire. Il se disait même imprimeur du Roi. Ce n'est pas que sa presse fût fort active, car nous ne pouvons lui attribuer que les deux pièces suivantes, et encore nous ne sommes pas bien sûr que la première soit sortie de son atelier.
La Forme de faire le prosne les dimanches. Pour tous les Curez et Vicaires de ce diocèse. Auec les Ordonnances Ecclésiastiques. Approuuées et confirmées de Mgr l'Ill'"^ et Rev'"^ Encsque de Poictiers. A Poictiers, par I. Courtois^ et P, Damas, et P. Amassard, ïmprim. et Libraires, i63j. — In-8o de 8 lï.
(Bibl. de Niort.)
Almanach povr l'an de grâce Mil six cens quarante cinq. Et le dernier calculé par Maistre Pierre Delarivey, Augmenté d'un Kalandrier sacré, contenant les iours esquels le Très Sainct Sacrement de l'Autel est exposé es Eglises de Poictiers. A Poictiers, chez I. Courtois, imprimeur demeurant au Gros Juif. — In-8'' de 8 ff. non chifL, titre en rouge et noir.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
En 1657, Jean II Courtois était chargé, avec son confrère Jean Delanoue, de faire l'inventaire et l'estimation de l'imprimerie de Julien Thoreau.
Jean II habitait en la paroisse de la Résurrection, un des bas quartiers de la ville où on s'étonne de rencontrer un imprimeur. Sa maison, à l'enseigne du Gros- Juif ^ était située dans la rue qui porte actuellement le nom de rue Saint-Cyprien. 11 avait épousé, suivant contrat reçu par Brouillard le 22 janvier 1641, Jeanne Amassard, veuve d'un certain Jean Mary et sœur de Pierre Amassard, imprimeur^ dont il n'eut qu'un fils qui mourut en bas âge. Le 29 janvier 1680, il faisait son testament en faveur de sa femme et demandait à être inhumé en l'église de la Résurrection, dans la sépulture de ses défunts parents (Min. de Dubois). Son désir fut exaucé le 1 8 février suivant; il était alors âgé de 65 ans.
Ce décès fut suivi d'un inventaire commencé le 26 février et clos le l"'" mars (Min. de Dubois). Parmi les objets existant dans la boutique de librairie on remarque :
23 douzaines d'Heures in-24 reliées, appréciées xxx livres.
Un cent d'Heures prêtes à couvrir, aussi in-24, appréciées 7 I.io s.
67 douzaines et demie d'Heures couvertes, appréciées 19 1.
8 douzaines et demie d'Heures prêtes à couvrir, appréciées 45 sous.
26 douzaines d'A. b. c. couvertes, appréciées 5 livres.
i3 douzaines de Noels appréciées 3 1. 10 s.
2 Psautiers appréciés i5 sols.
70 Traictez de la paix de Tâme, prêts à couvrir, et 3 reliés, appréciés 10 1. 12 sols.
5o vieux livres de toute grandeur, appréciés 5 livres.
5 rames de papier imprimé d'Heures in-24, appréciées i5 livres.
Deux presses, cinq couteaux, une paire de ciseaux, une cheville de fer et un cousouer, apprécié le tout 4 livres 10 sols.
G mains de papier de couleur appréciées i5 sols.
PENDANT LES XVIP ET XVIIF SIÈCLES 223
La prisée du matériel de l'imprimerie faite par Jean Fleuriau s'élève à 82 livres 10 sous, y compris :
Une presse à imprimer qui n'a rien de bon que la vis, qui est à cinq filets et droit et le restant qui sont cinq châssis y compris une ramette, trois frisquettes, quatre pointures, deux encriez, un mechand mabre et un baquet de pierre, et deux méchantes marmittes, apprécié à 45 livres.
Tout porte à croire que ces Heures, ces ABC, ces Noels, ces Traités de la paix de l'âme, trouvés en si grand nombre dans la boutique du défunt, avaient été imprimés par lui, et cependant nous n'en avons jamais découvert un seul exemplaire. Combien de livres populaires ont été ainsi irrévocablement perdus, même depuis une époque -^
relativement récente.
Jeanne Amassard, la veuve, fit à son tour son testament I
le 29 janvier 1680 au profit de Michel Amassard, son neveu, et alla habiter chez lui (Min. de Dubois). Elle y porta sans doute tout ou partie du matériel de son mari et y mourut le 23 janvier 1682, âgée de 80 ans.
14 décembre 1644. Transaction entre Jean Courtois, marchand libraire et imprimeur du Roi, d'une part, et Jean Courtois, prêtre, Georges et Jeanne Courtois, ses frères et sœur, d'autre part, qui termine le différend éclaté entre eux à l'occasion de la vente d'une vigne acquise de René Allain^ libraire à Poitiers. (Min. de Maxias.)
11 juillet 1654, En l'audience demandée par lui, Jean Courtois [r[e du nom], imprimeur et libraire, remontre ([ue, nommé tuteur et curateur de M'*° Jean Courtois, son frère, prêtre, curé de Notre-Dame de Tenet (Indre), à cause de son aliénation et carence d'esprit, il l'a pris en sa maison oii il est bien soigné, nourri et hébergé, non
toutefois sans beaucoup de coûts et de peine, et qu'il a fait appeler ses parents pour taxer et arbitrer la pension nécessaire à l'enlrelien et nourriture de son dit frère. Sur l'avis des parents, Georges Courtois, libraire, frère, Jean Courtois [P' du nom], aussi libraire, et autres, la Cour taxe cette pension à 230 livres par an, sauf à augmenter ou à diminuer suivant les besoins. (Arch. du Présidial.) ^25 janvier J 669. Partage entre Jean Courtois, imprimeur et libraire juré en l'Université de Poitiers, et Louis Masset, m® chandelier, des lieux acquis conjointement par eux des époux Pierre Pellisson et faisant partie « du logis 011 pend pour enseigne le Gros-Juif, sis en cette ville, paroisse de la Résurrection », lesdits lieux tenant aux maisons où chacun des copartageants fait sa demeure, ayant leur vuea sur la rue par laquelle Ton va de l'Arceau à St-Cypriain à main dextre, dautre à l'allée commune dudit logis, d'autre au logis où pend pour enseigne les Trois-Anges », et d'autre à une cour commune. (Min. de Dubois.)
Il nous faut maintenant revenir au frère de Catherin, Jean I^' Courtois, qui forme une autre branche de la famille. Celui-ci ne paraît pas avoir fait manœuvrer de presses ni s'être livré à aucune spéculation d'éditeur, car on ne trouve son nom sur aucun volume. Il \endait seulement des livres dans une petite boutique du Palais, et dans tous les actes où nous l'avons vu figurer il ne prend que la qualité de marchand libraire ou de libraire juré de l'Université. Il faisait aussi de la reliure^ car, le23 juillet 1649, il louche une petite somme pour la réparation des livres
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et missels de Téglise de Sainte-Radegonde. (Arch. de la Vienne, G 1602.) On le trouve adjoint au syndic de sa corpoi'alion en 1634 et en 1638.
11 mourut le 23 avril 1683 et fut enterré le lendemain en l'église Notre-Dame-la-Petite, sa paroisse. Il était veuf alors d'Ozanne Bessard, dont il avait eu une douzaine d'enfants^ entre autres Robert I®"" et Thomas qui suivront, et Elisabeth qui se maria avec André Fleuriau.
6 avril 1616. Bail par Anne Battreau à Jean Courtois, marchand libraire, d'une boutique sise au Palais royal de Poitiers, moyennant 20 livres. (Min. de Johanne.)
8 avril 1618. Donation mutuelle entre sire Jean Courtois, marchand libraire, et Ozanne Bessard, sa femme. (Min. d'id.)
11 juillet 16%. Bail par René Pyau à Jean Courtois, marchand libraire, d'une boutique sise rue Notre-Damela-Petite, moyennant 30 livres. (Min. d'id.)
W janvier 16^8. Vente par Anne Battreau, veuve de François Babin, à Jean Courtois, marchand libraire, d'une boutique sise en l'allée du Palais royal de cette ville, paroisse de Nolre-Dame-la-Petite, moyennant 250 livres. (Min. d'id.)
^2 mai 163'2. Bail par Jacques Leclerc, juge et garde héréditaire de la Monnaie de Poitiers, et Andrée Martin, sa femme, à Jean Courtois, marchand libraire, d'une maison sise rue et paroisse de Notre-Dame-la-Petite, plus le banc dépendant de ladite maison étant dans ladite église, moyennant 103 livres par an. (Min. d'id.)
23 octobre 1618. Bail par Nicolas Jacques^, marchand, à Jean Courtois, libraire, d'une boutique sise paroisse
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Notre-Dame-la-Pelite, moyennant 11 livres. (Min. de Johanne.)
30 janvier i66S, Bail pour neuf ans par le Domaine royal à Jean Courtois, marchand libraire, d'une boutique contenant neuf pieds de long sur deux et demi de large_, sise en l'allée descendant du Palais à Notre-Dame-la- Petite , précédemment exploitée par lui , moyennant 35 sous par an. (Arch. de la Vienne, C 307.)
^9 janvier 1668. a Ont été épousés Nicolas Rebillac, officier, âgé de 23 ans, fils de Jacques Rebillac, m^^ et de Yincende Angibert, de la paroisse de Saint-Gervais-les- Trois-Clochers, et Marie Courtois, fille de Jean Courtois, marchand m^ libraire juré de l'Université, et de défunte Ozanne Bessard. » (Reg.de Notre-Dame-la-Petite.)
Robert I^' Courtois, né le 12 août 1633, fils de Jean P', se montra un peu plus entreprenant que son père, n fut imprimeur et libraire et fit paraître, soit seul, soit en société avec ses confrères, plusieurs impressions qui ne sont pas sans intérêt. On le voit syndic de la communauté en 1661, et nommé l'un des quatre imprimeurs de l'Université par décret du 12 août 1671. Il était juge consul des Marchands au moment de sa mort.
Le 9 janvier 1663, il prenait à bail, pour sept ans, de Marie Mounin, veuve de François Dumas, marchand libraire, moyennant 40 livres par an, une boutique sise dans la salle du Palais royal, près de la porte à main droite en entrant du côté de la conciergerie. (Min. de Beguier.)
Le 10 juin 1673, il appréciait les livres de Benjamin
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Grimaudet, S»- des Giraudières^ décédé. Le ... mai 1678, il appréciait à la somme de 500 livres la bibliothèque de feu Jean Gabriau de Riparfond, conseiller du Roi et premier échevin de la ville de Poitiers, à la requête d'Etienne Gabriau de Riparfond, avocat en Parlement, fils du défunt. (Arch. du Présidial.)
Le 29 août 1684, il décéda dans la maison joignant le Palais, paroisse de la Celle (1), et le lendemain il fut enlerréen l'église Notre-Dame-la-Petite, « dans la sépulture de ses auteurs », derrièrele second pilier. (Reg.de Notre- Dame-la-Petite.)
Catherine Coquepy, sa femme, lui survécut jusqu'au 26 octobre 1703, mais elle ne s'occupa pas d'affaires et laissa ses enfants continuer le commerce de leur père.
Ouvrages imprimés ou édités par Robert I^^ Courtois.
La Règle dv tiers ordre de S. Avgvstin... i6j2.
Voir à l'art. d'André Fleuriau.
BoRGL\, tragédie crestienne. Dédiée à Mgr de Miromesnil,... Intendant de la Justice en la Généralité de Poitou. Elle sera représentée par les écoliers du Collège royal de la Compagnie de Jésus le de Juillet, à la célébrité de la Canonization de S. François de Borgia. A Poitiers^ par Robert Courtois^ imprimeur de l'Université et marchand libraire en la sale du Palais, j6^2. — In-4° de 16 p. (Bibl. de Poitiers.)
(i) Le Palais avec ses dépendances, bien qu'ayant une de ses entrées en face de l'église de Notre-Dame-la-Petite, dépendait de la paroisse de Saint- Ililaire-de-la-Celle.
Coutumes du comté et pays de Poitou... i6j4'
Voir à l'art. d'André Fleuriau.
Des Moyens curatifs à employer es maladies ordinaires aux pauvres, par André Le Roy, sieur du Puy, médecin à Fontenay. A Poitiers, par Robert Courtois, i6j5. — In-8°. Cité par B. Fillon.
PosiTiONES ex Cœsareo, pontifîcio, gallicojure decerptae.£'j? orœlo Cortesiano. — S. d. (1676), in-8*^ de 23 p.
Par Jean Umeau.
(Blbl. de Poitiers.)
POSITIONES ex utroque jure miscellcT : De obligationibus. Positiones ex utroque jure decerpta? : De actionibus. Pictavii, apiid R. Courtois. — S. d.. in-12 de 33 p. Par Jean Umeau.
(Bibl. de Poitiers.)
Régit fidèle en abbregé de toutes les particularitez qui sont dans 1 Amérique, autrement le nouveau Monde, qui fut découvert par Gliristophle Golom Genevois en Tan 1492, et cinq ans après Americ Yespuce Florentin fît de plus grandes découvertes, et c'est à cause de ce nom d'Americ qu'on nomme l'Amérique... A Poitiers, par Robert Courtois,... i6y6. — In-12 de 60 p.
Cet ouvrage est écrit sous la forme d'une lettre qui commence à la page i5, adressée ce A M. Ponsard, seigneur de la Groue el l'un des Intéressez dans les Fermes de sa Majesté ». Elle est signée à la fin a De Chalesme » et datée de Poitiers le 8 avril 1G7Ô.
(Bibl. nat.)
Relation !| historique || de ce qui s'est passé || dans la découverte du Tom- il beau de S. Porchaire Gonfes- j! seur et Abbé de S. Hilaire le || Grand de Poitiers, sous le grand Autel de l'Eglise consacrée en || son Nom. |] .4 Poitiers, \\ Par Robert Courtois Imprimeur ordi'\\naire de l'Uni-
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versité et Marchand Libraire || dans la Salle du Palais près le Parquet de jj Messieurs les Gens du Roy, iGyG. \\ Avec Abbrobation et Permission. — In-8° de 42 p.
(BibL nat.)
Le Détail de la sanglante bataille donnée entre les Armées du Roy commandée {sic) par S. A. R. Mgr le duc d'Orléans et le prince d'Orange, le dimanche 11°^® avril 1677. près de Cassel dans la Flandre Teutone, oii le prince d'Orange a perdu 7000. hommes et quatre mil prisonniers, avec prise de leurs drapeaux, canons et tout le bagage. (A la fin :) Sur V Imprimé à Paris, A Poitiers, par Robert Courtois,.., i6jj. — In-i'^de 4 p.
Refflexions sur ce qve les Cartésiens pensent de Tame de Thomme et de la bête. Par M® Etienne Le Roy, Conseiller du Roy, Pair et échevin de la Maison commune et Docteur en Médecine à Poitiers. A Poitiers, par Robert Courtois... i6j8. — ln-12 de 4 ff. prélim. et 114 p. Dédié à M. de Marillac, intendant de Poitou. (Bibl. nat. — Bibl. de Poitiers.)
Observations sur la Goustume du comté et pays de Poitou... Par Maistre Jean Lelet,... i683.
Voir l'art, de Jean-Baptiste 1er Braud.
Thomas Courtois, né le 2 novembre 1639, était un autre fils de Jean I'^'' et frère de Robert. Il leva un établissement particulier qu'il exploita pendant de longues années. 11 habitait dans la paroisse de Notre-Dame-la- Petite, et il se maria avec Marguerite Roux, dont il eut une nombreuse progéniture. Nous avons rencontré dans
les documents manuscrits les mentions suivantes qui le concernent.
15 juin 1665. Requête présentée aux Trésoriers généraux par Thomas Courtois, marchand libraire, demandant à être autorisé, pour l'exercice de son métier et débit de ses livres, à faire bâtir et à édifier en la salle du Palais une boutique à la façon des autres étant en ladite salle. (Arch. de la Vienne, C 307.)
W juin nos. Thomas Courtois, libraire, fait l'inventaire des livres de la bibliothèque de feu M' Rabreuil, conseiller au présidial, qu'il estime 67 livres 3 sols. Il reçoit, le 22 août suivant, la somme de 4 livres pour son salaire. (Arch. du Présidial.)
^4 mars 1716. « Mandé au Receveur de payer au s' Thomas Courtois_, libraire, la somme de quinze livres, pour avoir raccommodé les quatre Psautiers et le gros Bréviaire de Téglise de céans, suivant le marché fait avec luy par M. de Montferrand. » (Arch. de la Vienne, Reg, capituL de Saint'Hilaij'e-le-Grand^ G 559.)
5 janvier 1717 . « Mandé au Receveur de payer au s' Courtois, libraire, la somme de 30 livres, pour avoir imprimé l'Ordo du service divin de l'église de céans pour l'année précédente » (Ibid., id.)
L'Ordo dont il est question dans cette dernière note ne nous est pas parvenu, non plus que ceux qui ont du le précéderai, le suivre. Encore un exemple de livre perdu.
Thomas Courtois était syndic de sa communauté aux années 16()9 et 1703.
Par un jugement du 13 septembre 1713, qu'on trouvera plus au long à Tarlicle de Jean Cressonnol, un sieur Courtois, libraire, fut condamné avec plusieurs autres
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pour avoir fabriqué et vendu du papier marqué de faux timbre. Mais comme le prénom n'est pas indiqué et qu'il y a^ait alors à Poitiers trois ou quatre Courtois exerçant le commerce de la librairie, il n'est pas tout à fait certain qu'il s'agisse ici de Thomas.
Thomas Courtois décéda le 19 février 1719, dans sa 80^ année. Aucun de ses enfants ne le remplaça dans son commerce.
Robert l^'^ Courtois laissa trois fils, qui nous appartiennent par leur profession. Jean TH, né le 20 juin 1655, Antoine, né le 22 janvier 1662, et Robert II, né le 11 mai 1670.
Jean III Courtois épousa Marie Cormier,dont il eut au moins deux enfants qui furent baptisés en 1702 et en 1703, à l'église de Saint-Didier. Nous ne savons pas la date de sa mort, mais Marie Cormier était veuve quand elle fut inhumée, le 1*^ mai 1732, à Saint-Hilaire-de-la- Celle.
Il a produit quelques impressions, par lesquelles il fait connaître qu'il tenait sa boutique de libraire en la salle du Palais. L'une d'elles, qui est la copie d'une Ordonnance royale et que nous ne décrirons pas, fait remonter son exercice à l'année 1692.
Commentaires sur la Coustume du Comté et pays de Poitou, anciens ressorts et enclaves d'iceluy. Avec le Procèsverbal de Messieurs les Commissaires de la Reformation de la Coutume, et les Sommaires, et un autre Indice sur chacun Titre, et la Table des Titres ou Rubriques. Recueillis par Maistre Pierre Liège, Avocat en Parlement
et Doyen au Siège Presidial de Poitiers. Reveiie et corrigée par des anciens avocats dudit Presidial de Poitiers. A Poitiers, par Jean Courtois, imprimeur et marchand libraire au Palais proche V Audience, i6g5. — In-4o de 8ff. prélim., 262 et 78 p.
A sig-naler dans les ff. prélim. une épître du Barreau du Presidial de Poitiers, par E. Liège, avocat, fils de Fauteur alors décédé, et des pièces de vers de David Bourceau et de Chameau, avocats.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Almanach de cabinet 1700. D'Argoli Romain Grand Astrologue. Ibid.,id. — Placard in-fol., imp. en rouge et noir, encadré de grossières gravures sur bois.
(Arch. de la Vienne.)
Almanach de Poitiers pour l'an de grâce 1701 d'Argoly Romain grand astrologue, oii se void le Kalendrier sacré... la liste des noms et demeures de Messieurs les Juges et Officiers du Presidial de Poitiers et de Messieurs de l'Elec- Ujj j tion... Ibid., id. — In-12 de 22 fif. non chifF.
jïl^ . Vu aussi pour l'année 1702.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Antoine Courtois serait passé inaperçu, si son existence n'était constatée par ces deux actes :
Le 8 janvier 1683, Antoine Courtois, « marchand libraire », est parrain, à Nolre-Dame-la-Petite, d'une fille de Thomas Courtois et de Marguerite Roux.
Le 20 février 1726, par un acte passé devant Bourdon, nolaireàPoiliers, Jeanne Adam, veuve d'Antoine Courtois, « marchand libraire » , tant en son nom qu'au nom de ses enfants mineurs, crée et constitue une rente de dix livres
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au profit de Françoise Gallais, moyennant la somme de 200 livres. (Arch. de laVienne, Couvents d'hommes ^ H 22.)
Robert II Courtois fit un peu plus de bruit. Il était déjà à la tête d'une imprimerie quand, le 22 mai 1695, il épousa la veuve de François-Xavier Mesnier, Marie Mesnard, qui lui apporta la clientèle et les titres de son premier mari. C'est ainsi qu'il devint imprimeur du Roi, de l'Université et du Collège des Jésuites. Son atelier, qui était situé dans la paroisse de Saint-Hilaire-de-la-Celle. n'y gagna pas une grande activité.
Etant devenu veuf, il se remaria, le 5 mai 1711, avec Suzanne Caillaud, veuve de Jacques Talussier, et mourut lui-même le 10 septembre 1713, âgé de 33 ans.
W mai 170^. Robert Courtois, marchand libraire, comparaît à l'inventaire dressé après le décès du s' Mesnard, chirurgien à Poiliers, et il déclare saisir et arrêter les meubles et deniers de la succession, en raison des sommes qui lui sont dues pour l'apprentissage d'Antoine Mesnard_, fils du défunt. (Arch. du Présidial.)
'24 janvier 1711. Inventaire dressé après le décès de Marie-Anne Mesnard, femme non commune en biens de Robert Courtois, m^ imprimeur et libraire, demeurant rue des Jésuites, paroisse de Saint-Hilaire dc-la-Celle, en présence du tuteur subrogé aux causes de Christophe Courtois, filsdud. Robert Courtois et de la défunte, et encore en présence d'Alexis et François Mesnier, enfants de François-Xavier Mesnier, aussi m^i imprimeur et libraire, et de lad. Mesnard. Cet inventaire ne comprend
que des meubles meublants et pas de matériel d'imprimerie. (Arch. du Présidial.)
10 septembre 1713. Apposition de scellés faite sur les meubles demeurés au décès de Robert Courtois, à la requête de Suzanne Caillaud, sa veuve non commune en biens, qui se dit créancière de sommes considérables pour les choses qu'elle a portées dans la maison desond, mari. (Ibid.)
Impressions de Robert II Courtois.
LuciANi Dialogi Mortuorum 7. 8. 9. Ad usum Collegiorum Societ. Jesu. Pictavii, apud Robertvm Courtois^ Régis et Academiœ Collegii Societatis Jesv typog., i6g6. — In-4^ de plus de 12 p.
Texte imprimé en i^rec.
(Coll. A. Richard.)
Entretiens familiers d'Augustin et d'Alipe sur les devoirs de l'honête homme chrétien, divisez en iv parties... Avec une lettre touchante d'une Fille à sa Mère sur les motifs de sa conversion, et Tanalise de ce qu'il y a de plus curieux dans le Dictionaire de l'Académie françoise. A Poitiers, cJiez Robert Courtois, proche le Collège, ijo2. — In-18 de 3 ff. préhm., 282 et 72 p.
La première pagination compte i8o p. par erreur. (Coll. A. Richard.)
Les Fables de Phèdre, affranchi d'Auguste, traduites en français avec le latin à côté... Reveiie et corrigée de nouveau. A Poitiers, chez Robert Courtois, imprimeur de l'Université et du Collège, ijoG. — In-12 de 10 fî.prélim., 127 ff. pour le texte et 8 ff. pour la Table, les notes et la Permission d'imprimer.
Celle Permission d'imp. est donnée à Lvon par le Procr du Roi le
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i*^' juin 1668 à J,-B. De Ville, m'^ libraire de cette ville, pour une durée de trois ans. On peut se demander pour quelle cause elle a été reproduite dans une édition faite 38 ans après à Poitiers. — La traduction française est de Nicolas Rigault.
M. T. CiCERONiS Oralio pro Q. Ligario. Pictauii, apud Robertiun Courtois^ Régis et Academiœ, Regiique Collegii Societatis Jesu typographum, — S. cl., in-4*^.
(Arch. de la Vienne,)
Le dernier représentant de cette famille fut Christophe-Robert Courtois, né le 4 mars 1G96 du premier mariage de Robert H avec Marie-Anne Mesnard. Sa carrière fut fort obscure, et ce que nous avons à dire de lui est peu de chose.
Le 30 décembre 1721, le Chapitre de Saint-ÏIilaire-le- Grand mandait à son receveur « de payer au s»" Courtois, imprimeur, la somme de 53 livres, tant pour avoir imprimé rOrdo du service divin pour Tannée 17!iM que pour avoir imprimé la bulle du présent jubilé el le iMandement du Chapitre, avoir fourni de papier et ancre pour la psallette, raccommodé quelques missels et avoir fourni deux Préparations pour la messe et deux Actions de grâces, le tout suivant son mémoire signé et arreslé par M. Lizabois, fabriqueur ». (Arch. de la Vienne, G 561.)
Le 30 juin 1722, le même Chapitre mandait encore à son receveur « de payer au s"" Courtois, imprimeur, la somme de 9 livres 10 sols, pour avoir raccommodé six missels de Téglise de céans et avoir fourny de quelques livres pour les enfants de chœur de lad. église, suivant son mémoire.. . » (tbid., G 562.)
Nous avons vu aussi la thèse de Barthélémy Mayaud,
iniprimée par Courlois en un placard in-folio et soutenue devant TUniversité de Poitiers le 21 mai 1722.
Il était marié avec Catherine CaiUaud, et il en eut au moins deux filles, dont la dernière fut baptisée à Notre- Dame-la-Petite, le 26 mars 1723.
t'ENDANÏ LES XVII» ET XVlIIe SIÈCLES
GEOFFROY
Catherin
marié à Jeanne
Dupleix, mort en 1622.
Jean 1er marié à Ozanne
Bessard, mort le 33 avril i683.
Georges Jean II Robert Ic"" Thomas
né le 5 février né le 9 avril i6i5, né le 12 août né le 2 nov. 1689, i6i3. marié à i633, marié à marié à
Catherine Amassard, Catherine Coquepy, INIarguerite Roux,
mort le 18 te- mort le mort le 19 février
vrier 1680. 29 août 1684. i7'9-
Jean III
né le 20 juin
1 655, marié à
Marie Cormier.
Antoine
né le 21 janvier
1662, marié à
Jeanne Adam.
Robert II
né le II mai 1670,
marié à Marie
Mesnard, puis à
Suzanne Caillaud,
mort le
10 sept. 171 3.
Christophe- Robert
né le 4 mars 1696,
marié à Catherine Caillaud.
LES CRESSONNET
Le nom de Gressonnet ne se rencontre pas seulement
à Poitiers dans le commerce de la librairie. La Caille cite
un Gabriel Gressonnet qui était libraire à Paris en 162G.
On trouve un Jean Gressonnet libraire à Orléans, qui était
fils d'autre Jean Gressonnet et de Gatherine Delestre et
qui épousa, le 30 septembre 1630, Gatherine Roze. Il est
'- dit, sur l'acte, natif de Paris, Pansinus. Son fils Jacques^
},v . né le 4 décembre 1633, fut aussi libraire dans la même
a^ ville. Il épousa Jeanne Bruzeau et mourut le 22 janvier
Il est possible qu'un lien de parenté unisse à cette famille Claude Gressonnet, marchand libraire à Poitiers. Gelui-ci eut d'un premier mariage avec Suzanne Philippe une fille qui fut baptisée à Saint-Porchaire le 13 juin 1610, et d'un second mariage avec Jeanne Marconnay d'autres enfants dont l'un, François, qui suit, naquit le 4 septembre 1634 et fut baptisé le lendemain à Notre-Dame-la-Petite.
Notre Claude assistait, le 7 mai 1624, à la prestation de serment des syndics et adjoint de sa communauté. Il mourut le 21 janvier 1658 et fut enterré le lendemain au cimetière de Notre-Dame-la-Petite, sa paroisse.
(«) Ilerluison, Imprimeurs et Libraires d Orléans, pp. 96-97.
«Ii^^
François Cressonnet fut aussi libraire. Il prit pour femme Jeanne Delhumeau, qui lui donna une douzaine d'enfants et mourut le 24 juin 1696 (Saint-Didier).
38 avril 1685, François Cressonnet, marchand libraire, prend pour apprenti Michel Amassard (fils d'autre Michel Amassard et de Marie Forest), et promet de lui montrer son art et métier de libraire, de le nourrir, loger et héberger pendant quatre ans et de l'entretenir pendant la dernière année de vêtements, chapeaux, chaussures et autres choses selon la condition d'un garçon libraire. Pour tout paiement, Cressonnet demeurera quitte de ce qu'il doit à la succession du père d'Amassard. (Min. de Beguier.)
34 novembre 169S. Dans l'inventaire fait après le décès de Bonavenlure Audouin, principal du collège des Deux-Frères, la prisée des livres du défunt (ouvrages religieux et classiques latins) est faite par François Cressonnet et Jean Fleuriau, marchands libraires, et se monte à 94 livres 13 sols. (Min. de GuilL Decressac.)
Jean Cressonnet, fils duprécédent, naquit le22avril 1678 (St-Hilaire-de-la-Celle). Le 30 novembre 1688, il entrait comme apprenti chez Jean Fleuriau, qui s'engageait à lui apprendre son art et métier d'imprimeur et libraire, à le loger, nourrir et héberger pendant cinq ans. Il est stipulé dans l'acte que son père devra le blanchir et l'entretenir de tout, c même lui donner un maître
pour lui enseigner à se perfectionner pour lire et pour écrire ». L'apprentissage est gratuit. (Min. de Beguier.)
Jean Gressonnetse maria le 2 juillet 1697 avec Madeleine Massart (St-Hilaire-de-la-Celle.) Il ne semble pas encore être établi à son compte, mais le 20 janvier 1702, il figure dans le rôle de répartition d'une taxe de 200 livres imposée à la corporation.
La carrière de Cressonnet fut troublée par une aventure désastreuse qui le montre sous un jour peu favorable. Une association de fraudeurss'était formée à Poitiers pour vendre des papiers marqués de faux timbres, et Cres- [^ sonnet semble y avoir joué le principal rôle, si l'on en juge par la sévérité de la condamnation qui le frappa. La bande était organisée pour le mieux. Le papetier du bourg de Saint-Benoît, qui de tout temps a eu des moulins à papier, fournissait la matière première. Les matrices des || t^\i^, faux timbres furent fabriquées par un graveur du nom
ijj d'Aymé, qui mourutensuite pendant l'instruction ouverte
contre lui. Des commis de la ferme, et même un inspecteur des formules, le sieur François Huillard^ sieur des ;J Carreaux, participaient à l'affaire . Enfin certai ns libraires, Cressonnet en tête, un des Courtois, Louis Gillet, se chargeaient d'écouler une partie de la marchandise. Aussi '* Poitiers fiU-il bientôt inondé de ce papier de contrebande. Un noiaire, un procureur, des sergents royaux furent convaincus de s'en être approvisionnés en en connaissant l'origine. Les rôles de TElection, lesregistres des paroisses de Poitiers en étaient remplis.
La fructueuse opération fonctionna ainsi au moins depuis l'année i707; mais Je directeur des Aides et formules en rElection de Poitiers, François Colin, finit par
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s'apercevoir de la diminution considérable qui s'était produite dans la recette du timbre, et il soupçonna la fraude. Chargé delà procuration de Jacques Basset, sous-fermier des Aides de la Généralité de Poitiers, il fît ouvrir en 1710 une instruction qui amena la découverte des coupables. Une longue procédure s'ensuivit, qui se termina par un jugement rendu le 13 septembre 1713 par l'Intendant, M. Quentin de Richebourg. Nous en extrayons les principales dispositions :
Nous, par jugement souverain et en dernier ressort... avons déclaré ledit Gressonnet atteint et convaincu d'avoir fabriqué et distribué de fausses formulles, et pour réparation l'avons condamné à faire amende honorable la corde au col, la torche au poing, au-devant de la principale porte de l'Eglise de Nostre-Dame de cette ville, à servir le Roy en ses galères pendant cinq ans en qualité de forçat, en mille livres d'amende envers led. Basset et en vingt livres d'aumône; Condamnons ladite Massart, sa femme, solidairement au payement desdites deux sommes. Et pour les cas résultans du procez, sans avoir égard à la requeste présentée par ledit Ligonnière [notaire] en subornement de témoins, dont nous l'avons débouté, le condamnons, ensemble ledit Ozanneau [sergent royalj, chacun en l'amende de trois cens livres, envers ledit Basset, et chacun en cinquante livres d'aumônes. Ordonnons qu'ils seront interdits pendant un an de faire les fonctions de leurs charges. Condamnons pareillement pour les cas résultans du procez lesdits Courtois, Gillet et Gazeau [praticienj en chacun trois cens livres d'amende envers ledit Basset, ledit Gillet en cinquante livres d'aumônes, et lesdits Gazeau et Courtois en chacun vingt livres d'aumônes... Faisant pareillement droit sur les accusations intentées par ledit Basset contre ledit Huillard, tant pardevant Nous que les Officiers de l'Election de cette ville, pour les malversations par luy commises dans les fonctions de sa commission, l'avons condamné en l'amende de trois cens livres, en cinq cens livres de réparations civilles envers ledit Basset, et en tous les dépens de l'instruction faite à l'Election. Condamnons lesdits Cressonnet, la Massart sa femme, Ligonnière, Ozanneau, Courtois, Gillet, Gazeau et James [archer de la connétablie] en mil livres de réparations civilles
xxviii 16
ovo
envers ledit Basset solidairement, et aux dépens du procez aussi solidairement... Et avons déchargé de l'accusation ladite Dupuy, femme de Gillet, lesdits Babin [procureur], Le Sesve [serg-ent royal], Huimuid [garde-magasin du timbre] et Brebion [papetier à Saint- Benoît]. (Arch. de la Vienne, G 646 et 647.)
Celle sentence fut-elle exécutée dans toute sa rigueur? Il y a lieu d'en douter. En effet, les cinq ans de galères qui avaient été libéralement alloués à Cressonnet le 13 septembre 1713 devaient finir à pareil jour en 1718, et cependant nous avons relevé sur lesregislres de la paroisse de Saint'Hilaire-de-la-Celle, à la date du 2 juin 1716, le baptême d'une fille de Jean Cressonnet, libraire, et de Madeleine Massart. Après la justice, la clémence avait peut-être à son tour accompli son œuvre. Quant au notaire Ligonnière^, il reprit ses fonctions comme avant son accident et les exerça jusqu'en l'année 1734.
Jean Cressonnet vécut encore quelques années et mourut le 16 octobre 1719, âgé de 41 ans. L'acte de décès le qualifie de relieur de livres (Saint-Hilaire-de-la-Celle). Sa veuve, qui était chargée de plusieurs enfants mineurs, continua son commerce, comme le monli'e cet extrait des registres capitulaires de Saint-Hilaire-le-Grand : ^
23 mai 1724. « Mandé au receveur de payer incessamment à la dame Cressonnet, libraire, la somme de 46 livres 10 sols, pour avoir raccommodé et relié des livres et Missels de l'église de céans, suivant son mémoire signé et arresté. »
Jacques Cressonnet, fils de Jean, était né le 19 décembre 1703. 11 épousa, le 28 lévrier 1729, Marie Gou-
PENDANT LES XVII» ET XVIIIe SIÈCLES 243
jon, fille de Jean Goujon, me maçon, et de feue Renée Péruchon. (Sl-Hil.-de-la-Celle.)
Los deux époux constituaient, le 25 juillet i743, une renie de 35 livres sur leurs biens (Arch. de la Vienne, C 853) ; mais le mari était mort avant le 21 septembre 1746, car, par un acte de ce jour, Marie Goujon, alors veuve, reconnaît devoir aux Dominicains de Poitiers une rente de 4 livres assignée sur la maison oii elle demeure, rue des Balances-d'Or. (Arch. de la Vienne, fonds des Jacobins^ liasse 76,)
Marie Goujon ne paraît pas avoir eu d'enfant de son mariage avec Jacques Cressonnet, et le 6 décembre 1 746, elle convolait avec un autre libraire, Nicolas Isecq. (St- Hil.-de-la-Celle.)
Un autre Jean Cressonnet a transmis son nom par cet Almanach ;
Almanach pour Tan de grâce Mil sept cens quatorze. D'Argoly, Romain, grand Astrologue. Oii l'on voit le Calandrier sacré... La liste des noms et demeures de Messieurs les Juges et Officiers du Présidial de Poitiers et de Messieurs de rEleclion, l'ordre des messagers et la route des courriers. A Poitiers, chez Jean Cressonnet, imprimeur et libraire, proche le Palais . — In-18 de 36 p. (ColL A. Richard.)
Nous avons vu le même Almanacb, contenant les mêmes matières pour les années 1724, 1725 et 1743, avec cette différence dans le titre : Le Véritable Almanach de Poitiers pour fannée... Il est probable qu'il parutréguliè-
remenl chaque année pendant celte période, mais quel était le Gressonnel qui s'en était fait l'imprimeur ? car il ne fallait pas penser au Jean Gressonnel, condamné en 1713 et mort en 1719. Nous avons fini par découvrir un autre Jean, né le 29 décembre 1682 (St-Didier), fils de François et de Jeanne Delhumeau et par conséquent frère puîné du premier Jean, auquel nous attribuons cette publication, mais aucun autre document ne renseigne sur sa vie et sur sa mort.
LES DUMAS
Léger Dumas, dès le 27 octobre 1611, est qualifié marchand libraire dans une pièce de procédure. (Arch. du Présidial.)
Le 7 mai 1624^ il prêle serment en qualité d'adjoint au syndic de la communauté.
Il mourut le 1 2 décembre 1 628 et fut enterré en l'église de Saint-Didier. Il avait épousé Marie Thevin, qui lui donna plusieurs enfants et lui survécut jusqu'au 6 août 1661.
On ne trouve son nom que sur cette plaquette :
Le Stille et Reiglement de la Cour ordinaire et siège Présidial... i6i5.
Voir à l'art, de Jean II Main.
Pierre Dumas était fils du précédent et fut baptisé à Saint-Didier le 26 août 1612.
Par un acte passé en l'étude de Beçon, notaire à Paris, le 26 septembre 1636, Pierre Dumas, marchand libraire, achète de Marie Rochard, veuve d'Isaac Bonnestat, marchand à Poitiers, « une boutique ou paire d'armoires, située en la salle du Pallais royal de ladicte ville de Poictiers, joignant d'une part à la porte de la chapelle dudict Pallais, d'autre à la boutique de Jean-Henry Legrand,
banc des enquesleurs entre deux », moyennant la somme de (\) cens livres tournois reconnue payée comptant, et en outre à la charge d'observer les baux accoutumés, faits à la requête de M. le Procureur du Roi, et de payer par chacun an la somme de 60 sols due à Sa Majesté. Cette boutique appartenait à la venderesse par suite de l'acquisition faite par son feu mari de Jean de Marnef, suivant contrat passé devant Bourbeau, notaire, le IQjanvier 1609. (Pap. de la famille Barbier.)
Pierre Dumas fut syndic de la communauté en 1636.
Il avait épousé Marguerite Desseaux. Devenue veuve et remariée à Jacques Turquand, apothicaire, celle-ci revendit la boutique du Palais à Michelle Jolly, veuve de Louis Faucon, par contrat du 15 avril 1663.
Le nom de Pierre Dumas figure sur ces deux impressions :
Règlement des Covrs ordinaire,présidiale et conservatoire de Poicliers... i63i.
Voir à Part, de Julien Thoreau.
La Forme de faire le prosne... i63j .
Voir à Part, de Jean II Courlois,
François Dumas était un autre fils de Léger Dumas et de Marie Thevin, baptisé à Saint-Didier le 20 mars 1628.
Le 17 mai 1649, comme il allait atteindre sa 22® année, il fit appeler devant la cour du présidial sa mère tutrice et ses proches parents, exposa qu'il était reçu maître
(i) Ce blanc existe dans Pacte.
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libraire et projetait de lever boutique pour faire le trafic de la librairie, et, en conséquence, il demanda son émancipation et la délivrance par sa mère d'une somme raisonnable pour elre employée en marchandises de librairie. De l'avis desdits parents, la Cour le déclara émancipé et ordonna que Marie Tlievin lui rendrait compte de l'administration de ses biens et en attendant lui délivrerait une somme de 800 livres.
Le 29 février 1650, il s'adressait encore à la justice pour remontrer qu'étant sur le point de se marier il avait besoin de plus d'argent et pour demander que sa mère fût condamnée à lui délivrer une nouvelle somme de 1.300 livres, à valoir sur ses droits paternels, pour être employée en marchandises de librairie et d'imprimerie, ce qui lui fut accordé par la Cour. (Arch. du Présidial.)
Le 7 novembre suivant^ il épousait iMarie Mounin, fille de défunt Abraham Mounin, imprimeur, et de Marie Joubert. Le gendre et la belle-mère firent entre eux, quelques années plus tard, une convention dont nous rendrons compte dans l'article de xMounin.
Il n'est pas douteux que François Dumas ait possédé des presses, mais aucun produit n'en est parvenu jusqu'à nous. Il mourut en 1661 ou 1662, étant encore jeune, et Marie Mounin, sa veuve, continua après lui son commerce de librairie, sinon le travail de son imprimerie.
i^"* avrï] 1654. Contrat par lequel François Dumas, marchand imprimeur et libraire, prend comme apprenti Jean Charmot,filsd'autreJeanCharmot, compagnon imprimeur en la ville de Paris, et promet lui montrer et enseigner son art d'imprimerie et tout ce qui en dépend, le loger, nourrir et héberger en sa maison pendant quatre années,
sans exiger de prix, en considération des services qu'il espère ci-après retirer de lui. (Min. de Maxias.)
5 août 1656. Contrat par lequel François Dumas prend comme apprenti Clément Grolleau, fils de Clément Grolleau, sergent royal, comme ci-dessus. (Min. d'id.)
22 décembre 1656. François Marteau, marchand, sousafferme à François Dumas, marchand libraire, à Marie Mounin, sa femme, et à Marie Tlievin, veuve de Léger Dumas, libraire, un corps de logis sis au coin de la rue des Cordeliers, paroisse de Notre-Dame-la- Petite, où demeurent actuellement les parties, moyennant 1 70 livres. (Min. de Rullier.)
15 juin 1661. François Dumas, imprimeur libraire, afferme pour six ans de Pierre Sornin^ messager, une partie de maison proche et joignant le collège des Jésuites, moyennant 36 livres par an. (Min. de Maxias.)
9 janvier 1663. Bail pour sept ans consenti par Marie Mounin, veuve de François Dumas, marchand libraire, au au nom et comme tutrice de ses enfants^ à Robert Courtois, libraire imprimeur, d'une boutique sise dans la salle du Palais royal, près de la porte de ladite salle, à main droite en entrant du côté de la conciergerie, moyennant 40 livres par an. (Min. de Beguier.)
30 janvier 1663. Bail pour neuf ans consenti à Marie Mounin, veuve de François Dumas, d'une boutique contenant 15 pieds de long et 6 de large, sise proche la porte du Palais et y joignant du côté descendant à Notre-Damela-Petite, ci-devant exploitée par Robert Courtois, moyennant 6 livres par an, plus la somme de 12 livres une fois donnée, pour droit d'entrée. (Arch. de la Vienne, C 307.)
PIERRE VELOURS
Son nom est imprimé Velours, Velous et Vellous, sans compter les formes variées employées dans les documents manuscrits.
Il est désigné comme marchand libraire dès le 11 juin 1612 dans un acte de baptême dressé à Saint-Hilaire-dela-Celle.
Le 12 avril 1622, il fait avec Jean l^^ Courtois la prisée des livres demeurés au décès de Catherin Courtois. (Min. de Johanne.)
Le 7 mai 1624, il assiste à la prestation de serment des syndics delà communauté-
Du 15 novembre 1614 au 16 janvier 1625, il eut de Marie Favre, sa femme, plusieurs enfants qui furent baptisés à Notre-Dame-la-Petite.
Une sentence du lieutenant général de la sénéchaussée, rendue le 14 juin 1649, fait défense à Pierre Velours, libraire, de tenir deux boutiques, et, pour l'avoir fait, le condamne à 25 livres d'amende.
Dans les divers actes oii il comparaît, il est qualifié indifféremment libraire ou imprimeur; mais rien ne prouve qu'on doive à sa presse plutôt qu'à celles de ses associés les trois volumes suivants sur lesquels il a mis son nom en donnant son adresse d'abord rue des Cordehers, puis devant le collège des PP. Jésuites.
COVSTVMES dv Comté et pays de Poictou, anciens ressorts et enclaves d'iceluy. Auec les annotations de M. du Moulin, l'Edict du Roy pour les Juge et Consuls de la ville de Poictiers, et les lestes solemnisées au Presidial, outre celles commandées par l'Eglise. Comme aussi le Reiglement du Presidial, le Reiglement du Criminel et les grandes Assises du Poictou. A Poictiers, par Pierre Velours, demeurant en la rué' des Cordeliers, i6i3. — In-24 de 7 fF. prélim., 165 ff. chiff. et 20 ff. non chiff.
D'autres exempl. sont au nom et à l'adresse de Catherin Courtois. (Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Le Stille et Reiglement de la Cour ordinaire et siège Presidial... i6i5.
Voir à l'art, de Jean II Main.
L'HoLOCAVSTE d'amovr... Par M^ Gratien Voilé,... 1620.
Voir à l'art, de Pierre Poirier.
RENE BUGEiNT
Il demeura d'abord en l'allée du Palais, puis devant les Cordeliers.
En dehors des impressions qu'il a produites, nous n'avons trouvé son nom que sur les registres de Notre-Damela-Petite, oiiil a fait baptiser, du l^^juin 1612 au 24 octobre 1615, plusieurs enfants issus de son mariage avec Renée Barbin.
Il était frère de Benée Bugeant, femme de Jean IV de Marnef, qui exerçait presque en même temps que lui, mais que nous avons compris dans notre histoire de Flm- ^'
primerie au xvi« siècle.
Impressions de René Bugeant.
L'Epitome II des || Vlceres, || ovles Recherches || tant théorique que pratique || sur icelles. || Composé par le docteur lean Calve II Médecin Espagnol. || Traduict d'Espagnol en François, Il Par Brice Gay, M"" chirurgien || luré à Poictiers. || A Poictiers, \\ Par René Bugeant, imprimeur et libraire^ Il demeurant en Vallée du Palais \\ iGi/f. — In-18 de 8 ff. hmin. et 310 p.
Dédié à oc Me P. Milon, escuier, sieur de l'Aruay, conseiller et premier médecin du Grand Henry ». Dans les pièces limin. on trouve des Stances, de Rifauld.
(Coll. Alfred Richard.)
Cérémonies et magnificences observées au mariage de Madame... j(>i5.
Décrit à l'art, de Jean IV^ de Marnef .
De PRIMIS LatiniC Grammatices Rudimentis libellus. A Poictiers, par René Dugeant, imprimeur et libraire demeurant deuant les Cordeliers, i6i5 . — In-8'' de 24 fF. non chiff.
(Bibl. de la Rochelle.)
lOANxNis Despavterii Ninivitge vniversa Grammatica.Explicata breuibuset facilibus commentariis expraestantissimis quibusque Grammaticis desumptis : atque translatis in Gallicum sermonem exemplis... Ibid., id. — S.d. (I6I0), in-8° de 344 p.
(Bibl. de la Rochelle.)
Lettre de Mgr le Prince de Condé, escrite au Roy sur le Iraicté de la paix, du vinliesme Décembre 1615. Ibid.,id., 1616. — In-80 de 6 p.
(Bibl. nat.)
Responge faicte par le Roy à la lettre de Mgr le Prince de Condé, escrite le premier iour de janvier 1616, sur le traicté de la paix. Ibid., id., 16 16, — In-8° de 7 p. (Bibl. nat.)
DOGTRINA de terminis simplicibvs, primis ordine cognitionis intellectualis, in prima parte Logica? tractatis. Per qvos res omnes aliœ necessariocognoscend^e sunt atque docenda\.. Augvstoriti Pictonum, apud Renatum Dugeant, /6'/^. — in-8^de 80 p.
(Bibl. de Bordeaux . )
Sermo de Tbemate simplici, in quo manifeste apparet Terminorum simpliciû primorum usus, seu applicatio ad res cognoscendas. Ibid,^ id., 1618. — In-8^ de 40 p. (Bibl. de Bordeaux.)
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Seconde et dernière lettre de la Royne mère, envoyée av Roy. Enuoyéed'Angoulesme le 10. de mars 1619.^1 Poictiers, par René Bvgeant, i6ig. — In-8^ de 8 p. (Bibl. de Poitiers.)
Responge de la main dv Roy à la lettre de la Royne Sa mère, du 10. Mars 1619. Ibid., id., i6ig, — In-8o de 8 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Le Povrparler de Monsievr le Prince, à son arrivée vers sa Majesté... lOig.
Voir à l'art, de Pierre Poirier.
La Cognoissance de la vérité des deux Religions, représentée sous la conversion d'Onésime Sommain,fils de feu M. de Glairville, ministre de la prétendue Religion à Loudun. {H A PoLctiers, par René Bugeant^ 1620, — In-8'' de 16 p.
(Coll. Alfred Richard.)
LES DESFOR&ES
Le premier acte où l'on voit comparaître Paul Desforges est le baptême d'un de ses enfants, célébré à Notre-Dame-la-Petite le 31 mars 1614. Il y est qualifié marchand libraire, comme dans tous les autres actes où il figure.
Le 7 mai 1624, il assiste à la prestation de serment des syndics et de l'adjoint de la communauté. E-n 1634^ il signe les Statuts adoptés par la corporation.
Il mourut le 14 juin 1643 et fut enterré au cimetière de Notre-Dame-la-Petile. Françoise Pain, sa veuve, lui survécut jusqu'au 17 mars 1663.
Parmi les enfants laissés par Paul Desforges il en est plusieurs qui se rattachent à notre sujet.
Mario, née le 6 février 1627, devint la femme de Jean Delanoue, imprimeur à Poitiers, dont nous parlerons bientôt.
Julien^ né le 10 novembre 1629, suivit la profession de son père, mais il quitta Poitiers. On le retrouve imprimeur à Périgueux,où il épousa, le 27 février 1661, Marie Simonnel, veuve d'Antoine Dalvy, aussi imprimeur, et où il mourut le 8 novembre 1691.
Antoine et François font l'objet des articles suivants.
L'IMPRIMERIE ET LA LIBRAIRIE A POITIERS 2b8
Antoine Desforges était né le 18 avril 1633. Il prend la qualité de marchand libraire dans un bail du 15 mars 1660, par lequel Jacques Rivière, fourbisseur d'épées, lui afferme pour trois ans une partie de sa maison, dont une boutique donnant rue des Cordeliers, moyennant 20 livres par an. (Min. de Beguier.)
Il épousa vers la même époque Catherine Bonvoisin qu'il perdit le lo janvier 1689. Il mourut lui-même en 1702, suivant l'acte de décès porté sur les registres de Saint-Didier à la date du iOjanvier.
Le 23 février 1693, il faisait avec François-Xavier Mesnier l'estimation de l'imprimerie de feu Hilaire Augereau.(Min. de Beguier.) Les mentions suivantes, extraites des registres capitulaires de Sainte-Radegonde, montrent que, selon l'usage, il était relieur en même temps que libraire. (Arch. de la Vienne, G 1607 à 1616.)
23 octobre 1685, On paie cent sous au sieur Desforges, libraire, pour la reliure d'un Missel.
i^r juin JG74. Paiement de 4 livres 10 sous au sieur Destbrges, libraire, pour avoir relié le Graduel et mis des agrafes au gros Bréviaire.
5 juin 1682. Paiement de 12 livresau même, pour avoir relié l'Antiphonaire, le Graduel, le Psautier et le Missel de Vouillé.
24 juillet 1682. Payé 12 livres au même, pour avoir réparé les quatre Antiphonaires du chœur et mis des agrafes.
14 décembre 1685. Payé 11 livres 13 sous au même, pour la reliure de quatre Missels, de deux Despautère et d'un Dictionnaire pour les enfants delà psalletle.
14 avril 1688. Payé 55 sous au même, pour avoir relié
un Missel et recouvert de parchemin deux Processionnaires et le livre des Répons .
François Desforges, né le 20 février 1636, fut aussi libraire. Il épousa Jacquelte Massé, fille de Pantaléon Massé, marchand, et d'Hilaire Donac, suivant contratpassé devant Gaultier, notaire, le 19 novembre 1657. Dans cet acte ilestqualifié maître imprimeur et marchand libraire.
Il mourut le 31 août 1680 et fut enterré en l'église de Notre-Dame-la-Petite, près le premier pilier.
26 juillet 1678. François Desforges, maître libraire, prend Jean Dupille comme apprenti pendant trois ans, pour lui montrer son dit métier, « soit à lier livres que toutes autres choses dépendant de son métier ))^ et en outre le loger et nourrir pendant ledit temps, moyennant le prix de 30 livres payable par moitié en entrant et dans un mois de ce jour. (Min. de Beguier.)
Aucun de ces Desforges n'a mis son nom sur une impression.
JEAN II MAIN
Il était fils de Jean V% libraire, dont nous avons parlé pour le x\f siècle, et il fut baptisé à Sainte-Opportune le 21 avril 1579.
Il continua le commerce de son père et posséda au moins une presse, car il fut nommé l'un des quatre imprimeurs de rUniversité de Poitiers. Sa presse fut en tout cas peu active, car il n'a mis son nom que sur les deux ouvrages suivants, et rien n'assure qu'ils soient sortis de son atelier, plutôt que de celui d'un de ses confrères.
Le Stille et Reiglemcnt de la Covr ordinaire et siège Presidial de la Sénéchaussée de Poictou à Poictiers. Arresté par M. le Masvyer vicomte d'Ambriers, . .. Sur-Intendant delà Justice en Poictou, et Messieurs les Gens tenans la Cour ordinaire et Sicge Presidial audict Poictiers. Publié audict Siège le 4. Feburier 1615. A Poictiers, par I. Main, C. Courtois et P. Velous, imprimeurs et libraires, i6jJ. — In-12 de 60 p.
La Permission d imprimer, en date du i6 février i6i5, est accordée à Léger Dumas et Catherin Courtois.
(ColL particulière à Poitiers.)
La Gverre ministrale, ov Descovverte de la prétendue harmonie.. . i()i(j.
Voir à l'art, de Julien Thoreau.
Tout en étant imprimeur de l'Université, Jean Main
trouva que le bénéfice qu'il retirait de cette faveur n'était pas en rapport avec Tobligalion d'imprimer gratuitement 0 les affiches et programmes des leçons tant ordinaires qu'extraordinaires et autres affaires concernant le public général de lad . Université » , et un beau jour il refusa énergiquement son service, signa son refus et le réitéra après une nouvelle sommation. La réparation ne se fît pas attendre. Le rebelle fut condamné à une livre 'de cire, « si mieux il n'aime imprimer à ses frais le règlement et statut concernant ledit devoir et en plus un arrêt conforme du 3 septembre 1575 ». Il se le tint pour dit et conserva son emploi jusqu'à sa mort, qui arriva vers 1650.
Jean Main avait épousé Geneviève Garnier^ sœur de Jérôme Garnier, un autre libraire dont nous parlerons à son tour. Le l^"" avril 1629, il faisait baptiser à Notre- ^ Dame-la-Petite le quinzième enfant que lui avait donné sa féconde épouse. Cependant aucun membre de cette nombreuse progéniture n'a, à notre connaissance, continué le commerce des livres.
L'acte suivant, passé devant Barraud, notaire, est assez curieux pour être cité.
5 avril 1616, Sire Félix Juge, marchand grainetier, demeurant à la Grave en Bauphiné, mandement d'Uzans, reconnaît que sire Jean Main le fils, marchand libraire, lui a baillé et mis entre les mains la quantité de 105 livres de graines et semences pour les jardins, de plusieurs et diverses sortes, comme aussi c trois douzaines d'Almanachs moyens, soixante-huict groz Almanachs, dix douzaines de petits livres brochez, plus une grosse et demie d'images de domino » , ensemble la somme de 94 livres tournois, le tout appartenant à sire Théline Juge^ vivant
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aussi marchand grainetier, frère dud. Félix, qui a délaissé le tout à son décès en la aiaison dud. Main. Sur laquelle somme de 94 livres t. led. Félix Juge apayéet restitué aud. Main celle de 34 livres 9 sols t. d'une part^ qu'il a déboursée pour led. feu Théline Juge pour sa nourriture et dépenses tant avant sa maladie que pendant icelle_, et voiture de sa marchandise, et celle de 19 livres 11 sols t. d'autre part, pour les frais qu'il a convenu faire à l'enterrement, obsèques et funérailles dud. feu, revenant les deux susdites sommes à celle de 54 livres t. en total, (Arch. du Présidial.)
LES POIRIER
Pierre Poirier était fils d'André Poirier, marchand^ et de Jeanne Paulin. On le voit désigné pour la première fois comme maître imprimeur dans une cession qui lui est faite le 9 juillet 1617 par Charles Escotière, s'" de la Forest. (iMin. de Chesneau.)
Ses confrères lui cherchèrent d'abord noise et firent saisir ses livres et son imprimerie, sous prétexte qu'il ne remplissait pas les conditions requises, mais le 21 janvier 1619, une sentence fut rendue en sa faveur par la Cour ordinaire de la sénéchaussée qui, sur la preuve fournie par lui d'avoir fait apprentissage pendant cinq ans en la boutique d'Antoine Mesnier, et sur l'attestation de sa capacité d'imprimeur, ordonna la mainlevée de la saisie et lui permit de lever et tenir imprimerie et boutique à Poitiers. Le 7 mai 1624, il prêtait serment comme syndic de la communauté entrant en charge.
11 avait épousé Anne Collet, qui mourut le 16 mars 1631 (( au Picard françois » (Saint-Didier). Peu de temps après, il vendait son imprimerie aux époux Pierre Amassard qui, par une obligation du 3 juin J(>3J, reconnaissaient lui devoir pour cette cause la somme de mille livres tournois.
Toulen vendant son imprimerie^ Pierre Poirier n'abandonna pas tout à fait le commerce du livre, puisqu'il
signait en J634 les Statuts que venait de se donner la corporation, et que, le 17 janvier 1658, il recevait encore avec d'autres libraires une signification qui leur était faite par Renoncet, huissier.
Pierre Poirier n'eut pas de successeur parmi ses enfants; mais son fils, Nicolas, qui se fit chirurgien, fut le père de Jacques Poirier, qui épousa en 1685 la fille de Gatien Petit-Jean, imprimeur à Fontenay, et qui remplaça son beau-père.
Impressions de Pierre Poirier.
Le Povrparler de Monsievr le Prince, à son arrivée vers sa Majesté. Ensemble les remerciements de Madame la Princesse. APoictiers, par René Bugeantet Pierre Poirir (sic), imprimeurs, Suiuant la copie imprimée à Paris par Abraham Saugrain^iOig. — In-H" de 8 p.
(Collection A. Richard.)
Discours véritable de ce qui s'est passé en l'assemblée generaile leniie à la Haye en Hollande, contenant la proposition faite par les ambassadeurs du très-Gbreslien Roy de France et de Navarre à Messieurs les Estats Généraux des Provinces unies des pais bas d'Hollande... A Poic^ tiers, par Pierre Poirier, iOkj. — In-8*^ de 8 p . (Coll. A. Richard.)
L'HOLOGAVSTE || d'amovr, || ov Parangon de || dévotion. || Sur le rapport du sacrifice que l'bomme deuotieux || faict à Dieu en son cœur de son amour propre, || auec celuy que le patriarche Abraham a fait || iadis de son fils bien aimé ïsaac par le || commandement de Dieu. || Représenté dans l'église des PP. Jésuites de Poictiers, à l'occasion || de l'Oraison de quarante beures... Par W Gratien Yoilé,
licentié en théologie. \\A Poictiers, \\ par Pierre Poirier, imprimeur et libraire, et se vandët || chez Pierre Vêlions, déliant le Collège || des PP. Jésuites.^ 1620. — Id-8°
Les Plaintes et justifications du Grand Turc au Roy, sur tout ce qui s'est passé en Turquie entre les François et les Andois le mois de Juillet 1620. Suivant la lettre escrite par le Grand Turc à Sa Majesté le 27. aoust dernier. Traduit de langue Turque en François par Baltazar de Sallaire Provençal, truchement de l'Ambassade Turque... A Paris, ioiixte la copie imprimée à Poictiers par Pierre Poyrier, imprimeur demeurant devant les Pères lesuistes, 1620. — In-8° de 16 p.
(Bibl. nat.)
Récit mémorable de ce qvi s'est faict et passé av voyage dv Roy en Béarn. A Poictiers, par C. Covrtoijs et P. Poirier, imprimeurs et libraires, 1620. — ln-8° de 16 p. (Bibl. nat.)
Athéisme des Pretendvs Reformez à l'occasion d'vne Responce dTsaac Cuuille, Prétendu Ministre de Coiié, tiré fondamentalement de la Confession de foy qu'il a fait au nom de tous les Ministres. Par Fr. Nicolas Chichon, jl Religieux Minime, Prouençal... Auec la response au Jiuré dudit Cuville. A Poictiers, de l'imprimerie de P. . Poirier, libraire et imprimeur. — S. d. (1620), in-S^ de ' 8ff. prélim., 64, 78 et 84 p.
Dédié à dame Anne de Villeneuve, dame de Vitré et de Faye-sur- Ardin, dont les armes sont gravées sur le titre. L'Approbation est du 12 février 1620.
(B'ibl. de Poitiers.)
Discours || facétieux des fi-||nesses de Croustelle || accommodé aux atfaires || de ce temps. || Aux admirateurs de || la Tour-
nure moderne. || (Suivent lo vers.) Jouxte la copie imprimée Il ù Poictiers ^pctr Pierre Poyrier, imprimeur. — S. cl. (1621), in-8^ de 16 p.
Pamphlet satirique contre les protestants en patois poitevin. (BibL de Niort.)
Déclaration avx Assemblées de la Rochelle et Montauban. Touchant l'obéissance deuë au Roy, pour le bien de la paix. Par M . le Comte de la Tour, ci-deuant de la R. P . R. A Paris, sur la coppie imprimée à Poictiers par Pierre Poirier, deuant les Pères lesuistes, 1622. — In-S" de 14 p.
(Bibl. nat. — ColL A. Labbé.)
Lettre dv Roy envoyée à Mgr le Mareschal de Souuré. Sur le subjet de la victoire obtenue par sa Majesté, contre le sieur de Soubize et son armée Rebelle. A Poictiers, chez ,
P, Poirier, suiuant la coppie imprimée à Tours par lean f
Oudot. — S. d. (1622), in-8° de 8 p.
(Coll. A. Labbé.)
Lettre de Nostre Sainct Père le Pape Grég-oire XV. enuoyée au Roy tres-Chrestien Louis, XïlI. sur l'obéissance qui luy est deuë par ses subiets Rebelles en son Royaume de France. A Poictiers, chez P. Poirier, suiuant la coppie imprimée à Paris par lavefue Abraam Saugrain,-^ S. d, (1622), in-8« de 8 p.
Du 9 juillet 1622.
(Bibl. nat.)
Lettre dv Roy escripte à Mgr le comte de Bvry. Auec les articles accordez par Sa Maiesté à ceux de la religion prétendue reformée. A Poictiers, chez P. Poirier et A, Mounin, imp^^ et libraires demeurant au coin de Sainct François, 1626. — In-S*^ de 13 p.
(Coll. A. Richard.)
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L'Office de la Semaine Saincte. Selon le Breuiaire et iMissei Romain, reformé suiuant le décret du Concile de Trente, par le commandement de Pie V. Et reueu de l'autliorité de Clément VÏII. A Poictiers,par P. Poirier, imprimeur et libraire. — S. d., in-32 de 432 p. numér. jusqu'à 424 seulement.
(Bibl. de Niort.)
Jacques Poirier était certainement de la même famille que Pierre Poirier. Il ne s'est fait connaître que par quelques Almanachs.
Almanach pour l'an de grâce Mil Sept cens. D'Argoly Romain grand astrologue. Où Ton voit le Calendrier sacré... la liste des noms et demeures de Messieurs les luges et Officiers du Présidial de Poitiers et de Messieurs de TElection... A Poitiers, par J. Poirier, imprimeur et libraire, — In-12.
iè' Au dos du titre, Extrait du privil. du Roi, donné à Paris le 26 sep-
tembre 1692, par lequel il est permis à Joseph Lagrang-e, ml libr. et imp. de Niort, d'iaipriraer ou faire imprimer un Almanach contenant... la liste des noms et demeures de Mr^ les Officiers de Poitiers. .. et ce pendant six ans. Ledit Lagrang-e a associé à son privil. Jacques Poirier, pour en jouir suivant l'accord fait entr'eux à Niort le 8 février lôgS.
(Coll. A. Richard.)
Nous avons vu le même Almanach imprimé par Jacques Poirier pour lesannées 1713 et 1720. Sa veuve, qui avait apparemment continue les affaires, Ta aussi imprimé pour Tannée 1730.
ABRAHAM 3I0UNTN
Il a travaillé assez activement de 1620 à 1647. Quoiqu'il ne fût pas imprimeur ordinaire du Uoi, du moins il n'en a jamais pris la qualité sur ses impressions, il obtint le privilège d'imprimer les actes des Grands-Jours qui se tinrent à Poitiers en 1634. Ce fut pour lui une bonne aubaine. Son œuvre la plus considérable est une nouvelle édition des Annales ci' Aquitaine, parue en 1644_, volume in-folio de plus de 1000 pages avec les annexes.
Le 26 avril 1624, une sentence du lieutenant général en la sénéchaussée de Poitou faisait défense et inhibition à Mounin d'établir ni débiter aucuns livres en la boutique oii il a à présent son imprimerie. Cette sentence était rendue à la requête dos syndics des marchands libraires, imprimeurs et relieurs, qui exposent que, n'ayant point de statuts entre eux, ils observent, en vertu d'un jugement rendu le 12 mai précédent^ les Statuts et règlements faits entre les libraires, imprimeurs et relieurs de Paris en l'an 1620. Or l'article 7 de ces Statuts défendait de tenir plus d'une boutique ouverte pour la vente des livres, et Mounin en tenait deux, l'une dans la rue des Jésuites, l'autre en la paroisse de Saint-Didier, devant le Nom de Jésus. (Papiers Barbier.)
Le 17 janvier 1636, une autre sentence faisait défense à Abraham Mounin et à tous autres d'ouvrir les ballots de
livres qu'ils reçoivent, sans appeler les syndic et adjoints.
Abraham Moiinin décéda le 1 1 juillet \ G47 et fut enterré en l'église de Saint-Didier. Il avait pour femme Marie Jouberl, et nous avons vu qu'une de ses filles, Marie, épousa François Dumas. Marie Joubert continua les affaires, et deux impressions, portant son nom, sortirent de ses presses en 1647 et 1648. Le 5 août 1656, elle fit avec son gendre et sa fille une association qui n'a rien produit, à notre connaissance.
^i juin 1631 . René Rivière, m° armurier, afferme à Abraham Mounin, m® imprimeur, une boutique sise rue des Cordeliers, moyennant 20 livres. (Min. de Johanne.)
/^' mai 1644. Jean Giraud donne à ferme pour trois ans à Abraham Mounin, imprimeur du Roi, une boutique sise en la Salle du Palais, proche la chapelle, moyennant 30 livres par an. (Min. de Bourbeau.)
^23 juillet 1652. René Rivière afferme la même boutique à Marie Joubert, veuve d'Abraham Mounin. (Min. d'id.)
18 avril 1654, Bail pour cinq ans consenti par Marc Feugère,m'' serrurier, à Marie Joubert, veuve d'Abraham Mounin, d'un corps de logis ayant son entrée dans la rue des Grandes-Ecoles, consistant en chambre haute^ boutique, grenier par-dessus, avec une chambre haute dans le corps de logis que le bailleur s'est réservé, une cave... « l'usage dans la cour pour mestre un bacquetpour laver les formes d'imprimerie et faire les lessives »... moyennant le prix annuel de 86 livres. (Min. de Maxias.)
5 août 1656. Accord entre Marie Joubert, veuve d'Abraham Mounin, d'une part, et les époux François Dumas et Marie Mounin, sa femme, d'autre part, n sçavoir est que lad. Joubert consent que l'imprimerie qui lui appar-
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tient et aiid. Dumas et sa femme par moitié suivant le contrat de mariage desdits Dumas, soit transportée en la maison desd. Dumas, pour y travailler conjointement et à moitié de frais et profit de toutes les besognes d'imprimeries qui se feront par eux, desquelles ils compteront ensemble de trois mois en trois mois, sans que led. travail les oblige en aucune communauté dans les autres affaires. Et en cas que lesd. Dumas et sa femme veuillent mettre quelques livres sur la presse, lisseront obligés d'en avertir lad. Joubert quinze jours auparavant, pour lui donner le temps d'avoir du papier pour sa moitié de l'impression, et où elle ne pourra en avoir dans le juste temps, et icelui passé, pourront lesd. Dumas et sa femme seuls faire ladite impression à leurs frais, sans que lad. Joubert y puisse prétendre aucune part. Et en faveur des présentes |
ont lesd. Dumas promis et seront tenus de payer à l'acquit et décharge de lad. Joubert à Marc Faugère, m^ serrurier, la somme de 83 livres à lui due par lad. Joubert pour la location de la maison où elle fait sa demeure, appartenant aud. Faugère et comme échue à la feste de St-Jean-Baptiste dernière, laquelle somme lad. Joubert s'oblige à rendre auxd. époux Dumas dans deux ans de ce jour. Et advenant que les parties ne se puissent entretenir en paix les uns avec les autres dans le travail qu'ils se proposent de faire de lad. imprimerie en commun, il leur sera loisible de se séparer, auquel cas les époux Dumas seront tenus de rendre à lad. Joubert lad. imprimerie et tout ce qui en dépend, laquelle elle pourra faire rapporter en sa maison comme elle est de présenl, en payant aud. Dumas la somme de 83 livres. Et advenant que lad. Joubert manque de faire transporter lad. imprimerie en la
maison desd. Dumas dans le neuviesme jour du présent mois, demeureront les présentes nulles et de nul effet. Pourront lesd. Dumas faire venir, si bon leur semble»^ quelques fontes neuves, à laquelle il leur seraloisible d'imprimer pour eux et à leur seul profit ce que bon leur semblera, sans que lad. Jouberl y puisse demander parl_, sinon en remboursant lesd. Dumas d'une moitié de ce qu'auront coûté lesd. fontes, à la réserve de toutes les besognes de ville et de quelques lettres qui s'impriment^, et sous quelques prétextes que lesd. Dumas et sa femme veuillent apporter, lad. Joubert y aura et prendra sa moitié... » (Min. de Maxias.)
Impressions d'Abraham Mounin et de sa veuve
Théophile av Roy svr ses victoires. .1 Poictiers, par Abraham Movnin, imprimeur, demeurant deuant la Dalaine Dres des lesuistes, 1620. — In-8'^ de 13 p.
(BibL de Poitiers.)
Recveil véritable de ce qvi c'est faict et passé av voyage du Roy depuis le septiesmeiour de luillet que saMaiesté partit de Paris, auec les prises des villes, côbats, et particuliaritez les plus remarcables ariuées durât le voyage, iusques au iour des articles accordez par le Roy àlaReyne sa Mère et en sa faucur, à ceux qui l'ont assistée. Ibid., id.y 1620. — In-8^ de 24 p.
(Bibl. nat.)
Harangve faite av Roy par le Ministre de Giairac, au nom de tous les habitans du lieu prosternez auec luy aux pieds de Sa Maiesté; Auec la Responce du Roy. Ibid., /(/., 1O21, — In-8° de 8 p.
(BibL nyt.). ^
Confirmation de la Foy catholiqve par les Pseavmes de Clément Marot et Théodore de Beze. Faicte le 18. Mars 1621. A Poictiers, par Abraham Mounin, imprimeur demeurant deuant la Baleine^ au Marché vieil. — S. d. (1G21)^ in- 8° de 16 p.
En vers.
(BibL de Poitiers. )
L'Adoration de la gerbe de Joseph ; symbole de Thommage rendu à l'Eglise romaine par les principaux autheurs de la prétendue Reformation en France, extraict fidèlement de leurs livres approuvez. Par Jaques Mestayer. Auec la Table des Autlieurs et matières de l'Hommage. Ibid., id., 1621. — In-12 de 19 ff. prélim., 146 p., et 11 ff. non chiff.
Dédié à Mgr H.-L. Chaslaigner de la Rochepozay, évêqiie de Poitiers.
(BibL de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Lettres et Discovrs de Monsieur le baron d'Hervavlt, elc, conseiller dv Roy en ses Conseils d'Estat et privé, Capitaine de cinquante hommes d'armes de ses Ordonnances, etc. Av sieur de la Piltiere, Ministre à Chaslellerauit, auec les responces dudit sieur Ministre. /6/c/., id., lihS. — In-8'^ de 103 p.
D'autres exempl. portent, avec quelques différences dans le litre, la date de 1624.
(Bibl. de Poitiers. — Coll. A; Labbé.)
Examen par Monsievr le baron d'Hervavlt dv petit livre intitulé « Extraict dVn Traicté des Eglises Orientale et Abyssine )), faict par le sieur de la Piltiere cy deuant Ministre de Chastellerault. Monstrant que ledit sieur Ministre n'a rien moins faict que respondre, ny que traicté les propositions de son dit Extraict. Ibid., id., 1628. — li\-i^ de 4 ff. prélim. et 61 p.
• ni.
L'Approb«» des docteurs,qui est sur le dernier feuillet, est du 20 février 1G24.
(BibL de Poitiers. — CoU. A. Labbé.)
EsTREXNES spîritvellos et reciproqves dv Ciel et do la Terre. Données le premier iour de l'Année de grâce. Publiées le premier de l'Année 1624. parle R. P. F. François du loncoux Auuergnat, de l'ordre des frères Prescheurs. Oii est traicté des Coustumes anciennes sur le premier iour de l'Année et faicLe application pieuse et Mystique sur icelles. A Poictiers, Par Abraham Monnin (sic), Imprimeur et Libraire^ demeurant au coin S. François, 1O24. — In-16 de 23 p. limin. num. jusqu'à 20 seulement et de 346 p., non compris un frontisp. gravé qui contient au centre un abrégé du grand titre.
Les pages limin. contiennent entre autres choses une dédicace à Jean- Louis de Rochechouart, s^^' de Ciiandenier, une Approbation donnée le 25 nov. 1623 par F. G. du Douyt, docteur en théologie et Prieur du Couvent des FF. Prêcheurs de Poitiers, et par F. François Donsieux docteur en théologie, et une pièce de 36 vers adressée à l'auteur par L. Fouqueteau, avocat.
(Bibl. de Poitiers.)
Le TABLEAvde la Médisance. Par Monsieur le Baron d'Hervavlt. A Poictiers, par Abraham Movnin, imprimeur demeurant au coin^ S.François, 1626. — In-12 de 117 p. (Bibl. de Poitiers.)
Lettre du Roy escripte à M^^'lo comte de Bury... 1626,
Voir à l'article de Pierre Poirier.
Lettre dv Roy, envoiée à M»'" le Comte de S. Georges, Gouuerneur pour Sa Majesté en la ville de Poictiers. Auec les articles de ce qui s'est faict et passé à la prise et réduction de la ville de la Rochelle. (Du 30 octobre lt)28.) A Poictiers, par Abraham Mounin, imprimeur et libraire^ 7^26". — In-8°de 16 p.
(Bibl. nal. — Coll. A. Richard.)
Le grand Navfrage et débris de l'armée angloise.Et le notnbre des Capitaines et soldats qui ont esté arrestezà Quimpercorentin, et autres costes de Bretaigne. (3-12 novembre.) A Poictiers, par Abraham Mounin, imprimeur et libraire, suiaant la coppie imprimée à Rennes, 1628, — In-8'^ de 8 p.
(Bibl. nat,)
Officia propria festorum Regalis Abbatiai Sancta? Crvcis Pictavensis, ordinis sancti Benedicti, ad formam Breuiarii redacta, instante Religiosissima et III™^ D.D. Carola Flandrina de Nassav, Abbatissa praedictce Abbatiaî : auctoritate Rev"'^ D.D. Henrici-Lvdovici Rupipostioi episcopi recognita, et approbata necnon in lucem édita. Pictauis, e typographia Abrahami Mounin, i62(). — In-4'' de 4 fF. prélim., 321 et 32 p., imp. en rouge et noir.
(BibL de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.) ||
Recueil générai des caquets de J'accoucliée, le tout discouru et caqueté par dames, damoiselles. .. Poitiers, Abraham Mounin, r63o, — In-S^.
Cité dans les noies de M. Pressac. Nous L'avons cherché en vain.
Règlement des Cours ordinaire, presidiale et conservatoire de Poictiers... 16J1, Porté à l'art, de J. Thoreau.
La Manière de faire ie bon propos tous les matins, très utile et très profitable à toute âme dévote. A Poictiers, par Abraham Mounin, imprimeur et libraire, 1682 .
Harangve faicte à la Royne à son entrée dans la Rochelle. Par Monsieur de L'Escalle, commis parle Roy à l'exercice delà Police de la Rochelle. Ibid., ici., 1682. — In-8° de 8 p.
(Bibl. de La Rochelle.)
•.(,vr
LvciANE II ov II la Credvlitc || blasmable. || Tragi-comédie pastorale. Il Dédiée à Monsieur |j de Villemontée. || A Poictiers, Il Par Abraham Moimin, imprimeur et li- \\ braire, ruëdes grandeS'Escoles. \\ M. DC. XXXIV. \\ Auec Permission.— In-8o de 7 ff. limiri..91 p. et 1 f. pourlaPerinission.
La dédicace à M. de Villemontée, intendant de Poitou, est signée : de Renesin. Dans les fF. limin. une Elégie en vers est adressée à iM.de Benesin, par R. Bonneau, et le sieur de Benesin est aussi nommé comme l'auteur dans la Permission accordée à l'imprimeur le lo juillet i634.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de l'Arsenal.)
Lettres patEiNTEs du Roy portant injonction à tous Lieutenans Généraux et Gouuerneurs de ses prouinces et villes, Baillifs, Seneschaux... de mettre à deûe et entière exécution tous décrets, captures et arrestz donnez par sa Cour des Grands lours establis à Poictiers... (19 août.) Ibid., id., j(J34' — In-8° de 6 p.
(Coll. A. Richard.)
Lettres d'atribvtion de la prouincc de Lymosin à la Cour Grands lours de Poictiers. (19 août.) Ibid., id., 1634- — In-8o de 7 p.
(Coll. A. Richard.)
Lettres patentes, par lesqvelles le Roy déclare que nul ne pourra estre receu à récuser sa Cour des Grands lours establie à Poictiers en corps et gênerai, ains seulement en particulier suiuantses Ordonnances (19 août.) .4 Poictiers, par Abraham Mounin, imprimeur ordinaire de la Cour des Grands Jours, iGSi. — In-S» de 8 p.
(Coll. A. Richard.)
Nouvelle Liste des Procureurs de la Cour de Parlement... j63/,.
Portée Part, de J. Thoreau.
Lettres Patentes du Roy, portant attribution delà province
de Périgord à la Cour des Grands loiirs de Poictiers. (10 septembre.) Ibid», id,, i634» — In-8° de 7 p.
Lettres patentes du Roy, portant qu'il sera incessamment proceddé par sa Cour des Grands Jours de Poictiers à l'instruction et jugemens de tous procès criminels, punition des coulpables suivant la rigueur des ordonnances et les absens chastiez parle razement de leurs maisons s'il y eschet. (10 septembre.) /<6(c/.5 id,^ i634' — In-8'^de7p.
(Coll. A. Richard.)
Lettres patentes du Roy, portant pouvoir à sa Cour des Grands Jours de Poictiers de congnoislre de tous crimes sans s'arresler aux Reglemens de Juges. (26 septembre.) Ibid., id.y i63/f. — In-8° de 6 p.
(Coll. A. Richard.)
Lettres patentes du Roy, portant la continuation de la Cour des Grands Jours dans l'estendiie desajurisdiction. (11 novembre.) Ibid,, id., i6o\j. — In-8" de 8 p.
Arrest de la Cour des Grands Jours de Poictiers... Ibid., id.j i634i i035. -^— In-S'^.
La tenue des Grands Jours commença le 4 septembre iG34 et dura jusqu'au 5 janvier suivant. On trouve ces arrêts séparément, imprimés par Mounin, qui a quelquefois associé à son privilège J. Thoreau et la veuve A. Mesnier. Il en existe à la Bibliolh. de la ville de Poitiers un recueil factice, avec grand titre, relié en 4 vol., qui n'est pas complet. La Biblioth. nationale et la Biblioth, de Bordeaux possèdent aussi chacune un recueil de ces arrêts en un vol.
La Preyve historiqve des Litanies do la grande Reyne de France, saincte Radegonde, contenant par abbregé les actions mii\iculeuses de sa vie, tirées des historiens François. Par Mre lean Filleav, Docteur Régent es Droicts en rVniuersité de Poictiers, conseiller et aduocat du Roy au Siège Presidial dudict Poictiers. Ibid., id., i()43. — In-i^ de S ff. prclim. et 384 p. chifF. jusqu'à 379 seulement. xxviii IS
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La fig-ure de sainte Radeg-onde est gravée sur le titre. Voir pour une autre édition in-fol. le vol. qui suit.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Les Annales d'Aqvitaine, faicts et gestes en sommaire des Roys de France et d'Angleterre, pays de Naples et de Milan. Par Jean Bovchet. Avg-mentées de plvsievrs pièces rares et historiques extraictes des Bibliotliecques et recueillies par A. Movnin. Dédiées à Mgr le duc de La Roclie- Fovcavlt. Edition dernière et novvelle. Ibid., ici., lOi.j. — In-fol. de 18 ff. préiim. et 666 p., non compris les annexes, le frontisp. et le portr. de François de La Rocliefoucault grav. sur cuivre.
L'imp. a signé la dédicace. Les pièce sannexées portent des titres particuliers qui sont :
Les Mémoires et recherche de France et de la Gavle Aqvitaniqve, dv sieur lean de la Haye, baron des Coutaux,... Ibid., id., 1O4Ô'. —
De rVniversité de la ville de Poictiers, dv temps de son érection,
dv Rectevr, et Officiers et Privilèges de ladite Vniuersité. . . Ibid.,id.f
1643. — 5 fF. non chiff., 76 p. et 28 autres pages sans nos.
La Preuve historique des Litanies de la grande Reyne de France saincte Radegonde, contenant par abbregé les Actions miraculeuses de sa vie tirées des Historiens François. Par Mre Jean Filleau,. . . Ibid.f id.y 1643. — 2o4 p. et 2 pi.
Ces pièces doivent toujours être jointes aux Annales d'Aquitaine^ pour que le vol. soit complet, car la liste en est donnée dans les ff. préiim . On peut aussi quelquefois les trouver isolément .
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Le Posthvme, ov l'hevrevx Alcandre, tragi-comédie. Dédiées à Monsieur 31artineav, escvyer, sievr de Brovville. Ibid., ^ id., 1645. — In-8° de 4 ff. préiim. et 93 p.
La dédicace est signée par A. Mounin. Deux pièces de vers soal adressées à l'auteur par N. du Tivaux et J. des Roches.
Confirmation des privilèges, droicts et exemptions de Toglise ; Royal le de vS. Uilaire le Grand de Poictiers; obtenu par les Trésorier, Doyen, Chanoines et Chapitre d'ioelle, du
Roy Louis XIY à présent régnant. A Poictiers, par la vefiie Abraham 3Iovnin, iGij. — In-8° de 8 p.
(Arch. de la Vienne.)
Les A.movrs d'An^^elique || et de Medor. || Tirées de Larioste. Il Traduites en versie Françoise par Guillaume Le Riche, Il escuyer sieur des Roches, Prévost de S. Maixant en || Poictou. Il Desdié à Monsieur le marquis de la Melleray, || fils de Monseigneur le Mareschal de la Melleray, || grand maistre de l'artillerie de France, lieutenant général de sa Majesté au Gouvernement de Bre-||tagne, baron de S. Maixant et Parthenay. || A Poictiers, Wpcir la vefue Abraham Mounin. || 1648, — In-8*' de vu ff. limin. et 82 p.
Tragédie en 8 actes et en vers, dont un exempL unique existe à la bibliolh. de l'Arsenal, à Paris.
GILLES LOUVET
D'après les noies laissées par M. François-Aimé Barbier, Gilles Louvet aurait imprimé en 1622 un Texte des Coutumes de Paris que nous avons cherché en vain. Xous n'avons trouvé que la pièce suivante rappelant son nom :
La Svrprise du sievr de Sovbize et la deffaite de toute sa suitte, mis et taillez en pièces par des vaisseaux de guerre commandez par Mgr le Duc de Guise. Avec son séjour dans la ditte ville. A Paris, louxte la coppie imprimée à Poictiers par G. Loiiaet, 162 j, — In-8*^ de 7 p.
(Bibl. nat.)
Le 26 août 1621, une information était ouverte contre Gilles Louvet, sur la plainte de deux compagnons imprimeurs qu'il avait battus. Daniel Caffiet, l'un d'eux, dit dans sa déposition que «mardy dernier revenant de Croutelle où il y avoit une assemblée et passant devant le logis dudict Gilles Louvet, ledict Louvet s'adroissant à il dict complaignant en jurant le sainctnom de Dieu : Mordieu, je turay ces marots de compaignons imprimeurs, et à l'instant ledict Louvet assisté avecq aultres incongneus à il dict compleignant se jetteront sur icelluy dict compleignant et frappèrent de point et de pierre qu'ils avoyent es main et donnèrent plusieurs coups sur le corps d'icelluy dict compleignant et entre aultre sur le visage du
Hum
coiisté gauche, dont il est sorti beaucoup de sang, et ledit Caffiet a eu en outre deux dents cassées et ressent de grandes douleurs aux parties honteuses des coups de pied qu'il a reçus de Louvet».
Isaïe Duval, l'autre plaignant, fait une déposition dans le même sens et dit que la scène se passait entre 4 et 5 heures du soir au canton de Saint-François, ce qui fait connaître le quartier où habitait l'irascible imprimeur. Après la visite et le rapport du chirurgien Deméré, il fut tout d'abord condamné à payer une somme de \ 5 livres t. en provision d'aliments et de médicaments au profit de chacune de ses victimes. Le dossier oii nous puisons ces renseignements ne fait pas savoir si l'affaire eut une autre suite. (Arcli. municip., carton 46.)
Gilles Louvet assistait, le 7 mai 1624, à la prestation de serment des syndics et de l'adjoint de la communauté.
ALLAIN PÈRE ET FILS
René Allain était imprimeur et libraire. Il demeurait près de Téglise Saint-Elienne et tenait sa boutique en l'Allée du Palais. Deux fois cependant, en 1634, il donne son adresse en la rue Notre-Dame-la-Petite, qui, sans être très éloignée de Saint-Etienne, n'était pas celle où s'élevait cette église.
Il épousa Jeanne Dupleix, veuve de Catherin Courtois, et en eut un fils, Jean, dont l'article suit, baptisé à Notre- Dame-la-Pelite le 22 février 1627.
Il mourut le 1^"^ octobre 1641 et fut enterré le même jour dans le cimetière de Sainte-Opportune,
Ouvrages imprimés par René Allain (1).
COUSTUMES du comté et pays de Poictoii, avec les annotations de M. du Moulin. Reueuës et corrigée {sic) de nouueau. Ce qui a esté adiousté en cette dernière impression se void en la dernière page du présent liure. A Poictiers, par René Allain^ imprimeur et libraire demeurant près S. Estienne, et sa boutique en Falée du Palais y 1628. — In- 24 de 5 IL prélim. et 429 p.
(i)Nous ne citons pas ici des Almanachs de cabinet imprimés par René AHaÏQ, On appelait ainsi des calendriers en placard in-iol. destinés à être placés sur le mur d'un appartement.
II n'y a en réalité que 428 p. au lieu de 429, par suite de l'omission du chiffre 2it) dans le numérotag-e.
Articles de la paix accordée par le Roy à ses subjects de la Religion Prétendue reformée du haut et bas Languedoc, Rouargue, des Seuenes et autres. IbicL, id.^ 162g. — In-8" de 13 p.
(Coll. A. Richard.)
Le grand ' Miracle || arrivé en la ville || de Loudun, en la personne d'Isa-||belle Blanchard fille séculière || receuant le S. Sacrement [| de l'Autel, il Et le Procez Verbal faict sur ce suject |: par Monsieur de Laubardemont. || Auec l'Exorcisme faict à ladite i[iOssedée. \\ A Poictiers,\\ Par René Allain, Imprimeur et Libraire, \\ demeurant en la rue Nostre i' Dame la petite, \\ M. DC XXXIV. Auec permission, — ln-8*^ de 16 p.
(Bibl. nat.)
POURTRAICT représentant au vif l'exécution faicte à Loudun en la personne de Urbain Grandier,... atteint et convaincu des crimes de sacrilège, magie, sortilège, maléfice et possession: brûlé tout vif par arrest des Juges commissaires députez de par le Roy en ladicte ville de Loudun, le vendredy 18 aoust 16.34... Ibid., id.^ i634 . — Gravure in-fol.
Cette pièce, qui rentre dans rimao;erie poitevine, trouve ici sa place à cause du texte imprimé qui l'encadre. Elle a été reproduite en facsimilé dans l'ouvrage de M. G. Légué : « LTbain Grandier et les Possédées de Loudun. »
Histoire de la conversion à la Foycatholiqve Apostolique et Romaine, du sieur de l'Estang Furigny, Capitaine d'Infanterie. Condamné à auoir la leste tranchée par Sentence de Messieurs du Presidial de Poictiers Le 27. Auril dernier 1637. Auec les Discours tenuz entre les Pères Capucins et ledict Sieur de l'Estang, tant en la Chambre Cri-
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minoUe que au lieu du Supplice. A Poiciiers, par René Allain, Imprimeur et Libraire demeurant près S . Estienne, iGSj. — In-S"".
Vu aux Archives de la Vienne, F \, sur un exempl. incomplet contenant les 8 premières pages seulement.
Jean Allain, fils de René, n'avait que 14 ans à la mort de son père. Il est probable que sa mère, Jeanne Dupleix, continua les affaires en attendant qu'il eût l'âge d'homme.
Il épousa, le 19 février 1662, Suzanne Prieur, qui lui donna plusieurs enfants. (Sainl-Hilaire-de-la-Celle.)
Le 30 janvier 1663, il affermait pour neuf ans une boutique sise en la salle du Palais, contenant sept pieds de long et cinq de large, moyennant 3 livres par an. (Arch. de la Vienne, C 307.)
Il résulte d'un acte du 13 février 1693 qu'il était alors séparé de biens d'avec sa femme. (Min. de RuUier.)
Jean Allain décéda le 30 juin 1696 et fut enterré le lendemain à Notre-Dame-la-Grande. Il n'a rien produit.
AMÀSSARD PÈRE ET FILS
Pierre Amassard n'était encore que compagnon imprimeur quand il épousa, le 28 avril 1630, Barbe Joubert (Saint-Didier). Plusieurs enfants sont issus de ce mariage. Nous ne citerons que Madeleine, qui épousa Simon Rezé, imprimeur à Angoulême_, suivant contrat passé devant Nicolas et Hersant^ notaires à Poitiers, le 12 septembre 1600, et xMichel, dont il sera parlé ci-après.
Le 26 mai 1631, Pierre Amassard se transportait pardevant la personne de René AUain, syndic de la communauté, qu'il trouvait en sa boutique de l'allée du Palais. Il lui déclarait qu'ayant bien et dûment fait son apprentissage en la maison et boutique de sire Pierre Poirier, comme il appert par son contrat d'apprentissage et acquit de Poirier, daté ledit acquit du 10 août 1626, il désirait jouir du privilège de maîtrise en Fart d'imprimerie et librairie, et à cette fin il priait et requérait ledit AUain en sa qualité de syndic, de faire faire assemblée des maîtres libraires, imprimeurs et relieurs, pour être par eux admis dans leur corps. (Min. de D. Chesneau.)
Il fut fait selon son désir, et le nouveau maître devint le successeur de son ancien patron, comme le montre une obligation du 3 juin 1631, par laquelle Pierre Amassard, maître imprimeur, et Barbe Joubert, sa femme, confessent devoir à Pierre Poirier la somme de mille livres,
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pour la vendition de l'imprimerie, des uslensiles et marchandises étant dans la boutique de celui-ci, aussi de livres vieux et fripés, de laquelle somme 600 livres seront payables dans un an de ce jour. Le 28 juin 1632, Poirier, qui n'avait pas reçu les 600 livres promises, accordait un nouveau délai moyennant caution. (Min. d'id.)
Bien que nous connaissions la date précise de l'établissement d'Amassard, nous n'avons pas trouvé de trace de son industrie avant Tannée 1637. A partir de cette époque son œuvre devient assez importante tant par le nombre que par l'intérêt des pièces qu'il a imprimées. Il n'était pas lui-même sans avoir certaine prétention à la littérature, et on lira plus loin deux pauvres sonnets de sa façon qui témoignent de plus de bonne volonté que de talent. Signalons ici un petit détail sur la manière dont il présente son nom. Dans sa signature manuscrite comme dans ses impressions, il écrit toujours AMassard par deux lettres majuscules, si bien que des auteurs s'y sont quelquefois trompés ot ont cru qu'il s'appelait Massard.
Nous citerons quelques menus incidents de sa carrière industrielle.
En 1643, ses confrères, Antoine Mesnier et Julien Thoreau, firent saisir ent^e ses mains les a Larmes et Soupirs de la France sur la mort et trépas du feu Roy [Louis XIll] avec la Lettre écrite par Sa Majesté [Louis XIV] au Prévost des Marchands et échevins de la ville de Paris » et demandèrent qu'il lui fût interdit de vendre et débiter cet ouvrage. L'afFaire fut portée devant le présidial qui, par jugement du 23 mai, ordonna la levée de la saisie. (Arch. du Présidial.) Celte pièce avait été imprimée à Paris par Pierre Rocolet, in-4\
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Il fut moins heureux dans une autre circonslance. Sur la poursuite de la communauté des imprimeurs et libraires, le lieutenant général de la sénéchaussée lui fît défense, le 14 juin 1649, de tenir son imprimerie en boutique sur rue, pour l'avoir fait le condamna en 25 livres d'amende et lui enjoignit de fermer d'ais, à la hauteur d'homme au moins, le lieu qui séparait l'imprimerie de la boutique. (Arch. du Présidial.)
Le 2 décembre 1653, M. Irland, lieutenant général criminel en la sénéchaussée, rendait une ordonnance par laquelle il requérait information contre ceux qui avaient imprimé et distribué la « Lettre pastorale de Mgr l'Archevêque de Sens », factum janséniste que Ton répandait à Poitiers. En conséquence, une descente de justice eut lieu bientôt après chez Amassard. Celui-ci déclara que la pièce aux armes du prélat, qui lui avait servi de copie, lui avait été remise par Jean Poictevin, maître ès-arts en l'Université de Poitiers, fils d'un maître apothicaire de la ville. Jean Poictevin fut soumis à un interrogatoire le 12 décembre suivant, mais nous ignorons quelle suite cette affaire eut pour Amassard (1).
A la date du 29 février 1663, il fit un contrat d'association avec son fils iMichel, alors âgé de 21 ans. Il est dit dans l'acte qu'il sera fait inventaire des livres et papiers_, que le père donnera au fils les gages des compagnons tant imprimeurs que relieurs, qu'ils toucheront en commun les gages des apprentis, qu'ils n'auront qu'une bourse commune, etc. (Min. de Rullier.) Le père n'en
(i) Communication de M. Léo Desaivre à la Soc. des Antiq. de l'Ouest, séance du 20 nov. 1890.
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persévéra pas moins à imprimer le plus souvent sous son nom seul.
Pierre Amassard fit, le 22 février 1674, avec Jean I" Fleuriau, l'eslimation de la fonderie de caractères de Pierre Bateau.
Le 18 mai 1677, devant le notaire Bourbeau, il signe un compromis avec les syndic et adjoint de la communauté des imprimeurs et relieurs, intervenant dans une instance d'appel pendante au Parlement entre lui et Anne Lemoine, veuve de Philippe Bureau, en son vivant imprimeur et libraire à Niort. (Pap. Barbier.)
11 avait eu pour apprenti pendant cinq ans Jean-Baptiste Maréchal^ qui, après avoir servi comme compagnon imprimeur à Paris, chez Pépingué,à Saintes chez Etienne Bichon, à Poitiers chez Courtois et Fleuriau, à Saumur chez Lescarvon, revint prendre en 1677, à ChâtellerauU^ rimprimerie de son père Simon.
Pierre Amassard mourut le 12 novembre 1(379 et fut enterré dans le cimetière de Saint-Didier^ sa paroisse. Sa femme Favait précédé dans la tombe le 1<S octobre 1677-
24 avril 1659. Pierre Amassard prend à bail pour neuf ans une maison sise en l'allée du Palais, moyennant 150 livres par an. (Min. de Johanne.)
17 avril 1660, Accord par lequel les parents de Jacques Violette promettent de payer à Pierre Amassard la somme de 40 livres, moyennant qu'il les garantisse de toute réclamation de la part de Pierre Ducoq, maître libraire et imprimeur à Bordeaux, chez lequel leur fils avait été placé en apprentissage pour cinq ans et pour le prix de 80 livres, suivant contrat du 18 juin 1658 passé devant les notaires soussignés. Jacques Violette n'ayant
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pas satisfait aux conditions de ce contrat et ayant quitté la maison de Ducoq dès le mois de mars ensuivant, celuici menaçait d'intenter un procès aux parents dud. Violette et à Amassard qui s'était rendu leur caution. (Min. de Berthonneau.)
6 août 1660. Jacques Letard, procureur au présidial, loue pour cinq ans à Pierre Amassard et àBarbe Joubert, sa femme, une maison sise devant « le Moulin ad vent », paroisse de Saint-Didier, pour le prix annuel de 120 livres. (Min. d'id.)
Ouvrages imprimés par Pierre Amassard
La Forme de faire le prosne les dimanciies... i63j.
Voir à l'art, de Jean II Courtois.
Reglemens povr la Congrégation des Dames de Ja Miséricorde establiedans la ville de Poictiers sous Tauthorité et avec l'approbation de Mgr l'Evesque de ladicte ville. A Poictiers y par P, Amassard, imprimeur et libraire , i6i3. — In-24 de 88 p.
(Bibl. de Poitiers.)
L'Heretique vaiiicv et mis av tombeav. Par le R. P. F. Bernard Yvarl, de l'ordre des FF. Presclieurs, docteur et professeur en tbeologie dans les escboles de S. Thomas d'Aqvin de Poictiers, dans les responses qu'il fait au libelle de l'apostat Gilles Goffart..^ Poictiers, par Pierre Amassard^ imprimeur et libraire, à VEntrée du Palais, devant le May, i65o, — In-4° de 6 f}\ prélim. et 230 p.
Dans les pièces limin. on lit ce sonnet de l'imprimeur <( aux mérites et louanges de l'Autheur et au Lecteur de son Liure» :
Afin qu'en peu de temps tout ce Liure on explique, Ayez en votre esprit cette reflexion Que i'ay fait à toute heure en cette Impression, En me représentant le grand sainct Dominique :
Alors que renuersant l'Albigeois Hérétique, Ayant fait mettre au feu leur Opposition Auec les Saincls Escrits, dans rinflammalion, Les siens furent vainqueurs pour la Foy Catholique.
De mesme Vvart, Enfant d'un si célèbre Aulheur, De ce Grand Patriarche estant Imitateur, N'a voulu s'attacher qu'à battre l'Heresie;
Faisant voir sa doctrine et ce qu'il a de beau. Pour respondre à Goffart sur son Apostasie, A vaincu l'Hérétique et l'a mis au Tombeau.
Sur une pièce manuscrite l'auteur du livre signe Vuart.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.) a
Relation véritable de la deffaite de cinq cens Cheuaux de l'armée de Monsieur le Prince... /6'J/.
Voir à l'art, de Jean 1er Fleuriau.
Relation de la prise des chasteaux d'Ambleville et de Barbezieux en Angoulmois, et de la déroute de Tarmée de Monsieur le Prince, par celle commandée par Mgr le comte de Harcourt. A Poictiers, par P. Amassard, et I. FlevricWy imprimeurs commandez par Sa Majesté^ 1 65 2. — In-40 de 8 p.
(Bibl. de Poitiers).
Censvre des Reflexions et invectives imprimées à Paris contre l'authevr dv Discours sur les maladies populaires et autres de ses œuvres. A Poictiers, par P, Amassardy j053. — In-8°de47 p.
L'auteur, Louis Fontenettes, docteur régent en la Faculté de médecine de Poitiers, est nommé dans le Permis d'imprimer.
(Binl. nat.)
Tractatvs ad paragraphvm 124. Consvetvdinis Parisicnsis. Avgvstoriti Piclonvm, ex typis Pétri Amassard, typogra' phi et bibliopolœ, propè Palatii Aiilam, i654' — ln-8° de 0 IT. liinin. et 4() p.
Par Charles Bourceau, avocat à Poitiers, nommé dans les pièces
limin., qui sont de G. Vidard Bouschetières, cons^rau présidial,DaguiQ, François Barbault, avocat, Debideran, François Delage, avocat, Etienne RifFauld, avocat, et Claude Maisondieu, avocat.
(BibL de Poitiers.)
lOH. Vlmi I G. et in principe Pictonvm cvriâ cavss. patroni, Autumnalia subseciva. Ibid., id., i6o5. — In-4° de 5 fF. limin. et 40 p.
Sous ce titre d'Amtamnalia subseciva, Jean Umeau a fait paraître six autres Livres qui ont été irap. par Jean 1er Fleuriau en i665, i666, 1670, 167 1, 1672 et 1678. Ils sont inscrits à l'art, de cet imprimeur, sauf le quatrième Livre, que nous n'avons pas pu retrouver et qui, d'après Dreux du Radier, est un discours sur l'amour de l'étude, prononcé aux Ecoles de Droit le i5 novembre 1669.
(Bibl. de Poitiers.)
Le II Martyre || de || sainte Ursule || princesse des onze mille Vierges. || Tragédie || par le S^' Yvernaud. || Et l'Abbregé de son histoire. || A Poictiers, par Pierre Amassard, imprimeur Il et marchand libraire, dans l'entrée \\ du Palais, devant le May, \\ M.DC.LV. — In-80 de 6 ff. prélim. et 72 p., caract. ital.
Au vo du titre, on lit ce sonnet de l'Imprimeur aux dames religieuses Ursulines :
Si ma presse fait voir cette Histoire sanglante, Ou le fer et le sang et les brutalitez Des Scythes inhumains ont fait des cruautez. Qui mesme aux plus hardis donnent de l'épouvante,
Mesdames, c'est pourtant la peinture excellente. Le tableau, le modelle à toutes chastetez. Où Sainte Ursule montre onze mille beautez Dont le martyre sert l'Eglise militante.
Leur triomphe est au ciel; vous triomphez icy Du monde et de l'enfer et de la chair aussi Dans ces belles prisons de vos doux sclavages
Où le fer et le sang ne vous font point de peur : Comme Ursule à Jésus vous donnez votre cœur, Son sang est la pudeur peincte sur vos visages.
(Bibl. de l'Arsenal.)
L'Advev du Pvrgatoire, signé par vn Ministre. Et ce qu'il a
accordé touchant la Realité du Corps delesus-Christ dans l'Eucharistie. Le tout expriméen trois Conférences. Auec vne Réponse faite à vn Escrit du mesme Ministre, où sont prouuées plusieurs veritez Catholiques. Par le R. P. F.Antoine d'Avbeterre, Prédicateur Capucin. xl Poictiers, par Pierre Amassard, Imprimeur et Libraire, clans l'allée du Palais, du costé de S. Didier, i658. — In-12 de 5 ff. prélim., 271 p., plus une Table des matières en 3 p. et 1 f. pour l'Errala.
L'ouvrage est une réponse au sieur Maignen, ministre de Sales et de la Rochebeaucour.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort. — Coll. A. Richard.)
L'Eglise de Iésus-Christ,ov laCommvniondeRome tovsiovrs victorieuse des attaques de ses ennemis, sous la figure de la dame que S. Jean vid dans le douziesme de ses Réuelations, où il est respondu à Tescrit du sieur Govmard, ministre de Yerteiiil, qui s'est advisé d'attaquer de nouveau la communion de Rome. Par le R. P. Vincent, d'Orléans, capucin. Ibid., id., i65g, — In-12 de 5 fT.prélim., 360 p. et 3 ff. non chifT.
Dédié à M. le marquis du Vigean, de Fore et autres places, comte de Saincte-Menehoult, etc..
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Bordeaux.)
Almanach pour l'an de grâce et de bissexte 1660, d'Argoli Romain... Ibid., id. — In-12 de 2i fF. non chiff.
(Coll. A. Richard.)
La Bovtique rvinée des Ilvgvenots, en laquelle, pour toute demande, on ne vous débite que Nenni ; prouuée telle par l'Escrilure saincte et par leur propre déposition, par ^V^ lacqves Rampillon^ prestre, Recteur-Curé de Doussay. Jbid., id. — S. d., in-12 de 8 ïï. prélim., 136 p. et 4 ff. non chifF.
Le privil.est du lO mars iCGo.
(Bibl. de Poitiers.)
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La Difformité de la Religion Prétendue Reformée. Par M^"^ F. Hvmier, prestre, prédicateur et docteur en théologie. Dédiée à M. Cottibi, depuis sa conversion à la foy catholique, apostolique etRomaine. Ibid.^ id., 1661. — In-12 de 6 ff. prélim. et 168 p.
(BibI, de Poitiers.)
La Moirie de Sen-Moixont 0 lez Vervedé de tretoute les autre. Dédiée à Madame la Duchesse Mazarin. Par lean Drovhet Apoticaire audit lieu. Ensomble la Mizaille a Tavni toute birolée denouuea, queTAmprimou emmoulle. A Poitiers, par Pierre Amassardy Imprimeur et Libraire^ dans l'Allée du Palais , du costé de S. Didier, 1661 , — In-8° de 3 ff. prelim.et 11 p.
La Mizaille à Tavni, toute birolée de nouuea et freschemont emmolée. Comédie Poictevine : Augmentée des Argumens en François, sur tout le Sujet, et sur chaque Acte : Auec l'Explication des mots en Poicteuinles plus difficiles à sçauoir, pour la satisfaction du Lectevr. Dediee à Madame la Dvchesse Mazarin. Par lean Drovhet M® Apoticaire à Sainct Maixent. Ibid., id. 1662, — In-8° de 4 ff. prélim. et 60 p.
D1ALOGVE Poictevin de Michea, Pérot, lovset, Hvgvenots, et Lvcas Catholique. Sur ce qui s'est passé à la Gonuersion de Monsieur Cotibi Ministre de Poictiers, le Teudy de la Gœne, et le Jour de Pasque 1660. Par lean Drovhet M^ Apothicaire à S. Maixent. Et autres Poésies sur le mesme Sujet, augmentées dans cette impression. Ibid., id, — S. d., in-8° de 20 p.
A la page 19, on lit un quatrain de Pierre Amassard.
Le Deloirement d'in Oncien des Huguenots de Chondené après la rouine do Prêche. Sur tout ce qui s'est fait et passé pendant la démolition du Temple, le treizième sep- XXVIII 19
tcmbre mil six cens soixante-trois. Ibid,, id. — S. d.,in-8" de 8 p.
La Permission d'imprimer est du 20 septembre i063.
Les bon et bea Prepov do bovn-home Bretav, Sur la Mission de Monsu Dernvr, foete à Sén-Moixent : et le Viremont de tré çonts Huguenau d'alentou. En la sason d'Authonne 1664. — S. d., in-80 de 7 ff. non ch.
Oq lit à la fin : A Poicliers,De l'imprimerie de Pierre Amassard, Imprimeur et Libraire, au dessous du Moulin à vent.
Ces cinq pièces patoises sont décrites sur le recueil qui existe à la Bibl. de Poitiers.
Elogium Caroli de la Porte ducis Mellerai. Authore Claudio De Voyer d'Argenson... Augnstoriti-Pictonum, ex tijpis Pétri Amassardy i66i. — In-8' de 8 p.
Messe paroissiale d'obligation prouuée par TEscriture sainte, les Conciles, les Décrets des Papes, Ordonnances des Euesques, anciens Cartulaires, et Coustumes de chaque pays, Par M'^ Estienne Guerry, docteur en théologie et curé de Saincte Opportune de Poictiers. Seconde édition avec la Censure de lacques de Vernant. A Poictiers, par Pierre Amassard,, imprimeur et libraire^ au-dessous du Moulin-à-Vent. — In-12 de 18 ff. prélim. et 226 p.
Le privil. accordé à l'auteur le 7 mars 1664, est cédé par lui à Pierre Amassard. On lit à la fin : Acheué d'imprimer pour la seconde édition le 28^ iuin 1664.
La première édition est de Niort, par François Rouhault, i6G3, in-4°.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Censvre dv livre de lacques de Yernant, prononcée par la
sacrée Faculté de théologie de Paris, en Sorbonne, le 24.
May 1664, et confirmée le 26. suivant. Sur l'imprimé à
Paris, ibid.^ id. — In-12 de 4 ff. et 2^ p.
Le privil. est du \t\ juin 1664. Cette pièce est la suite de l'ouvrage précédent et doit elle-même être suivie de : « Ordonnance de saint Charles Borromée, cardinal de la Sainte Eg-lise romaine,... en exécution du Concile de Trente, sur l'obligation qu'ont tous les Chrestiens d'as-
fl
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sister à leur paroisse.. . » S. L n. d. (Poitiers, Pierre Amassard, iGG/j) in- 12 de 96 p.
^BibL de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Messe paroissiale, par M'''' Eslienne Giierry, euro de Saincte Opportune de Poictiers. Auec le Desaveu que les Jésuites ont rendu à Mgr l'Euesque de Poictiers, y contenu depuis la page J25 iusqu'à la 131. Troisiesme édition. A Poictiers y par Pierre Amassard^,., i6(U). — In- 12 de 8 ir. prélim. et 226 p.
(ColL A. Richard.)
Les Voyes dv Salvt à la svitte do Tesvs sovs le faix do la Croix. Discours ecclésiastiques prononcez dans l'église du monastère des Carmélites de Poictiers, Tan M.DC.LXII. Dédiez à Mgr Le Tellier par M^e Clavde de Voyer d'Argenson, prestre, Conseiller et Aumosnier du Roy. Ibicl., id., 1666.— In-8« de 8 ff. et 184 p.
(BibL de Poitiers.)
Officivm proprivm Beat.'"' Hilarii, maioris Pictaviensis, dicendum tiim in illius festiuilale 13. lanuarij et per eius octauam; tùm in translatione illius reliquiarum 2G lunij... Nuper collectum ac prolixâ série scquenti digestum et ordinatum à loanne Covstand, presbitero in supradicta ecc\es'vd.Au(/iistoriti-Pictonnm,ex tijpis Pétri Amassard, typographi et bibliopolœ ccleberrimi Capituli et Ecclesiœ supradictœ, in/ra Velarem moletrinam, lOOy. — In-4° de 12 ff. prelim., 208 p. et 4 ff. non ch.,imp.en rouge et noir. (BibL de Poitiers. — ColL A. Labbé.)
Le Portrait de Jésus comme espoux de l'Eglise, divisé en cinq livres ; par le R. P. F. Antoine Payneau, Religieux de l'Observance de S. François. A Poitiers^, par Pierre Amassard, imp. et m^ libr., au-dessous du Moulin à vent, lOy/f. — In-40 d^ 4 ff. prélim. et 244 p.
Dédié à demoiselle Constance de Bretagne, Mademoiselle de Clisson. (BibL de Poitiers.)
Heures de Nostre Dame. Latia François. A l'usage du Concile. Rcveuës et corrigées. Augmentées de plusieurs prières et dévotes oraisons. A Poitiers, par Pierre Amassard^ imp, et libr., au-dessus de la Grand' -Boucherie, proche la Regreterie. — S. d., in-12.
Nous n'avons vu que la ire feuille de ce vol. aux Archives de la Vienne. Elle contient un calendrier pour 12 ans de 1676 à 1687.
OraisOiN funèbre de tres-illustre et tres-pieuse dame Madame Marie-Françoise Yolande de Chastillon sur Marne, tresdigne abbesse de Saint-Jean de Bonneval de Tordre de S. Benoist. Prononcée dans l'Eglise de son Abbaye Royale le quinze de luin 1676. Par le R. P. André de Bourges Prédicateur Capucin Gardien des Capucins à Beaugency. A Poitiers, par Pierre Amassard, Imprimeur Libraire, et Michel Amassard, Imprimeur de r Université. Au-dessus de la Grand' -Boucherie, près de la Regreterie. — S. d.(1676), in-40 de 43 p.
Les armes de la défunte sont gravées au v° du litre. (Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Brieve DOCTRINE chrestienne, composée par le commandement de N. S. P. le Pape Clément VIII, par l'Illust'"^ et ReV^^ cardinal Bellarmain, reveûe et approuvée par la Congrégation de la Réformation... Ibid., id. — S. d., in-16 de 40 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Michel Amassard ^ait né le 10 mars 1642. Le 7 mars 1676, il épousa Marie Forest, fille.de Jean Foresl, m*^ droguiste, et d'Antoinette Sauvereau (Saint-Didier), et par un acte du 4 novembre 1668, Pierre et Michel Amassard déclaraient que, quoique vivant ensemble, il
n'y avait pas entre eux de communauté (Min. de Huilier); mais nous avons vu que l'année suivante ils signèrent un contrat d'association.
Michel était alors adjoint de sa communauté professionnelle. Par un décret de l'Université de Poitiers, daté du ]2 août 1671, il fut nommé l'un des quatre imprimeurs de ce corps, titre dont n'avait pas joui son père.
Il fut enlevé par la mort le 4 août 1684, et sa veuve le rejoignit dans la tombe le 16 décembre de la même année. Tous les deux furent enterrés au cimetière de Saint-Didier. Leur décès fut suivi, le 12 février 1685, de l'inventaire des meubles, de la boutique et de l'imprimerie, dressé à la requête de Pierre Roy, chirurgien, curateur et oncle de leurs enfants mineurs. Ces meubles furent vendus moyennant la somme de 1 483 livres 4 sols qui fut saisie et partagée en grande partie entre différents créanciers. (Arch. du présidial.)
Parmi les enfants mineurs laissés par les époux Michel Amassard, il faut citer Pierre, né le 17 mars 1669 (Saint- Didier), qui embrassa la profession paternelle. Pierre Boy, son oncle, le plaça en apprentissage chez Jean 11 Fleuî'iau, suivant contrat du 2 mai 1685. Il est dit dans l'acte que Fleuriau logera, nourrira et hébergera son apprenti pendant trois ans, que Pierre Roy l'entretiendra d'babils, de chapeaux et de chaussures jusqu'à la Saint- Jean 1686 et qu'ensuite Fleuriau Tentretiendra de tout à son tour jusqu'à la fin de l'apprentissage. Le marché est fait gratuitement, sauf lareddilion d'un billet de 25 livres que Fleuriau devait à Amassard père. (Min.de Beguier.) Pierre Amassard alla ensuite travailler à Chinon chez la veuve de Pierre d'Ayrem. Celle-ci étant venue à mourir en
1694, il acheta son imprimerie, qu'il exploita pendant de longues années, et se maria avec Jeanne Dodon en 1695, puis avec Anne Chesneau en 1721 (1).
Un autre fils de Michel Amassard, qui s'appelait comme lui Michel, né le 31 mai 1671, fut aussi placé par son oncle en apprentissage chez le libraire François Cressonnet ; mais ensuite nous le perdons de vue.
10 août 1613. Conlrat par lequel Michel Amassard, prend comme apprenti Sébastien Nérisson, fils de Philippe Nérisson, et promet de le nourrir, loger et héberger pendant quatre années. Sébastien Nérisson ne devra pas s'absenter, et, s'il le faisait, Amassard pourrait le contraindre à parachever son apprentissage, suivant les statuts et règlements de la communauté des imprimeurs et libraires. Le présent accord est fait moyennant 120 livres tournois, dont Nérisson père a payé la moitié comptant, et paiera
le surplus dans 18 mois. (Min. de Gauvin.)
i^"" avril 1680. Testament de Jeanne Amassard, veuve de Jean Courtois, imprimeur-libraire, par lequel elle lègue tous ses biens à Michel Amassard, son neveu. (>[in. de Dubois.)
11 juin 1681. Accord enlre Jeanne Amassard, veuve de Jean Courtois, d'une part, et Michel Amassard et Marie Forest, sa femme, d'autre part, par lequel les époux Amassard s'engagent à loger, nourrir et soigner la veuve Courtois, qui en retour leur abandonne le revenu de ses biens. (Min. d'id.)
6 juillet 1682. Bail par Gédéon Bobin, m^^ à Michel Amassard d'un logis sis en la paroisse de St-Didier.(,Min. de Beguier.)
(i) CoQimunicalion de M. Henri Grimaud, de Chinon.
Ouvrages portant le nom de Michel Amassard
Manuel de dévotion selon le Concile de Trente. Avec la Passion de Nostre Seigneur Jésus Christ. Selon les quatre Evangelistes. A Poitiers, par Michel Amassard imprimeur de r Université, au-dessous du Moulin à vent, i6j4' — In-24.
(Arch. de la Vienne.)
Almanagh pour Tan de grâce 1677, d'Argoli Romain grand
astrologue A Poitiers, par Amassard, imp. et libr.,
proche la Grand' Boucherie et la Regreterie. — \n-\2 de 32 ff.
Vu le même Almanach pour Tannée i68i.
(Bibl. de Poitiers.)
Consolation pour les scrupules et leur Remède, par le R. Père Jean Eusebe Nieremberg, de la C'*^ de Jésus. Seconde édition. Sur l'imprimé à Paris. Ibid., id., i68o. — In-16 de 60 p. et 1 f. pour l'Approbation.
L'Essentiel des passages de l'Escriture sainte. . . par le sieur Péan... i()8i.
Voir à l'art, de Jean-Baptiste 1er Braud.
Lettre d'un ecclésiastique à une dame de qualité faisant profession de la Religion prétendue reformée. Avec la déclaration de Madame la duchesse d'Iorck contenant les motifs de sa conversion à la Religion catholique, apostolique et romaine. (Do Poitiers, ce 8 may 1682.) A Poitiers^ chez Michel Amassard et Jean Fleuriau. — S. d^ (1682), in-8« de 15 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Observations sur la Coustume du comté et pays de Poictou... par Jean Lelet. . . i683.
Voir à l'art, de Jean-Baptiste I^r Braud.
LA FAMILLE BRAUD ET LOUIS &ILLET
Celte famille a occupé pendant plus de ioO ans une place estimable dans lalibrairie et l'imprimerie poitevines, et nous allons la suivre jusqu'au seuil de la Révolution. Nous rappelons qu'un Jacques et un Jean Brault avaient déjà été libraires à Poitiers dans la seconde moitié du xvf siècle, et il est possible que ce soit leur descendance qui reparaisse dans la même industrie après une éclipse d'une quarantaine d'années.
Hélie Braud était déjà marchand libraire et adjoint au syndic de la communauté en 1634 et il signa en cette qualité les Statuts nouvellement adoptés. On le voit de nouveau adjoint en 1646.11 demeurait auprès du couvent des Gordeliers et avait pour enseigne Y Image de Saint- Joseph. Il épousa Marie Huet dont il eut plusieurs enfants. Nous citerons en particulier Mathieu Braud, né le 13 juin 1645, qui devint avocat au Parlement de Paris et donna en 1683 une nouvelle édition des Observations de Jean Lelet sur la Coutume de Poitou.
Hélie Braud mourut le 17 octobre 1651 et fut enterré par élection de sépulture en l'église des Gordeliers (Reg. de N.-D.-la-Pelite). Sa pierre tombale^ dont l'inscription porte par erreur la date de 1650, est entrée en 189i dans la galerie lapidaire de la Société des Antiquaires de
rOuest. Une ordonnance du 24 novembre 1651 nomma la veuve Braud tutrice de ses enfants mineurs et leur donna pour curateur aux causes Isaacde Cuville, avocat au présidial. (Arch. du Présidial.)
La veuve Braud resta donc à la tête des affaires et elle leur donna même une certaine extension. On voit son nom figurer sur plusieurs ouvrages imprimés par Julien Thoreau et Jean Fleuriau, alors que nous n'en avons trouvé aucun avec le nom de son mari. Le 27 avril 1657, elle se rendait adjudicataire des livres de la librairie de Julien Thoreau décédé, moyennantleprixde 1200 livres tournois.
Elle mourut le 9 janvier 1697 et fut comme son mari enterrée en l'église des Cordeliers. Depuis plusieurs années déjà, elle avait abandonné la direction de la maison à son fils Jean-Baotiste.
4 mars 1644. Bail par lequel les Religieux Cordeliers afferment pour quinze ans à Hélie Braud, marchand libraire, et Marie Huet, sa femme, une maison sise en la rue des Cordeliers, où les époux Braud font déjà leur demeure, moyennant 42 livres par an comme ci-devant. (Arch. de la Vienne, Couvents cF hommes^ liasse 48.)
13 septembre 16G6. Accord entre les Religieux Cordeliers et Marie Huet, veuve d'Hélie Braud, au sujet de constructions et réparations à faire dans la même maison oii elle fait toujours sa demeure. (ïbid., id.
Ouvrages portant le nom de la veuve Hélie Braud .
CouSTUMES du comté et pays do Poictou... S. d. (vers 1634). Voir à l'art, de Julien Thoreau.
La Forme do faire le prosne les dimanches... i655 .
Voir à l'art, de Julien Thoreau.
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Rituel romain pour bien et deuement administrer les sacremens de l'Eglise... i655.
Voir à l'art, de Julien Thoreau.
Responsa Jo. Bosselli Borderii... i65q.
Voir à l'art, de Jean 1er Fleuriau.
Décisions catholiqves... par Messire Jean Filleav... 1668,
Voir à l'art, de Jean 1er Fleuriau.
Jean-Baptiste I^^ Braud était né le 14 mars 1651 (N.-D. -la-Petite). Tout en continuant à habiter la maison de la rue des Cordeliers, à l'enseigne de Saint-Joseph, il exerça d'abord la librairie comme ses parents_, mais sur la fin de sa vie il monta aussi une imprimerie qui ne laissa pas que de devenir assez active sous ses successeurs. Il entretenait les meilleures relations aveclesPP. Cordeliers, dont il était le locataire, et on le voit plusieurs fois toucher des sommes et en donner quittance, en agissant comme « syndic » ou économe de leur couvent. (Min. de Berthonneau.)
Il fut aussi syndic de sa corporation en 1692 et adjoint l'année suivante. Le 29 octobre 1685, il faisait l'inventaire des livres de feu M. Duchastaigner, chanoine de Notre-Dame-la-Grande, et son estimation se montait au chiffre très modeste de 11 livres 7 sols (Arch. du Présidial). Le 13 novembre 1686, le chapitre de Saint-Hilairele-Grand mandait à son receveur de payer au sieur Braud, libraire, la somme de 60 livres, « pour trois grands missels et deux petits pour les messes des morts
avec les reglets qu'il a fournis pour l'église de céans » . (Arcli. de la Vienne^ G 552.)
Jean-Baptiste Braud épousa le 13 juillet 1687, à Saint- Didier, Marie-Renée Dupuy.Il mourut le 18juin 1694 et fut enterré le lendemain en l'église des Cordeliers (N.- D. -la-Petite). L'acte de décès le qualifie de marchand libraire et d'imprimeur de l'Université. Ce dernier titre devait être tout nouveau, car Braud ne l'avait pas encore pris sur ses livres.
Restée veuve à 27 ans avec cinq ou six enfants en bas âge, Marie-Renée Dupuy se mit bravement à l'œuvre et conserva la direction de la maison. Elle fit fonctionner activement ses presses et publia un certain nombre d'ouvrages dont le plus considérable est une Histoire de l'Ordre des Religieuses Filles de Notre-Dame, en 2 gros volumes in-4\ Peut-être fut-elle aidée efficacement dans sa tâche par un jeune homme intelligent, Louis Gillet, qui était son ouvrier, ou, comme on disait alors, son « garçon » .
Marie-Renée Dupuy avait hérité du titre d'imprimeur de l'Université conféré à son mari. Elle faisait l'impression, la librairie et la reliure, comme le montrent les mentions suivantes extraites des registres du chapitre de Sainl-Hilaire-le-Grand dont elle avait la clientèle :
17 avril 1706. Mandé au Receveur de payer à la veuve Braud^ libraire, la somme de 60 1. , savoir celle de 25 1. pour avoir imprimé TOrdo du service divin de l'église de céans, et celle de 35 1. pour deux Missels qu'elle a vendus à M. Goutocheau, fabriqueur, pour l'usage de lad. église.
18 mnvier 1707. Mandé au Receveur de payer à la
veuve Braud la somme de 25 1., pour avoir imprimé l'Ordo du service divin de l'église de céans.
5 février 1709. Mandé au Receveur de payer à la dame veuve Braud la somme de 26 1. 10 sols, savoir celle de 25 1. pour avoir imprimé l'Ordo... pour l'année prochaine 1 710, et celle de 8 1., pour avoir imprimé le Mandement du Chapitre touchant les prières ordonnées pour le Roy le 9 juillet dernier...
2 déce?nb?'e 1710. Mandé au Receveur de payer à la veuve Braud la somme de 35 1., savoir la somme de 251. pour avoir imprimé l'Ordo... pour l'année prochaine 1711, celle de 8 1., pour avoir imprimé le Mandement qui ordonne les dernières prières faites pour le Roy en lad. église, et 40 sols, pour l'impression des lettres circulaires que l'on a envoyées par le Royaume au sujet du vol de la lampe de lad. église.
11 décembre 1711 , Mandé au Receveur de payer à la dame veuve Braud la somme de 25 1., pour avoir imprimé rOrdo... pour Tannée prochaine.
Il n'est pas inutile d'ajouter ici qu'aucun de ces Ordos spéciaux à Saint-Hilaire, ni aucun de ceux qui les ont précédés et suivis, ne nous est parvenu.
Le 6 février 1712, Marie-Renée Dupuy^ alors âgée de 45 ans, épousa son garçon, Louis Gillet, qui en avait 40, et fit ainsi passer pour un temps entre les mains de son nouveau mari la direction de l'imprimerie dont elle jouissait. Trois des enfanls issus de son premier mariage entré- , | rent cependant dans le commerce du livre. Ce sont Jean- U' Baptiste II, Charles et Jean-François Braud. Nous les i retrouverons tout à l'heure.
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Editions de Jean-Baptiste I^^^ Braud et de sa veuve.
L'Essentiel des passages de l'Escriture Sainte sur tous les articles de foy controversez, par le sieur Péan. Avec le consentement de Mgr TIll'^*^ et Rev"^^ Hardouin Fortin de la Hoguette, évêque de Poitiers. A Poitiers, par Michel Amassard, et Jean-Baptiste Braud, 1681. — In-12 de 122 p. et 2 ff. pour la Table.
La Permission d'imprimer, datée du 26 juillet 1681, est au nom de J.-B. Braud.
(Bibl. de Poitiers.)
Observations sur laCoustume du comté et pays de Poictou... Par Maistre Jean Lelet^... Reveûe, corigée et augmentée par M"" M" Jean Filleau,... et M" loachim Tlievenet et M*^ Estienne Riffault,... Le tout Receûilly sous eux et mis en Tordre qu'il est par M® Matliiev Bravd, avocat au Parlement de Paris. A Poitiers, par Bobert Courtois^ Michel Amassard et Jean Babtiste Braud, i683. — 2 tomes in- 4°, l'un de 4 fF. limin., 038 p. et 1 f. non ch. pour le privil., et Tautre de 516 p. et 10 fF. non ch. pour les Tables.
Le privil., daté du 7 nov. 1682, est accordé à Jean-Baptiste Beraud, libraire et imprimeur à Poitiers, qui a associé avec lui Robert Courtois et Michel Amassard, « suivant leur arresté du 7 octobre 1O80 ». On lit à la suite: Acheué d' imprimer pour la première fois, le quinze Décembre 1682. Le vol. a du être imp. par J.-B. Braud, car, dans son Avis au Lecteur, Mathieu Braud dit : « Je n'ay peu m'empêcher de donner le tout entre les mains du sieur Braud, libraire à Poitiers, pour l'imprimer, tant pour satisfaire à ma famille qui m'en pressoit qu'aux vœux de toute la Province... ».
Voir une Table alphabet, imp. en 1710 par Jean II Fleuriau et Jacques Faulcon pour cette édition.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Relation de ce qui s'est passé à Térection de la statue du Roy... S. d. (1687).
Voir à l'art, de Jean II Fleuriau.
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Pratique de l'Amour de Dieu... 1688.
Voir à l'art, de Jean II Fleuriau.
Reflexions sur la Mort et Passion de Nostre Seigneur Jesus- Christ, pour servir dans les Stations du leudy S' et tous les Vendredis de Tannée. Avec des Oraisons pour chaque jour de la Semaine Sainte. A Poitiers, chez Jean Baptiste Draiid, imprimeur et libraire, rue des Cordeliers, à S, Joseph. — S. d., in-16 de 31 p.
La Permission est du 12 mars 1693.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Epistre sur la condamnation du théâtre. A Monsieur Racine. (Signé : P. Bardou. prieur de la Youx.) .4 Poitiers, chez la veuve de Jean-Boptiste Braud, imprimeur et libraire de r Université, rue des Cordeliers^ à r image S. Joseph, j6g4. — Tn-8°de 8 p.
Pièce de vers toute en faveur de Racine et de sou théâtre.
Offigium proprium S'^ Desiderii, episcopi et martyris, patroni ac titularis Ecclesiœ ejusdem nominis, hujus urbis parochiae, festo occurente 23. Maii. Ibid., id., i6(j6. — In-8*^ de 16 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Oraison funèbre de très-iJlustre, très-excellente et Irès-vertueuse Madame Charlotte-Françoise-Radegonde de Montant de Navailles, Abbesse du Royal monastère de Sainte- Croix de Poitiers, par le P. Simon de la Yierge, Prieur des Carmes du Couvent de Poitiers. Ibid., id., i6g6, — In-40 de 3 fï. prclim. et 40 p.
Armes de la défunte gravées sur cuivre au titre. (Bibl. de Poitiers.)
Histoire de l'Ordre des Religieuses Filles de Notre-Dame,
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divisée en quatre parties. Ibid., id.^ iGgj-ijoo. — 2 vol. in-40.
Le ler voL contient i4 ff. prélim. et 6i4 p. ; le 2e contient 6 ff. prélim., 608 p. et 3 fF. non ch.
(BibL de Poitiers.)
Abrégé de la vie de Saint Jean de Capistran, et de Saint Paschal Baylon, Religieux de l'Ordre de Saint François, canonizés parle Pape Alexandre VIII, d'heureuse mémoire. Composé par un Docteur en théologie de la Faculté do Paris. Ibid., id. —S. d. (1698), in-8« de 6i p.
(BibL de Poitiers.)
Epitre sur le Caffé. A M. Denesde, médecin. (A Bressuire, le 7 décembre 1698.) Ibid.^ id., ^^99- — In-4" de 12 p. (BibL de Poitiers.)
Léon, tragédie dédiée à Mgr Antoine Girard, Evesque de Poitiers, par les écoliers du Collège royal de la Compagnie de Jésus. Le Prologue et les Intermèdes ont été mis en musique par M' J. B. Tralié, maître de musique de réglise cathédrale de Poitiers. Ibid., id., i()(j(j. — In-4'* de 19 p.
(BibL de Poitiers.)
Festi plausus Regii Collegii Pictaviensis Societatis Jesu, advenientePictavium Philippo quinto, Hispaniarum rege. Pictavii., apiid vidiiam Joannis Baptistœ Braiid, Academiœ typographi, via Franciscanâ, ijoo. — In-4'^ de 32 p.
(BibL de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
La Ville de Poitiers au Roy d'Espagne, Idylle. A Poitiers, de rimp. de la veuve de Jean-Baptiste Braad, imp. de l'Université, rue des Cordeliers, ijoo. — In-4° de 8 p.
(BibL de Poitiers.)
Le VÉRITABLE Almanach de Poitiers pour Tan de grâce Mil sept cens un. D'Argoly Romain, grand astrologue... Ibid., id.— \n'{2 de 20*^(1.
(Bibl. de Poitiers.)
Les Regrets publics de la mort de Mgr Antoine Girard, Evesque de Poitiers. Ibid., id., ij02. — In-i^ de 8 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Avis de Mgr Antoine Girard, Evesque de Poitiers, décédé le huitième mars de l'année 1702, à une Carmélite. Ibid.^ id,, I J02. — In-24 de 21 p.
(Coll. A. Richard.)
Epitre à Monsieur l'abbé deVilleroy./ô/c?.,^'^/. — S. d. (1702), in-4° de 8 p.
Du 20 décembre 1702, L'auteur semble dire qu'il est curé d'une paroisse de Poitiers, et se félicite de l'arrivée de M. de Villeroy dans le diocèse avec le nouvel évêque, Mj^r de la Poype de Vertrieu.
(Bibl. de Poitiers. )
Cantiques nouveaux sur des airs anciens, distingués par mistères et composés à Tlionneur de la naissance du Verbe incarné. Ibid., id., i jo/f. — In-8° de 48 p.
Recueil composé de feuilles imp. à diverses dates. (Coll. A. Labbé.)
MÉMOIRES au Roy, pour les Recteur, Chancelier, et Docteurs de l'Université de Poitiers, Défendeurs, contre Messire Jean-Claude de la Poype de Yertrieu, Evêque de Poitiers, Demandeur. Ibid., id., ijo6. — In-4o de 32 p. (Arch, de la Vienne.)
Oraison funèbre de très-ilkistre et très-religieuse dame Magdeleine-Angélique-Marie de Cliastillon, abbesse de Saint- Jean de Bonneval-lez-ïhouars, prononcée dans l'abbaye
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Je huitième jour de may 1708, par le P. Miianges, de la Compagnie de Jésus. Ibid.^ ici., iyo8. — In-i^ de 53 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Oraison funèbre de très-illustre et très religieuse dame Marie- Françoise de Lezay de Luzignan, première prieure perpétuelle des Religieuses de Nostre-Dame de Saint-Sauveur de Puy-Berland en Poitou, prononcée dans l'église de Puyberland le \S juillet 1708 par M. l'abbé Maboul, vicaire général du diocèse de Poitiers, depuis nommé par Sa Majesté à l'Evesché d'Alet. Ibid., id., i jo8 . — In-4° de 43 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Observations sur la Coutume de Poitou, par M' Jean Lelet,... Corrigées et augmentées par M. M^ Jean Filleau,... M^ Joachim Thevenet et M" Estienne Riffault,... Recueillies, rédigées et augmentées sous eux par M'- Mathieu Braud,... Nouvelle édition. Jhid., id., ijio. — In-i*^ de 10 fF. prélim., 888 p. et 18 ff. non ch.
Voir plus haut la ire édition, qui est de i683. Celle-ci est aug-mentée de deux Tables, l'une des Mots et Dictions du texte, faite par feu M. de Riparfond, qui figure dans les fF, prélim., et l'autre, qui est à la fia du vol.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Etant devenu l'époux de Marie-Renée Dupuy, Louis Gillet put tenir la librairie et imprimer en son nom personnel, après avoir reçu la maîtrise. L'article 55 de l'Edit du mois d'août 1686 porte en effet que les veuves ne pourront « tenir boutique de librairie ou imprimerie, au cas qu'elles se marient, si leurs seconds maris, ayant les qualités requises, n'ont été reçus maîtres ».
Gillel débuta mal dans la carrière. S'élant permis de débiter des Catéchismes que Jacques Faulcon avait seul le droit d'imprimer et de vendre en vertu du privilège à lui conféré par l'évêque pour tous les Usages de son diocèse, son confrère l'assigna, ainsi que sa femme, devant la Cour présidiale, qui, par jugement du 18 mars 171:2, leur fit défense de contrevenir audit privilège, et, pour l'avoir fait, les condamne en 30 livres d'amende^ 50 livres de dommages-intérêts envers Faulcon et aux dépens. (Arch. du Présidial.)
11 avait en même temps sur les bras une autre affaire encore plus grave. Nous avons vu, en parlant de Jean Cressonnet, qu'avant son mariage Gillet avait été impliqué dans l'affaire des fausses formules de timbre, ainsi que la veuve Braud. Celle-ci fut déchargée de l'accusa- ^ tion par l'arrêt du 13 septembre 1713, mais son nouveau mari fut déclaré coupable et condamné à de fortes amendes. C'est peut-être à cette condamnation qu'il dut de n'être pas maintenu imprimeur de l'Université, comme l'avait été sa femme. Toujours est-il que^ sur ses impressions, qui sont assez nombreuses, il ne se para jamais de ce titre et s'intitula simplement imprimeur du Collège royal des Jésuites.
Ces fâcheux débuts ne persistèrent pas. Gillet se ressaisit et sut donner à son commerce une certaine activité. C'est à lui qu'appartient l'honneur d'avoir tenté le premier la création d'une sorte de petit journal local qu'il fil paraître en 1734 sous le titre de Nouvelles. L'essai fut repris en 1744 par Jean-Félix Faulcon avec une petite Gazette^ qui n'eut pas beaucoup plus de succès. Pour réussir dans cette entreprise, il fallut attendre encore
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près de trente ans que Jouyneau-Desloges fondât ses A//?ches de Poitou, qui devaient être plus durables.
Le 10 avril J743, Gillet perdait sa femme, qui fut enterrée le lendemain en l'église Notre-Dame-la-Petite^ au-dessus du premier pilier. Il perdait du même coup le droit d'imprimer et de tenir boutique, qui reposait sur la tête de la défunte. Il obtint cependant, par arrêt du Conseil de la même année, la permission de conserver son établissement sa vie durant_, faculté dont il n'usa pas sans doute jusqu'au bout^ comme le fait présumer son acte de décès : « Le 22 mars 1752, est décédé et a été inhumé le lendemain dans l'église, près l'autel de la Ste Vierge^ Louis Gillet, âgé d'environ 83 ans^ ci-devant libraire et imprimeur. MM. Braud, libraires, Guilleminet, Pelletier et les libraires de cette ville ont assisté à son service, convoi et enterrement.» (N.-D. -la-Petite.)
P^ déceinbre 1712. Louis- Gillet, marchand libraire, agissant « comme syndicq et éconosme des RR. Pères Religieux Cordeliers de cetted. ville », adresse une requête au Conservateur des privilèges royaux de l'Université. (Arch. de la Vienne, Couvents (F hommes^ liasse 48.)
31 décembre 1712. « Mandé au Receveur de payer au s' Gillet, imprimeur, la somme de 25 hvres, pour avoir imprimé TOrdo du service divin de l'église de céans pour l'année prochaine. (Arch. de la Vienne, Reg. cupitul. de St Bi/aire-le-Grandy G 557.) 30 décembre 17 13. Même mention. (Ibid.^ G 558.) 29 décembre 17 14. Même mention. (Ibid., id.) 9 janvier 1723. « Mandé au Receveur de payer au s' Gillet, imprimeur, la somme de 139 livres, sçavoir la
somme de 80 1., pour avoir imprimé l'Ordo du service divin de l'Eglise de céans des années 1722 et 1723, plus celle de 15 1., pour l'impression de deux Ordonnances faites au sujet de la police, et enfin celle de 44 l.pour reste de payement de livres fournis au s'" vicaire perpétuel de SleTriaize...» (Ibid., G 562,)
Ouvrages imprimés par Louis Gillet.
Pensées clirestiennes pour tous les jours du mois. Edition dernière et augmentée d'une nouvelle Instruction pour se préparer à bien mourir, et des Oraisons pour demander à Dieu une bonne mort. A Poitiers, chez Louis Gillet, rue des Cordeliers, — S. d. (1711), in-24 de 12 ff. prélim. et 166 p.
L'Instruction pour se préparer à bien mourir a un titre particulier avec l'adresse de la veuve J. -Baptiste Braudj imp.^rue des Cordeliers^ jyi I. Elle continue la feuille signée F.
(Soc. desAntiq. de TOuest.)
Miracle obtenu parTintercessionde SteRadegonde, patronne de Poitiers. Ibid., id.^ ijiS. — In-8° de 8 p.
Ordonnance rendue à cette occasion par Mgr de la Poype de Vertrieu, évêque de Poitiers, le 3i mars lyiS.
(Bibl. de Poitiers.)
PropositiOxNES excerptœ ex codicibus R. P. Salton, doctoris ac professons Tbeologiae actu Regentis in Collegio Pictaviensi Sucietatis Jésus. [17 juillet-7 aoiit 1717]. Pictavii, apud L. Gillet, etJ.-B. Braud, Academiœ typogr. — S.d. (1717), in-4°de 8 p.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. nat.)
Reglemens des Confréries de Charité et du Rosaire établies dans la ville de Charroux pour le secours des pauvres malades
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et l'utilité des Confrères... composez et mis en ordre par messire François Dallioue, curé de Charroux. A Poitiers, chez Louis Gillet^ imprimeur-libraire^ rue des Cordeliers. — S. d., in-8° de 38 p.
L'Approbation de l'Evêque est du 20 mai 17 17. (Bibl. de Poitiers.)
Exercice du Chrestien pour le matin et pour le soir. A Poitiers, chez Louis Gillet, imprimeur du Collège, 1J22. — In-80 de 29 p.
(Soc, desAntiq. de l'Ouest. — Coll. A. Labbé.)
La GramjNIAIRE de Despautère abrép^ée, pour la commodité de la Jeunesse qui veut apprendre la langue latine. Par le R. P. Jean Gaudin, de la Compagnie de Jésus. Corrigée et augmentée... Ihid,, id., ij23. — In-12 de 324 et 60 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Observation'S sur la Coutume de Poitou, par maistre Jean Lelet, avocat en Parlement. Corrigées et augmentées par M. maistre Filleau, avocat du Roy, maislre Joachim Thevenet, et maistre Estienne Riffault, avocats au mesme siège. Recueillies, rédigées et augmentées sous eux par maistre Mathieu Braud, avocat en Parlement. Ibid., id., IJ23. — In-i*^.
Cette édition paraît être, sous un nouveau titre, celle qui avait été donnée par la veuve J.-B. Braud en 1710.
Relation du siège et de la prise de Philisbourg... i jio. Voir à l'art, de Jacques IIFaulcon.
Nouvelles. A Poitiers, chez Louis Gillet. — In-4o ^^ 4 p.
On lit en tête de ce petit journal : Avec privilège dn Roy et Permission de M. le Lieutenant général. Nous n'avoDS vu que les nos des 10 et 17 juillet, 28 août, 2 et 3o octobre, et G noven^bre 1734.
(Arch. de la Vienne.— Coll. A. Labbé.)
:uo
De MUxNiciPALi solemnium prœmiorum fundatione, in regio Pictav. GoUegio Societ. Jesu Oratio, habita die 28. mensis Januarii, anno 1739, à Joanne-Ignatio Fouscher, ejusdemSoc. sacerdote. Nobilissimo PictaviiMunicipio dicata. Pictauii, apud Ludovicum Gillet. — S. d. (1739), in-i^ de 28 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Oraison funèbre de très-illustre et vertueuse dan:îe Madame Marie-Thérèse-Radegonde de Baudéan de Parabère, abbesse du monastère royal de Sainte-Croix de Poitiers, prononcée dans Téglise de ce monastère le 13 juin 1742 par le Père Lafosse, de la Compagnie de Jésus. A Poitiers, chez Louis Gillet. — S. d. (1742), in-4^ de 40 p.
(Bibl. de Poitiers.)
La Bible des Noels tant vieux que nouveaux, composés en rhonneur de notre Sauveur Jésus-Christ et de la Vierge Marie. Ibid., id. — S. d., in-S^ de 176 p.
(Coll. A. Labbé.)
Cantique à l'honneur de saint Jean-François Régis. Ibid., id.
— S. d., in-fol. piano.
Après le titre, grand bois gravé au chiffre de la G'» de Jésus. Le Cantique est composé de 7 strophes de 4 vers chacune. D'après une annotation manuscr. l'impression serait de 1740.
(Coll. A. Richard.)
Marci Tullii Ciceronis Oratio post reditum in Senatu. Ad usum Collegiorum Societatis Jesu. Picfavi, apud Ludovicum Gillet j Rcgij Collegij Societatis Jesu typograpJaim.
— S. d., in-4° de 35 p.
QuiiNTi HoRATli Flacci Odarum liber primus. Ad usum... Ibid., id. — S. d., in-4" de 40 p.
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Marci Tullii Ciceronis Epistolarum selectanim liber primus. Ad usum... Ibid.^ id, — S. d., in-4<^ de 23 p.
P. OviDll Nasonis de Tristibus liber quartus. Ad usum... Ibid., id, — S. d., in-4« de 28 p.
Marci Tullii Ciceronis Oratio pro Q. Ligario. Ad usum... Ibid,, id, — S. d., in-4*^ de 28 p.
L. Annoei Senec.e Medea. Tragœdia. Ad usum.../6/c/., id. — S. d., in-40 de 36 p.
QuiNTi HoRATii Flacci Odarum liber primus. Ad usum... Ibid., id, — S. d., in-4'' de 40 p.
QuiNTl HoRATli Flacci Odarum liber tertius. Ad usum,.. Ibid,, id. — S. d., in-4° de 40 p.
Marci Tullii Ciceronis Oratio pro regeDejotaro Ad C. Cœsarem. Ad usum... Ibid., id, — S. d., in-4° de 32 p.
Marci Tullii Ciceronis Oratio in L.Catilinam III. Ad usum... Ibid., id. — S. d., in-4o.
PuBLii YiRGiLii iEneidos liber sextus. Ad usum... Ibid., id, — S. d., in-40.
Toutes ces impressions classiques sont assez communes et se trouvent un peu partout.
Les Particules reformées, augmentées et rangées en un meilleur ordre; avec un Abrégé des genres, des déclinaisons... Revu et corrigé par le R. P. F. Pomey^ de la Compagnie de Jésus. A Poitiers, chez Louis Gillet. — S. d., in-12 de 3 ff. prélim. et 310 p. numér. par erreur 337.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
L'Office de Saint Joseph, époux de la S. Vierge, double de la seconde classe, revu et aprouvé par la Sacrée Congre-
gation des Rites, qu'on doit insérer dans le Bréviaire Romain par Tordre de N. S. Père le Pape Clément Xi.. Ibid., id. — S. d., in-8° de l(^p.
(Bibl. de Poitiers.)
Les Hommes illustres de Tancienne Rome, par Sextus Aurelius Victor. Traduction nouvelle, avec le latin à côté. Ibid.^ id. — S. d., in-12 de 232 p. et 4 fî. non cliilî.
(Bibl. de Poitiers.)
Jean-Baptiste II Braud, fils aîné de Jean-Baptiste I" et de Marie-Renée Dupuy, né le 11 avril 1688. quitta de bonne heure la maison maternelle, qui était occupée par Louis Gillet^ et leva de son côté un autre atelier au ' Coin Saint-François, in quadriino Sancti Francisa. Le titre d'imprimeur de l'Université dont avaient joui ses parents lui fut dévolu. Après l'arrêt du Conseil, du 31 mars J 739, qui réduisait à deux le nombre des imprimeurs attribués à Poitiers, notre Jean-Baptiste obtint la seconde place d'imprimeur ordinaire par un autre arrêt du 6 décembre 1743. On se rappelle que la première était tenue par Jacques II Faulcon. Enfin, plus tard il réunit à son imprimerie celle de Louis Gillet, son beau-père, qui n'avait qu'un brevet à vie. Il était déjà revenu, après la mort de sa mère, habiter la maison de ses pères dans la rue des Cordeliers. Il fut syndic de la communauté en 1746 et 17o8.
Jean-Baptiste Braud avait épousé Louise Brucelle, qui mourut le 26 mars 17o9, âgée d'environ 56 ans, et fui enterrée le lendemain à Nolre-Dame-la-Petite, prèsl'au-
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leldelaVierge.il décéda à son tour le 20 septembre 1763, et fut enterré le lendemain dans la même église
2 décembre 1724. « Mandé au Receveur de payer au s' Braud, libraire, la somme de 50 livres, pour avoir fait imprimer TOrdo de l'office divin de la présente année pour l'usage de l'église de céans. » (Heg, capitul. de Saint- Hilaire-le-Grand.)
12 mai 1725. a Mandé au Receveur de payer au s' Braud, libraire, la somme de 9 livres, pour avoir fourny un Antiphonaire et un Graduel pour l'usage de l'église de Frontenay, par ordre de MOIangin. >) (Ibid.)
3 juillet 1743. Bail à vie par les Religieux Gordeliers à Jean-Baptiste Braud, imprimeur et libraire, et Louise Bruxelle, sa femme, demeurant quartier de St-François, paroisse de St-Didier, d'une maison située en la rue appelée vulgairement rue des Gordeliers, d'un côté attenant à la grande porte de l'église desdits R. P. Gordeliers, d'autre à la maison acquise par Louis Gillet et Renée Dupuy, sa femme, compris un petit jardin derrière la maison... moyennant la rente annuelle de 120 livres. (Min. de Bourbeau.)
Ouvrages imprimés par Jean-Baptiste II Braud
Propositiones excerptcT ex codicibus R. P. Salton . . . S. d.
(ni-).
Voir à l'art, de Louis Gillet.
D. JUSTINIANI, sacratissimi principis, Institutionum libri qua tuor. Addili sunt Tituli Digestorum de verborum signid catione et regulis juris, Plcfavii, apiid Joànnem-Baptis-
tam Braiid, Academiœ typographie in Ouadrivio Sancti Francisci, ij2q. — la-12 de 2 fF. prélim. et 378 p.
A reparu avec la date de 1782.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
Elementa Juris civilis juxla ordinem Institutionum imperalium erotemalice explicata. Ibid., id., i J2g. — In-8*^ de 3 fF. prélim. et 256 p.
A reparu avec la date de 1782.
(Bibl. de Poitiers.)
La Bible des Noels tant vieux que nouveaux. Composez en l'honneur de Notre Sauveur Jesus-Christ, et de la Vierge Marie. Exactement revus et corrigez. A Poitiers^ Chez Jean-Bapt. Braud^ Imprimeur de l'Université, au Coin de S, François. — S. d., in-i6 de 240 et 96 p.
La page 240 porte au bas le mot, Fin. Le recueil paraît ainsi complet, et d'autres exempl. ne contiennent peut-être pas les 96 p. de Noels nouveaux qui suivent.
(Coll. d'un bibliophile poitevin.)
Chanson nouvelle. A Poitiers , chez Jean-Baptiste Braud, imprimeur du Collège Royal, près les Cordeliers. Et Charles Brandy Horaire,, près le Collège. — S. d. (1745), in-40 de 3 p.
Pour célébrer le passage à Poitiers de Marie-Thérèse d'Espag-ne, qui allait épouser le Dauphin.
(Coll. A. Richard.)
MarciTullii CiCERONis Epistol. adFamil. Liber Tertius. Ail usum Cv)llegiorum Societatis Jesu. Pictavii, apnd Joannem-Baptistam Braud, Regii Collegii Societatis Jesu typographum, et Carolum Braud, bibliopolam. — S. d., in-4» de 32 p.
(Coll. A. Richard.) Marci Tullii Ciceronis Epistol œ selecta? ex Librisll. VI. VU.
UHJ
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X. XIII. XIV. Ad usum... Ibid., icL — S. d., in-4'^ de 24 p
(GolL A. Richard.)
Pub. Ovidii Nasonis De Tristibus Liber quartus. Ad usum... Ibid., id. — S. d., in-4o de 24 p.
(Coll. A. Richard.)
Pub. Ovidii Nasonis De Ponto Liber primus. Ad usum.../6iV/., id. — S. d., in-4° de 24 p.
(ColL A. Richard.)
Juste, martyr japonois; tragédie chrétienne qui sera représentée au Collège royal de Poitiers de la Compagnie de Jésus, parles écoliers de la Rhétorique du même collège, à la solennelle distribution des prix fondés par Messieurs de riIôtel-de-Ville de Poitiers, les vendredi 23 et mardi 27 août 1748, à une heure précise. A Poitiers, chez J. B. Braud, imprimeur du Collège, près les P. Cordeliers, C.Braud, libraire, rue des P. Jésuites. — S. d. (1748), in-8o de 15 p.
Ce n'est que le programme de celte tragédie. (Bible de Poitiers.)
Amalfroy, frère de Sainte Radegonde, tragédie qui sera représentée au Collège royal de Poitiers de la Compagnie de Jésus, par les écoliers de la Rétliorique du môme collège, à la solennelle distribution des prix fondés par Messieurs de l'IIôtel-de-ville de Poitiers, le jeudi 27 et samedi 29 août 1730, à 1 heure précise. A Poitiers, chez J. B. Braud, et la veuve de C. Braud. — S. d. (1730), in-8o de 8 p.
Programme de cette tragédie.
(Bibl. de Poitiers.)
Tarif des dépends des Duchés-Pairies. — A Poitiers, de l'imprimerie deJ.-B. Braud, rue des RR. PP, Cordeliers, ij'")!. — In-4o de lo p.
(Coll. A. Richard.)
Eloge des saints Fidèle de Simaringe et Joseph de Léonisse, prononcé dans l'église des RR. PP. Capucins de la ville de Poitiers le 23 juillet 1756 par le Père Fruchet, Religieux Cordelier, docteur de la Faculté de théologie de Paris. A Poitiers, chez Jean-Baptiste Braud, imprimeurlibraire de r Université et du Collège, près les Cor délier s, ij56. — In-4^ de 26 p.
(Coll. A. Labbé.)
Maurice de Nassau, tragédie nouvelle, qui sera représentée au Collège Royal de Poitiers de la Compagnie de Jésus, par les Ecoliers de la Rhétorique du môme Collège, à la solemnelle distribution des prix, fondés par Messieurs de l'Hôtel de Ville, les Mercredi 20. et Samedi 23. Août 1760, à I. heure précise... Ibid,, id. — S. d. (1760), in-S'* de 17 p.
Programme de la tragédie et du ballet qui la suit. (Bibl. de Poitiers.)
ELEMENTAphilosophica, adpublicum scholarum usum accommodata, operâ et studio D. Caroli Martinet, Rectoris Para^cia' de Choupe, Diœccsis Pictaviensis. Tomus I complectens Prœmium Philosophia) universim sumpta.\ et Logicam. Pictavii, apud Joannem Bapt. Braud,.,. via Franciscanâ, ijôo. — In-12 de 7 ff. non ch., xxij-170p. et 2 fF. non ch. pour l'Index.
C'est tout ce qui a été publié.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Tableau moral du cœur humain, ou Caractères nouveaux.
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A PoitierSy ches Jean-Baptiste Braiid, ij62. — In-12 de xxv-336 p.
(Bibl. de Poitiers.— Coll. A. Richard.)
Coutumes du comté et pays de Poitou, anciens ressorts et enclaves d'iceJui. Avec les annotations de M. G. Du Moulin. Exactement revues et corrigées par M. L. T. Avoc. Ibid.^ id. — S. d., in-24 de 307 p. numér. et 2 p. sans numéros pour la Table des Titres.
(Coll. d'un bibliophile poitevin.)
Prières, Instructions et Cantiques spirituels à l'usage des Missions des Pères de la Compagnie de Jésus. Ibid., id, — S. d., in-16 de 64 p. au moins.
(Bibl. de Poitiers.)
Après la mort de Jean-Baptiste II Braud, Louis Braud, son fils, né le 1" octobre 1727, lui succéda dans la seconde place d'imprimeur ordinaire, en vertu d'un arrêt du Conseil, du 27 octobre 1763. Il habita comme lui la vieille maison de la rue des Cordeliers. Dans le mémoire envoyé en 1764 par l'Intendant de Poitou à M. de Sartine, il est dit que Louis Braud possédait cinq presses, dont une entaille-douce, qu'il n'occupait qu'un compagnon pour le présent, qu'il avait tous les caractères d'usage dans une imprimerie, qu'il avait la clientèle de l'Université et du Collège^ qu'il imprimait des ouvrages classiques, des mémoires (judiciaires), des factums, enfin qu'il était assez à son aise.
Louis Braud fut le dernier représentant de sa famille dans Part de l'imprimerie. Il avait épousé Marguerite-
Françoise Robin qui ne lui laissa pas d'enfants. Il devait avoir déjà cessé d'exercer avant lamort de sa femme, car dans l'acte de décès de celle-ci, qui est du 3 août 1 791 (Sl- Porchaire),elle est dite épouse de M. Louis Braud,» ancien imprimeur ». Le 24 mars de l'année suivante, par acte de Ribault, notaire, Louis Braud vendait son fonds d'imprimerie et de librairie à son confrère, François Barbier, moyennant la somme de 7000 livres, et, le 1" septembre 1793, il décédait dans la maison qu'il était allé habiter en la Grand'Rue, section de Saint-Pierre.
Nous avons connaissance d'un frère puîné de Louis Braud, Jean-Baptiste-Louis, né le 3 avril J732. Nous ne l'avons retrouvé que dans une circonstance : sur un acte de baptême du 14 janvier 1756 (N.-D. -la-Petite), il est qualifié « relieur». A défaut d'autre renseignement, il est difficile de dire s'il a été patron ou simplement ouvrier. En tout cas nous n'avons jamais vu figurer son nom sur les pièces de la communauté qui ont passé sous nos yeux.
Ouvrages imprimés par Louis Braud
Oraison funèbre de Madame Marie-Louise de Thimbronne de Valence, Abbesse, Cbef, Supérieure générale de la maison et ordre de FontevrauU, prononcée dans l'église de l'abbaye royale de Fontevrault le 2o. de septembre 1765 par M. Micbel Testas, curé de S. Paul et ancien professeur de Rhétorique au Collège royal de Sainte-Marthe de Poitiers. A Poitiers, chés Louis Brandy imprimeur et libraire de l'Université et du Collège, près les Cordeliers, ijC)6. — ln-4o de 30 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Exercices spirituels, à l'usage des Missionnaires Capucins. Ibid.j id. — S. d., in-12 de 98 p.
L'Approbation et la Permission sont du 3 février 1767.
CalExNDARIUM Sanctorum qui in ecclesia Sancti Hilarii Majoriis Pictaviensis celebrantur. Pictavii, apiid Ludoviciim Draud^ Capituli S . Hilarii 31ajoris tijpographum, vid Franciscanâ. — S. d., in-12 de 88 p,
Contient un calendrier de 1768 à 1791 .
(Bibl. de Poitiers.)
Relation de l'inondation arrivée à Ghauvigny, le premier septembre dernier, et des autres fléaux que cette ville a soufferts cette année 17G9. A Poitiers^ de l'inip. de Louis Braiid. — S. d. (1769), in-i'^ de 4 p.
(Arch. delà Vienne.)
Confrérie de Notre-Dame, sous le titre de la Bonne xMort, érigée en l'église paroissiale de Saint-Didier l'an 1380, et renouvellée par Notre Saint Père le Pape Clément XIV en 1773. et approuvée de Mgr l'Evêque. Ibid.^ id, — S. d., in-16 de 68 p.
Le Permis d'imprimer est du 3i juillet 1778. (Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Oraison funèbre de très-haut, très-puissant et très-excellent prince Louis le Bien-Aimé, XV du nom, roi de France et de Navarre, prononcée le 23 août 1774 dans l'église insigne, séculière et collégiale de Saint-Hilaire-le-Grand de Poitiers, par M. Nepveux, chanoine de ladite Eglise. Ibid., id., ijji' — In-4*^ de 41 p.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. de Niort.)
Entretien d'in breger avec s'en ami, sur différonts oubjets
t (le la ville de Poiters, et srelout sur le cataflaque érégi
dans Téglise cathédrale le 30 jullet 1774. Par Perrot- Francillon Piorry, écoulier de pliilosopliolie. A Poeters, cheuz LizetBraiid, amprimour de V Université et do Gaulé cfe, prez les Cordelers. — S. d. (1774), in-4° de 7 p.
Poésie patoise. Le Permis d'imprimer est du 29 novembre 1774. (Bibl. de Poitiers.)
Eloge de Louis XV, roi de France et de Navarre, surnommé le Bien-Aimé, prononcé dans la salle publique des écoles de droit de l'Université de Poitiers le 18 janvier 1773 par M. Pontois, bachelier es loix. A Poitiers, chez Louis Braud, ijjo. — In-4*^ de 21 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Explication des tableaux et dessins, exposés pendant quinze jours par MM. les Académiciens et par les Elèves de TEcole Royale Académique de Poitiers, le 26 août 177G, dans un Salon de MM. de la Faculté de droit. .1 Poitiers, de rimp. de L. Braad, imp. de U Ecole Royale académiquBy près les Cordeliers, ij/6, — In-12 de 11 p.
(Bibl. de Poitiers.)
ExPLlCATlOx\ des tableaux, esquisses et dessins de MM. les Professeurs, Académiciens et Amateurs de l'Ecole Royale Académique de Poitiers, exposés au Salon pendant un mois, en 1777. Ihid., id., ly/^- — In-12 de 18 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Règlement de l'Ecole Royale Académique de peinture, sculpture, architecture et autres arts, établie à Poitiers. Ibid.y id. — S. d., in-8° de 20 p.
Ce Règlement a été arrêté le 2G mars 1779. (Bibl. de Poitiers.)
Avis au public, relativement au pensionnat du Collège Royal
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de Sainte-Marthe de l'Université de Poitiers, A Poitiers, de Vimp. de L. Braud, imp. du Collège, ijSj, — In-4°de 4 p.
(Bibl. de Poitiers.)
CONNOISSANCE et explication des Figures de Grammaire pour l'intelligence des auteurs latins. A l'usage de la Classe de Troisième du Collège royal de Sainte Marthe, de Poitiers. Ibid,, id. — S. d., in-S*^ de 17 et 13 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Il nous faut revenir aux deux autres fils de Jean-Baptiste pr Braud, que nous avons laissés en arrière pour suivre la destinée de son atelier entre les mains de Jean- Baptiste II et de Louis. Ces collatéraux ont d'ailleurs jeté peu de lustre sur la famille.
Charles ou Gharles-Hélie Braud, né le 26 février 1689, épousa Jeanne Poisnin et monta une petite librairie auprès du collège des Jésuites. Il mourut le 12 septembre 1749, et sa femme le suivit dans la tombe le 27 août 1755 (Saint-Hilaire-de-la-Celle). On trouve les noms du mari et de la veuve associés à celui de Jean-Baptiste II Braud sur plusieurs petites pièces que nous avons déjà citées, pp. 314 et 315 ci-dessus^ et qui se rapportent au Collège des Jésuites.
Deux des enfants de Charles Braud entrèrent dans la librairie. Un autre, Alexandre, né le 31 mars 1734, devint architecte et m* entrepreneur, et se maria le 30 janvier 1759 avec Louise-Marguerite-Bose Huguet (Saint-Porchaire). Mais avant de parler des deux fils de Charles Braud, nous dirons quelques mots de son dernier frère.
Jean-François Braud, le dernier fils de Jean-Baptiste I^' et de Marie-RenéeDupuy, né le 27 septembre 1693, est cité trois fois dans les registres de la paroisse de Notre-Dame-la-Petite .
Le J6 avril 1719, Jean-François Braud, «imprimeur », se marie avec Marie-Catherine Godard, âgée de 29 ans, fille de François Godard, m' fourbisseur d'épées^ et de défunte Marie Barbade.
Le 18 mars 1722, Marie-Catherine Godard, femme de sire Jean-François Braud, « imprimeur », est inhumée dans l'église au-dessus des fonts.
Le 17 avril 1729, Jean-François Braud, « marchand imprimeur », est parrain de Jean-François Ripault.
Malgré des énonciations aussi formelles, nous émettons quelques doutes sur la qualité de marchand imprimeur prise par Jean-François Braud, car nous n'avons pas vu une seule pièce sortie d'un atelier dirigé par lui. Libraire serait peut-être plus exact.
Charles-Vincent Braud, né le 25 octobre 1 723, fils > de Charles Braud etde Jeanne Poisnin, hérita de lalibrairie de son père. Il épousa Marie Joubert et en eut plu- ■ sieurs enfants dont aucun ne suivit sa profession. Il ne vendait guère que des livres classiques, et aucun ne porte son nom.
Dans l'enquête ouverte le 24 octobre 1776 pour remplacer Jean Faulcon, décédé, comme imprimeur ordinaire, Charles- Vincent Braud eut la prétention d'occuper celte
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place, attendu, disait-il^ qu'il était fils et petit-fils d'imprimeurs et libraires et qu'il avait toutes les connaissances requises. Sa demande ne fut pas accueillie et Jean-Félix Faulcon l'emporta.
Il fut deuxième adjoint de la communauté en 1778_, premier adjoint en 1782, syndic en 1784^ et mourut le 15 fructidor an IV dans sa maison de la rue du Collège, sans faire autrement parler de lui. Dans sa jeunesse, il avait été mêlé à une fâcheuse affaire de meurtre, dont nous reparlerons au chapitre des Compagnons imprimeurs et libraires.
René Braud, autre fils de Charles Braud, né le 1^^" février J733, épousa en 1768 Anne Jouard. Il en eut deux filles, et il se qualifie marchand libraire dans leurs actes de baptême dressés, l'un h Saint-Porchaire le 14 mai 1769, et l'autre à Saint-Hilaire-de-la-Celle le 8 décembre
Anne Jouard lui avait apporté en dot une somme de 3.000 livres, et lui-même possédait en se mariant une somme de 1.700 livres; mais il dissipa tout par son désordre, et, sa femme étant morte, une ordonnance du lieutenant général de la sénéchaussée, rendue le 7 août 1775 sur l'avis du conseil de famille, le déclara déchu de la tutelle de la fille qui lui restait et nomma un curateur à la mineure pour sauvegarder une petite succession qui venait de lui échoir.
Il figure encore ^ddiusl' Almanach de la Librairie de 1781, parmi les libraires exerçant à Poitiers.
FILIATION DES BRAUD
HËLIE
époux de Marie Huet, déc. le 17 octobre i65i.
Jean-Baptiste 11
né le II avril 1688,
époux de
Jeanne Brucelle,
déc. le 19 sept.
Jean-Baptiste le'
né le i4 mars i65i,
époux de Marie-Renée Dupuy,
décédé le 18 juin 1694.
Charles
né le a 6 février
1689, époux
de Jeanne Poisnin,
déc. le la sept.
Jean-François
né le 27 sept. 1693, époux de Catherine Godard, vivait le 17 avril
Louis
né le I" oct. 1737,
époux de Marguerite - Françoise
Robin, déc.
le !•' sept. 179S.
Charles- Vincent
né le 25 oct. 1723,
époux de Marie
Joubert, décédé le
i5 fructidor
an IV.
René
né le I" février
1733, époux d'Anne Jouard.
HHHI
JEAN DELANOUE
Il était imprimeur et libraire, et il exerçait en outre la profession de graveur ; dans plusieurs actes il prend la qualité de graveur de l'Université. Aucun ouvrage imprimé ne porte son adresse.
Il habita d'abord la paroisse de Saint-Porchaire, puis celle de Notre-Dame-la-Petite. De 1649 à 1661, nous avons relevé sur les registres de ces paroisses le baptême de plusieurs enfants issus de son mariage avec Marie Desforges.
Avec Jacques Soûlas, il procéda, le 8 novembre 1656, à l'estimation de l'imprimerie de Julien Thoreau, décédé.
Le V février 1658, le lieutenant général de la sénéchaussée prononçait une sentence contre Jean Delanoue dans une discussion qui s'était élevée entre lui et les syndics de la communauté au sujet d'un apprenti. D'après deux autres sentences du même magistrat, du 27 octobre 1660 et du 15 juillet 1661, il était alors adjoint au syndic.
Il était mort avant le 18 janvier 1671, jour oii Louise, sa fille, figure comme marraine dans un baptême célébré à Notre-Dame-la-Petite.
31 juillet 1665, Sommdiiioni^dLT Hiérôme Quermelin, maître en l'art de peinture, à Jean Delanoue, graveur,
d'avoir à lui restituer quatre tableaux lui appartenant, « l'un représentant une Vierge ayant une religieuse à ses piedz, accompagnée d'autres figures, l'autre, une Vierge avecq un Sainct Joseph, un autre, représentant une une Dianne, et l'autre le jugenaent de Paris, desquelz il y en a deux assez grands, et les autres naoindres. Lesquelz dictz tableaux led. de la Nouhe prétend retenir pour la façon de deux planches gravées en bois, pour faire escussons et desseings d'armes, l'une pour homme, l'autre pour femme, trespassez, desquelles led. Quermelin luy auroit cy-devant faict faire et fourny des bois et desseings, lesquellesd. façons il est prest et offre payer suivant l'estimation qui en sera faicle par gens expertz et à ce cognoissans » . Delanoue fait réponse qu'il est prêt à rendre lesdits tableaux à Quermelin, sous la condition que celui-ci lui rende les planches qu'il a entre les mains, si mieux il n'aime continuer l'association faite entre eux ci-devant; sinon, il soutient que ces planches doivent lui être rendues, o n'estant pas véritable. . . que led. Quermelin luy aye jamais faict faire, estant une pièce d'imprimerie et de son art, et non de celuy dud. Quermehn, pour servir seuUement à leur association et non pour estre vendues ». (Min. de RuUier.)
LES AU&EREAU
Hilaire Augereau, fils d'André^ marchand, avait appris son art chez Pierre Amassard, comme on le voit par son contrat d'apprentissage passé devant Begiiier, notaire, le 27 décembre 1669.
Il épousa Anne Marchand et acheta en 1690 l'imprimerie d'Elisabeth Courtois, veuve d'André Fleuriau, mais il n'en jouit pas longtemps, car il mourut le 12 février 1693 (N.-D. -la-Petite). Dans l'inventaire dressé à la requête de sa veuve le 23 du même mois par Beguier, l'estimation du matériel de Timprimerie s'élève à 342 livres 8 sols et mentionne une seule presse à imprimer.
Hilaire, qui signait « Augereau le jeune », avait un frère aîné, André, qui assistait à son enterrement. On trouve dans les registres de Notre-Dame-la-Petite, à la date du 13 décembre 1696, l'acte de décès de Marie-Anne Augereau, âgée de 14 à 15 ans, « fille de feu André Augereau, vivant imprimeur ». Cet André était-il maître ou simple compagnon? C'est ce qu'aucun autre renseignement ne nous a permis d'élucider.
On se rappellera que nous avons cité ailleurs parmi les imprimeurs du xvi^ siècle un Michel Augereau, dont André et Hilaire pourraient bien être les descendants plus ou moins directs.
Nous sommes tenté de rattacher à la famille Augereau^ comme lils d'André ou d'Hilaire^ un Jean Ogereau, qui s'est fait connaître par la publication d'un Almanach, et sur lequel on ne possède aucun autre détail. A cette époque^ ce n'est pas une simple différence dans l'orthographe du nom qui serait un empêchement absolu à ce rapprochement.
Le VERITABLE Almanach de Poitiers pour l'année bissoxtil 1720. D'Argoly Romain grand astrologue. Oii se voit le Calendrier sacré... A Poitiers, chez Jean Ogereau^ imprimeur,— In-18.
(Coll. d'un bibliophile Poitevin.)
LIBRAIRES DU XVIF SIÈCLE
Plusieurs des familles d'imprimeurs et de libraires que nous avons passées en revue jusqu'ici nous ont fait pénétrer dans le xviii® siècle et nous ont même parfois amené jusqu'à son extrême limite. Pour reprendre un ordre à peu près chronologique, dont nous avons été forcé de nous écarter, nous devons revenir en arrière et citer un certain nombre de libraires qui appartiennent entièrement au XVII® siècle, mais qui, fort obscurs pour la plupart, n'ont, à l'exception d'un seul, Claude Soûlas^ attaché leur nom à aucune publication.
Jean Frère était fils de Simon Frère, libraire, que nous avons connu au xvi* siècle. Des actes notariés apprennent qu'il suivit la carrière de son père.
19 avril 1599. Isaac Prieur, curateur des enfants de Simon Frère et d'Anne Joannet, reçoit de Jean de Alarnef, libraire, la somme de cent livres, à l'acquit de Jean Frère, libraire, qui la devait pour certaines marchandises de librairie et meubles à lui adjugés lors de la vente de meubles faite après le décès dudit Simon Frère, son père. (Min. de Guyonneau.)
9 avril 1601. Sommation par André Citoys^ marchand libraire, à Jean Frère, aussi marchand libraire, de faire visiter de son côté la muraille qui est commune à leurs
deux maisons^ pour y faire les réparations nécessaires. (Min. d'A. Chesneau.)
17 janvier 1603. Suivant jugement rendu au présidial ledit jour, Henri Garçonnet, m^ apothicaire, a payé à sire Jean Frère, m^^ libraire, et Joachine Ferrand, sa femme, la somme de 710 livres qu'il leur devait par contrat d'échange. (Min. de Guyonneau.)
22 j 11171 1609, Sire Jean Frère, m^ libraire, et Joachine Férant, sa femme, vendent une boutique sise en TAllée du Palais à un boulanger. (Min. de Bourbeau.)
Hilaire Duteniple,m^ libraire, est parrain le 26 septembre 1600 à Notre-Dame-la-Pelite.
Du 18 février 1602 au 21 décembre 1607, les baptêmes de cinq enfants d'Hilaire Dulemple, m^ libraire, et de Judith Desmoulins, sa femme, sont enregistrés à Saint- Didier.
Mais il paraît avoir existé un autre libraire du même nom, car nous avons vu le contrat de mariage d'Hilaire Dutemple, m^ libraire, fils de René Dulemple, marchand à Ligugé, et de Jeanne Fleuriau, avec Yincente Rougier, fille de Richard Rougier, m^ pelletier, et de Marie Pain, passé devant Bourbeau le 8 décembre 1604.
Dans les comptes de recettes de la paroisse de Saint- Didier, années 1612-1613, il est parlé de la (( maison de la veuve et héritiers feu René du Temple, libraire»- (Arch. Vienne, G 1240, page 6.)
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Jean Jamin, m^ libraire, et Marguerite Delaporle, sa femme, vendent pour 300 livres à Pascal Le Coq^ docteur en médecine, une rente perpétuelle et foncière, assise sur une maison située à Poitiers en la rue des Granges, vulgairement appelée la maison du Pot-à-ôeurre, tenant d'une part à la maison de Marie Compagnon, d'autre à celle d'Etienne Peau, au jardin de M. François Cailler, ancien juge au présidial, et par devant à la rue tendant de Tranchepied au Querroir Millort. (Min. d'Herbodeau, année 1603.)
Vincent Renault. — L'inventaire dressé le 28 mai 1603 après le décès de Jacques Barbou, maître imprimeur à Limoges^ contient ce passage qui concerne le libraire poitevin (1) :
«41. Plus aultre original d'obligation de Vincens Renault, marchant libraire de Poictiers, de la somme de huict escuz cinq[uan]te deuxsolzsix deniers par luy deubz audit feu Barbou, du septiesme febvrier 1602,avecq trois receuz estant au dotz; le premier, de la somme de dix francz, le segond de la somme de trois livres, le troysiesme, de la somme de sept livres Ireze solz. »
Ht 0
Pierre Tiffailleau, né le 2 avrill 606, était fils d'Au-
{i) Jacques Barbou^ imprimeur, par MM. Ducourtieux et L, Bourdery, ap. Bull, de la Soc. hist. et archéol. du Limousin, 1899, p. 191.
gustin Tiiïailleau, imprimeur, dont nous avons parlé au xvi^ siècle, et de Marie Hardy. Augustin TifTailleau étant mort vers 1610, sa veuve se remaria avec Pierre Vasse, qui n'était ni imprimeur ni libraire, et elle perdit ainsi le droit d'exploiter le brevet de son premier mari. Les époux Vasse n'en continuèrent pas moins à vendre des livres, mais la communauté des marchands libraires, imprimeurs et relieurs obtint contre eux, le IGjuin 1612, un jugement du présidial^ « faisant défense auxdits défendeurs et à tous autres qui ne sont libraires, relieurs ou imprimeurs de tenir boutique ni magasin, vendre ni acheter en gros ou détail aucuns livres grands ou petits $ de quelque sorte qu'ils soient, Heures, Bréviaires, reliés,
blancs (en feuilles), neufs ou frippés, ni vieux papiers qu'on dit à la rame et vieux parchemins^ sur peine de confiscation desdits livres et d'amende arbitraire. Et néan- 1^ moins permettons auxd. défendeurs de vendre les livres
,i^ et papiers qu'ils ont en leur boutique et magasin, dedans
le jour et feste de S.Denis prochainement venant, si mieux lesdits demandeurs n'aiment prendre tous lesdits livres et papiers et en payer la juste valeur et estimation. Permettons auxdits défendeurs de vendre et débiter en tous temps et toute liberté des Almanachs, A B C, et autres livres lardés et brochés, selon qu'a fait ladite Hardy depuis le décès de son premier mari » .
Ce jugement ne fut pas sans doute observé fidèlement par les époux Vasse, qui prétendaient exercer les droits du mineur Pierre Tiffailleau, qui était bien, lui, fils de libraire. Dix ans après, la querelle recommença, et la corporation fit saisir les livres des époux Vasse. Mais dans cet intervalle, Pierre TilTailleau avait atteint presque Page
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d'homme, puisqu'il avait alors 18 ans. Une sentence du lieutenant général, Nicolas de Sainte-Marthe, rendue le 19 juillet 1624, mit fin à ces démêlés. Il y est dit : «Vu... contrat de donation d'une place à faire une boutique dans la salle du Palais royal de cette ville, faite par M^ Joacliim Thevenet, notaire royal en cette ville, audit Augustin Tiffailleau et Marie Hardy, sa femme... Faisons inhibition et défense auxdits Vasse et Hardy de tenir boutique et débiter aucuns livres lardés et brochés, ou Almanachs, ou Alphabets ; Et ayant égard à l'intervention dudit Tiffailleau, fait mainlevée des livres saisis dont est question^ et ordonne qu'ils lui seront rendus pour iceux vendre ou faire vendre en sa boutique, ainsi que font les autres libraires, en laquelle boutique et vante pourront être présents lesdits Vasse et Hardy ». (Pap. de la fam. Barbier.)
On trouve des enfants de Pierre Tiffailleau et de Suzanne Carie, sa femme, baptisés à Saint-Didier du 11 mai 1630 au 17 avril 1634. Mais nous ne savons pour quelle cause un jugement du lieutenant général prononça la séparation de biens entre les époux et ordonna l'inventaire des meubles de leur communauté. Le 28 juillet 1631, le notaire Hilaire Bourbeau se transporta donc en la boutique de Tiffailleau, située dans la salle du Palais, et procéda à l'inventaire des marchandises qui s'y trouvaient. On lira cette pièce au n° II de nos Pièces justificatives.
Le nom de René Debléac, ou Debréac, nous a été révélé parles extraits qui suivent.
3 sept€7nb)'e 1607, a Plus a esté remonslré avoir esté en la bibliotèque prins quelques livres lesquelz esloient alachés à des pupitres et avecq chesnes de fer, lesquelz livres se pourroyent trouver en quelques bouticques de librayres de cested. ville. Par le Conseil a esté prié M, le Maire prendre la peine en allant par la ville veoyr es bouticques s'il se pourroit trouver desdits livres pour iceux retenir et mander Loys Cbevalyer, bourgeois, qui a la clef de la bibliotecque, icelle aporter pour veoir les livres qui sont en lad. bibliotecque. » (Heg. des Délibérations municip., vol. 63.)
11 septembj^e 1607. a M. le Maire a remonstré avoir trouvé quelques livres en une bouticque d'un des libraires de ceste ville, lesquelz livres estimant estre provenus de la bibliothecque de ceste ville, se seroit led. sieur Maire enquis dud. libraire oii il avoit prins lesdits livres ou qui les luy avoit vanduz et lui nommer la personne. Lequel libraire nommé (1) lui auroit declairé les avoir acliaptez d'un nommé de Bléac, frère de Pierre de Bléac, l'ung des sergens ordinaires de la ville. Lequel de Bléac ayant mandé venir parler à luy, auroit dict aud. sieur Maire avoir trouvé lesdits livres en une cbambre du logis de sond. frère et avoir vandu lesdits livres aud. Priant led. sieur Maire sur la présente remonstrance le Conseil sur ce délibérer. Par le Conseil a esté prié xM. le xMaire de Poitiers retirer lesdits livres et que pour avoir lesdits livres esté acbaptez dud. de Bléac frère dud. Pierre, que il soit mulcté en telle amande qu'il plaira aud. sieur Maire^ ensemble led. librayre, pour avoir acbaplé
(i) Le nom est resté en blanc.
lesdils livres dud. de Bléac, compagnoQ librayre. » {IbïcL^ icL)
Sans trop redouter les écarts de l'imagination, on peut identifier le compagnon de 1607 avec le maître libraire de 1618 que voici :
7 juillet 1618, a Est ordonné que la somme de huict livres six solz tournois sera baillée et payée à René de Breac, libraire et relieur, pour avoir relié deux Légendaires représentez et mis sur le tablier ». (Reg. capitul. de St-Hilaire-le-Grand.)
Maurice Bouguereau devait être maître libraire déjà depuis longtemps lorsque, le 19 mars 1607, il fut parrain de Marie Massoulard, sa petite-fiUe (St-Didier).
L'année suivante, il prenait en apprentissage Laurent Guerry et s'engageait à le nourrir et héberger pendant trois anS; moyennant la somme de 60 livres, dont moitié donnée en entrant elle reste payable dans un an (Min. de Guyonneau.)
11 était mort avant le 4 août 1639, jour oii ses héritiers faisaient entre eux un accord, au sujet d'une boutique dépendant de sa succession, sise en la paroisse de Notre- Dame-la-Petite, proche le parquet des gens du roi. Les meubles et les livres existant à son décès furent vendus moyennant 1183 livres. (Min. de Johanne.)
Jacques Massoulard avait épousé Marie Bouguereau, fille du précédent et de Françoise Papotin, et il en
eut plusieurs enfants^ du 19 mars 1607 au 19 octobre 1619 (St-Didier).
Il assista, le 7 mai 1624, à la prestation de serment des syndics et adjoint de la communauté.
Le 23 août 1641, il donne une quittance, mais le 19 novembre 1643, il est désigné comme décédé dans le contrat de mariage de Marie, sa fille, avec Daniel Nérisson, marchand à Iteuil. (Min. de Johanne.) Sa femme le suivit dans la tombe le 6 août 1646 (St-Didier).
René Huet, suivant contrat du 18 novembre 1601, fit un apprentissage de cinq ans chez André Citoys, que nous avons compris dans les libraires du xvi" siècle, et le 2 juin 1607, celui-ci attestait que son apprenti l'avait servi pendant le temps convenu. (Min. de Chesneau.) René Huet s'établit ensuite marchand libraire^ et, le 7 mai 1 624, il assistait à la prestation du serment des syndics et adjoint de sa corporation.
11 avait épousé Marie Fillon, dont il eut plusieurs enfants qui furent baptisés à Notre-Dame-la-Petite du 26 mars 1616 au 22 avril 1630.
Pierre Millet, marchand hbraire, prête^ le 9 avril 1613, une somme de 6 livres tournois à Raymond Mazard, compagnon libraire^, malade. (Min. de Denesde.)
Il épousa d'abord Jeanne Latus, puis Charlotte Maigret, dont il eut plusieurs enfants, baptisés à Notre-Damela-Pelite du 6 janvier 1614 au 10 août 1623. Il paraît
encore vivant le U juillet 1640, d'après l'acte de décès d'un de ses enfants.
Pierre Millet joignait à son commerce de livres celui de la poudre à canon, comme on le verra à l'article de son confrère Claude Doriou.
Laurent Guerry entraen apprentissage chez Maurice Bouguereau en 1608. Devenu maître, il épousa Anne Perrin, dont il eut plusieurs enfants. L'un d'eux, Etienne, né le 21 août 1618, devint curé de Sainle-Opportune et fut auteur de la Messe paroissiale^ imprimée à Niort et à Poitiers. Un autre, Charles, né le 24 mars 1628, travailla avec son père, et paraît aussi avoir été reçu maître.
Laurent Guerry était syndic en 1638.
« Le treiziesme jour de may 1661 mourut à six heures du matin, en la paroisse de St-Hylaire de la Celle, après avoir pieusement receu les SS. Sacremens de l'Eglise, et fut enterré en l'église de S*® Opportune sire Laurent Guerry marchand hbraire, père de M. le curé de S^®- Opportune, lequel a, esté regretté d'un chascun, bien qu'il eust l'aage de soixante et treize ans, parce qu'il estoit homme de probité et aimé de tous. Requiescat in pace, »
Le r" février 1666, sa femme mourut à son tour, âgée d'environ 75 ans, et fut enterrée àSainte-Opportune^dans la chapelle « des Thuderts )>, proche son mari.
Claude Doriou, né le 22 mai 1579^étaitfils d'Etienne;, maître écrivain, et de Catherine de Varraine, et peut-
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être frère puîné de Jean Doriou, libraire, que nous avons cité auxvi^ siècle (N.-D.-la-Petile).
Par un acte passé devant Busseau, notaire, le 17 septembre 1608, Claude Doriou, marchand libraire, et Jeanne iMarrot, sa femme, se font donation mutuelle de leurs biens. Il se remaria ensuite avec Thomase Dehenault, dont il eut plusieurs enfants.
Le 10 juillet 1621, par un acte d'échange il recevait des deux frères Robert et Jacques Roux une maison située rue des Cordeliers, consistant en boutique, chambres basses et hautes, cour, cuisine, jardin, etc., et leur cédait en contr'échange une maison en deux corps de logis, située en la paroisse de la Résurrection, au-dessous de l'arceau de Saint-Gyprien,à main senestre en descendant, consistant en boutique, chambres basses et haute, jardin, etc. (Min. de Johanne.)
Claude Doriou n'était pas seulement libraire, il était aussi «poudrier», c'est-à-dire marchand de poudre. Prétendant avoir seul commission du grand maître de France pour vendre de la poudre en la ville de Poitiers^ il fit assigner le 8 janvier 1629 Pierre Millet, aussi marchand libraire et poudrier, à comparoir au mois pardevant M. le Baillif de l'artillerie de France à Paris, dans l'Arsenal, pour se voir faire défense de vendre de la poudre à canon, ordonner que la quantité de quatre livres de poudre saisie en sa possession demeurera confisquée, et être condamné à l'amende. Mais huit jours après, appelé devant le corps de ville qui était intéressé à l'affaire, il rabattit grandement de ses prétentions. Il se désista de l'assignation lancée à sa requête contre Millet et déclara ne vouloir user de son privilège de vendre de la poudre au préjudice
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de l'autorité de la Maison commune et de la liberté des habitants^ mais seulement pour se défendre contre les officiers des poudres et artillerie, qui venaient le troubler et incommoder dans son débit. (Reg. des Délibérations munie, de Poitiers.)
Claude Doriou, toujours marchand libraire et poudrier, mourut le 7 décembre 1638, et fut enterré en l'église Notre-Dame-la-Petite, « proche l'armoire de la bannière au dessoubz de l'autel de Sainct Biaise ».
Des Doriou, qui étaient imprimeurs à Nantes dès le xvf siècle, s'y maintinrent longtemps pendant le xyii^.
Michel Brillouet, marchand libraire, et Nicole Echinard, sa femme, se font une donation mutuelle le 15 janvier 1620. (Min. de Martin.) •
Le 14 décembre 1621, Michel Brillouet afferme du s"" Garnier, marchand, une chambre haute, sise en la ruelle de Maubergeon, en laquelle demeurait Jean Maine. (Min. d'id.) Le 7 mai 1624, il prête serment comme syndic de sa corporation.
Ayant perdu sa femme qui lui laissait des enfants mineurs, il fit faire, le 27 juin 1626, inventaire des meubles et titres dépendant de leur communauté. La prisée totale des meubles et livres s'élevait à 517 1. vu s. x d. On y remarque une presse à relier avec ses accessoires, appréciée 12 l.(Min. d'id.)
Michel Brillouet se remariait bientôt avec Isabeau Michel, suivant contrai du 29 juin suivant. (Min. d'id.) Dans l'acte de baptême d'un des enfants issus de cette nouvelle union, il est qualifié marchand tavernier en la paroisse
de Saint-Etienne. (N.-D.-la-Petite, 13 mars 1632.) Il était encore libraire en 1636.
Mathurin Cherbonnier est compris dans une liste manuscrite de marchands libraires depuis 1605, dont nous avons déjà parlé. Nous présumons que l'acte suivant concerne son fils qui portait le même prénom que lui :
« Le r"" octobre 1619 a esté enterré au cimetière Maturin Cherbonnier, compagnon imprimeur, filz de Cherbonnier ». (Sle-Opportune.)
Aimé Petit. — On trouve, au 28 février 1625, sur les ' registres de Notre-Dame-la-Petite, l'acte de baptême de Marie, fille désire Aimé Petit, « marchand libraire », et de Marguerite Desloges. ^
Claude Soûlas prête serment, le 7 mai 1624, en qualité de maître relieur, devant le lieutenant général de la sénéchaussée, mais dans les autres actes qui le concernent il est toujours désigné comme libraire.
Il épousa Catherine Pouillé qui lui donna plusieurs enfants et mourut le 6 février 1649. (N.-D.-la-Petile.)
11 a été l'éditeur de l'ouvrage suivant, qui fut probablement écrit par l'un de ses proches :
Le Miroir do la vraye pénitence représentant les plus proignants motifs qui pressent le pécheur de son salut, et les
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obstacles que le Diable luy met au deuant pour l'en destourner. Traduit de l'Italien du R. P. lacques Passauanti Florentin de l'Ordre des Prescheurs par H. Soûlas, Poictevin. A Poictiers^ Pour Cl. Soûlas, marchand libraire, rue des Cordeliers, 1628. — In-12de 12 fF. prélim., 232 p. et 3 fF. non chifT. pour la Table.
Dédié à M™e Charlotte-Flandrine de Nassau, abbesse de Sainte- Croix, Dans une autre pièce imprimée, qui contient l'Anagramme de Charles de la Porte, duc de la Meilleraie, H. Soûlas, se qualifie prêtre, recteur de Vaulebis.
(Bibl. de Poitiers.)
Jacques Soûlas était fils du précédent et né le 12 avril 1626.
Le 30 décembre 1655, il fait avec Louis Faulcon l'estimation des livres dépendant de la communauté de Julien Tboreau et de Marie Brisset, décédée.
Le 8 novembre 1656, il fait avec Jean Delanoue l'inventaire des livres existant au décès de Julien Thoreau.
Il mourut le 28 septembre 1661, laissant une veuve, Madeleine Locard, et plusieurs enfants mineurs. (N.-D.la-Petite.)
18 avril 1649. Jacques Soûlas, marchand libraire, et Marguerite Soûlas, femme de Pierre Poullard, tailleur d'habits, donnent quittance à Jean Fleuriau de la somme de 18 livres, prix de la vente de marchandise de librairie dépendant de la succession de Claude Soûlas, leur père. (Papiers Barbier,)
Pierre Alexandre^ marchand libraire, est parrain
le 26 avril 1628, d'une fille de Claude Soûlas. .N.-D.-la- Petile.)
fi
Claude Brissonnet. — Le 1*' mai 1628, Marie, fille de sire Claude Brissonnet, marchand libraire, et de Jeanne Marconnay^ est baptisée à Notre-Dame-la- Petile.
André Lebouc nous est révélé par la pièce suivante.
26 ?)2aii634. Sentence du lieutenant iiénéral de la sénéchaussée, qui défend à André Lebouc d'exposer et de vendre aucuns livres sinon suivant les règlements, pour l'avoir fait le condamne à 60 sols d'amende et ordonne que le bréviaire par lui exposé en vente demeurera confisqué au profit de la communauté des libraires. (Pap. Barbier.)
La famille Lebouc est connue comme ayant exercé la librairie à Paris depuis 1523. Un Jacques Lebouc, libraire et relieur dans celte ville, figure sur les listes de ses confrères de 1 599 à 1624 (i). D'après La Caille, ce Jacques Lebouc eut deux fils, dont l'un, André, fut reçu libraire le 18 août 1633. C'est probablement ce dernier qui tenta de s'établir à Poitiers et se heurta à l'hostilité de nos libraires, parce qu'il n'appartenait pas à leur communauté.
Jean Fournier. — Par un bail du 5 février 1648, sire Jean Fournier, marchand libraire, et Biaise Quille -
(i) Ph. Renouard, Imprimeurs Parisiens, Paris, 1898,
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minet, sa femme, afferment une place et banc situés en la salle du Palais, en entrant du côté de Saint-Didier, à main senestre^ pour en payer 10 sols par an. Le 6 juillet 1661, ladite Guilleminet, qui paraît veuve, jouissait encore de cette place, qui fut alors affermée à un autre. (Arch. Vienne, G 307.)
Fradin est nommé comme suit dans les registres capitulaires de Sainte-Radegonde :
23 mai 1681, « Payé au s' Fradin, libraire, la somme de 22 livres, pour avoir relié et réparé les livres missels .»
Nous relevons encore dans une liste manuscrite des (' Libraires de Poictiers depuis Fan 1605 », dont nous avons déjà parlé plusieurs fois, les noms de Joseph Lavairé, Louis Paschal, Louis Philippe fils et Jean Bontemps, que nous n'avons pas retrouvés ailleurs. Cette liste nous paraît mériter confiance. Elle est reliée sous parchemin avec d'autres pièces concernant la corporation dans un recueil qui a appartenu à Jean I" Fleuriau et est arrivée par ses descendants à la famille Barbier, qui la possède aujourd'hui.
LIBRAIRES DU XVIIP SIÈCLE
Nous sommes maintenant arrivé au xviii^ siècle pour n'en plus sortir, et contrairement à ce que nous avons fait pour le xvii% nous allons continuer la série de nos petits libraires, en réservant pour la fin l'atelier typographique de Chevrier et de Catineau, le seul qui nous reste à étudier et qui nous fera traverser la période révolutionnaire.
Jacques Benoist, libraire, fils de feu Jacques Benoist, avocat au Parlement de Paris, et d'Anne Turbin, de la paroisse de Notre-Dame-la-Grande, épouse, le 21 juin 1734, Jeanne Dufour, fille defeu JeanDufour, marchand, et de Jeanne Cotet. Dans les actes de baptême de ses enfants, Jacques Benoist est qualifié tantôt imprimeur^ tantôt libraire et tantôt relieur. (N.-D. -la-Petite.)
En 1742 et 1748, il demeurait au bout de la rue des Cordeliers. (Arch. Vienne, G^ 97.)
Jeanne Dufour mourut le 23 juin 1751, et le 19 octobre suivant, son mari convola en secondes noces avec Marie-Marthe Piau. (N.-D. -la-Petite.) H vivait encore en 1763, mais il était mort avant le 7 février 1780.
21 octobre 1138. Jacques Benoist, m^ relieur, prend Marc Benou, âgé de 15 ans, comme apprenti, pour lui enseigner de son mieux son^mélier de relieur sans rien lui cacher. Jacquette Sapin, veuve Benou, mère de l'enfant, nourrira son fils pendant 18 mois, puis Benoist le
HHHI
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prendra à sa table. La mère blanchira le linge de son fils pendant tout son apprentissage, qui est gratuit. (Min. de Bardon.)
Nicolas Isecq, oncle et neveu. — Il y a eu à Poitiers deux libraires, peut-êlre trois même, du nom de Nicolas Isecq, originaires de Limoges (1). VAJmanach de la Librairie^ de 1781, porte comme exerçant alors à Poitiers Nicolas Isecq oncle et Nicolas Isecq neveu, et l'on sait que les renseignements sur la Généralité de Poitiers étaient fournis par Jouyneau-Desloges. Nous citons les actes qui les concernent ;
6 décembre 1746. Mariage de Nicolas Isecq, compagnon libraire, âgé de 19 ans, fils du s^ Nicolas Isecq, libraire de la ville de Limoges^ et de feue Françoise-Marie Laudin, de la paroisse de Saint-Pierre-du-Quéroir de Limoges, avec Marie-Geneviève Goujon, âgé de 44 ans, veuve du s^' Jacques Cressonnety de cette paroisse. (Saint-Hilairede-la-Celle.)
24 juin 1757. Tilre nouvel reconnu par Nicolas Isecq, libraire, et Marie-Geneviève Goujon, sa femme, d'une renie de 30 sols qu'ils doivent à l'abbé de Saint-Hilairede-la-Celle, pour raison d'une maison qu'ils possèdent rue des Balances d'Or. (Arch. Vienne, H* 57»)
12 août 1766. Nicolas Isecq, marchand libraire, et Marie-Geneviève Goujon, sa femme, constituent une rente. (Ibid., G 853, Aubains.)
(i) Un Nicolas Isaac ou Isecq était libraire à Limoges en 1724, lySj. Un Jean Isecq y exerçait en 1762, 1786, 1791. {Les Manuscrits et Imprimés à V Exposition de Limoges, par Paul Ducourtieux, 1888.)
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IG février 1768. Mariage de Nicolas Isecq, âgé de il ans environ, veuf de Marie-Geneviève Goujon, avec Marie Goujon, âgée d'environ 33 ans, fille de feu Jean Goujon et de Charlotte Coudreau. Présents, Nicolas ïsecq, père de l'époux, et autres. (Saint-Hilaire-de-la-Celle.)
15 avril 1769. Baptême de Marie, née de ce jour, fille de Nicolas Isecq, m^ libraire, et de Marie Goujon. Parrain^ Nicolas Isecq, grand'père de Tenfant. (Id.)
Trois autres filles naquirent de la même union.
P^ briunaire an VIL Acte de décès de Nicolas Isecq, âgé de 7i ans, veuf de Marie-Geneviève Goujon, mort ce jour dans sa maison située rue des Balances d'Or, section de la Fraternité. ç^
Voilà pour l'oncle. Voici maintenant pour le neveu :
il décembre 1768. Baptême de Louise, née de ce jour, fille de Nicolas Isecq et de Catherine Beaupoil. Parrain, Nicolas Isecq. (Saint-Etienne.). '^
8 mai 1712. Baptême de Nicolas-Hyacinthe Isecq, né de ce jour, fils des mêmes. Parrain, Nicolas Isecq. (Id.)
17 novembre 1773. Baptême de Léonarde-Victoire^, née de ce jour, fille de Nicolas Isecq, marchand relieur, et de Catherine Beaupoil. Parrain, Claude Beaupoil, m^ cordonnier ; marraine, Léonarde Gibus, veuve Isecq. (Id.)
14 mars 17 78. Mariage de Nicolas Isecq, majeur, relieur, avec Catherine-Radegonde Blondeau, fille mineure de Charles Blondeau, cordonnier, et d'Anne Mounier, de cette paroisse, après publications faites en la paroisse de Saint-Savin de Poitiers et celle de Saint-Pierre de Limoges. (Id.)
21 février 1792. A été inhumé dans le cimetière Charles-Nicolas Isecq. fils de Nicolas Isecq, relieur, el de
Callierine-Radegonde Blondeaii, décédé de la veille, âgé de 13 ans et demi. (N.-D. -la-Grande.)
Nous n'avons pas découvert l'acte de décès de ce Nicolas Isecq neveu, mais nous avons trouvé cet autre:
21 novembre 1776, A été inhumé dans le cimetière a Nicolas Isecq, ancien marchand libraire, décédé de la veille, âgé de 80 ans 2 mois et 13 jours », en présence de plusieurs témoins où ne figure aucun Isecq. (St-Hilaire-dela-Celle.)
Ce troisième Nicolas Isecq semblerait être le père de Nicolas Isecq oncle, mais a-t-il pratiqué à Poitiers après avoir pratiqué à Limoges?
On verra aussi plus loin un Noël Isecq, garçon libraire en 1742.
Claude Faix est qualifié garçon libraire^ le 2i août 1749, dans Tacte de baptême d'une fille issue de son mariage avec Anne-iVîarie Leroy (St-Didier). Il paraît avoir levé boutique vers 1754. Il publiait des catalogues, ou du moins il en a publié un en 1 76G, des livres qu'on trouvait dans sa librairie .
11 perdit sa femme le 4 avril 1779, se remaria le 16 novembre 1784 avec Françoise Dansereau, et mourut le 16 décembre 1786, âgé de 63 ans ou environ. « MM. les libraires en corps ont assisté à son convoi, v (N.-D. -la- Petite.)
Ouvrages édités par Claude Faix
Catalogue des livres nouveaux et autres qui se trouvent chez Claude Faix, marchand libraire et relieur, demeurant rue
Saint Etienne, à la Bible d'or, à Poitiers, 1766. — In-4^ de 28 p.
Sur cette pièce il prévient le Public qu'il tiendra boutique au Palais, à main gauche en entrant dans la Chapelle, depuis huit heures du matin jusqu'à midi, les jours d'audience seulement^ où l'on trouvera même assortiment que chez lui.
(Coll. d'un bibliophile poitevin.)
Exercices de piété en faveur des confrères du saint scapulaire de Notre-Dame du Mont-Carmel. Précédés d'un discours qui a établi la solidité et la sainteté de cette confrérie autorisée par les Bulles des Souverains Pontifes. Dédiés à Madame la Dauphine. A Poitiers, che^ Claude Faix^ I yOg. — In-12 de 2 fF. non ch. pour le titre et la dédicace, 232 p., plus 2 ff. pour la Table et le privil.
Par F. Alexis de Sainte-Anne, prieur des Carmes des Basses-Loges, près Fontainebleau.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest. — Coll. A. Richard. — Coll. A. Labbé.)
LoGiCA, seu Ars cogitandi, ad publicum scholarum usum accommodata, opéra et studio Caroli Martinet, Mirabellcnsis, RectorisEcclesiœparocbialisS.Saturnini de Chouppes propè Mirabellum, Diœcesis Pictaviensis. Editio altéra priori correclior etlocupletior.Pr/r/^/ï^, apiid J. Barbou; Pictavii, apiid Claudiiim Faix^ ^77^* — In-12 de 8 ff. prélim. et 478 p.
Le privil. a été cédé par l'auteur à Claude Faix le G juillet 1770. (Bibl. de Poitiers et autres.) ^
Jean-Martin Guilleminet, marchand libraire, fils majeur de feu Vincent Guilleminet, marchand vaisselier, et de Marie-Calherine Braud, de la paroisse de Saint- Didier, épousa, le 10 juillet 1759, Jeanne Dupuis, fille mineure de Dominique Dupuis, marchand faïencier, et de Renée Mialaret. (N.-D.-la-Pelile).
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Des enfants sortis de ce mariage l'un, Louis-Vincent Guilleminet, libraire, étant encore mineur, se maria, le 26 octobre 1790, avec Victoire-Radegonde Boisson, fille majeure d'Antoine-Clément Boisson, marchand libraire, (N.-D. -la-Grande.)
Pendant la Terreur, Jean-Martin Guilleminet fut arrêté et détenu à la Trinité. Le 29 septembre J793, il adressait au Comité de Surveillance révolutionnaire une pétition tendant à « lui permettre de se retirer chez lui pour se faire traiter de la maladie dont il est travaillé ». Le Comité, vu le certificat de l'officier de santé, décida qu'il pourrait se retirer dans la maison de la Visitation et y être mis à l'infirmerie. (Arch. Vienne, L, reg. 80.)
Il s'en tira pourtant, reprit son commerce et mourut le H mai 1807 dans sa maison de la rue du Marché, à l'âge de 79 ans.
Jacques Bobin n'était que garçon relieur quand il épousa, le 16 janvier 1753, Marie Lesage (St-Didier). Il est encore qualifié relieur lorsqu'il contracta, le 2 juillet 1765, un second mariage avec Marie-Anne Pian (N.-D.la-Petite). Cette nouvelle union le rendait beau-frère de Jacques Benoist, nommé plus haut.
Il ne tarda pas à joindre à la reliure le commerce de la librairie. Il tenait sa boutique au Palais. Très lié avec Pierre-Jean-Baptiste Guimbert, imprimeur à Châtelleraull, il faisait des opérations en commun avec lui, comme le montre un avis inséré par eux dans les Affiches du Poitou, du 4 déceaibre 1788. Pendant un temps, il écoula
ni
les produits de la presse clandestine que Guimbert avait montée aux environs de cette ville.
Jacques Bobin mourut subitement le 18 octobre 1789. H était âgé de 64 ans environ. (N.-D. -la-Petite.)
On trouve son nom sur ce volume :
Errata, de l'Abrégé de rhistoire du Poitou, ou Lettres à Monsieur Tii***. suivies d'un petit Commentaire. Par M. Allard de la Rosnière, avocat à Poitiers. Troisième Partie. A Poitiers, chez l' Auteur, rue PeintJiievre ; J. Bobin, libraire au Palais, iy86. — In-12 de 4 ff. prélim. et 134 p.
Ce vol. a été imp. à Angers par Pavie. La Première Partie porte *^ simplement pour adresse, En France, et la Deuxième porte le nom de
^ Duclos, libraire à Poitiers.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Louis-Biaise Bobin, fils du précédent, avait épousé, le l®'" février 1780, Marie-Louise Pheliponneau, fille du sacristain de Notre-Dame-la-Petite. Il succéda à son père, tint comme lui sa boutique au Palais et continua ses relations avec l'imprimeur Guimbert.
Le 9 juin 1791, le Directoire du District de Poitiers, (V considérant qu'il était important de confier à un libraire le choix de l'arrangement des livres et la confection du catalogue des livres qui composent la bibliothèque des communautés religieuses supprimées, au nombre desquels il peut s'en trouver de très -précieux, nomme pour cet effet le sieur Bobin, dant les talents sont connus, moyennant un traitement qui sera fixé par le Département ». Mais Bobin ne se montra pas à la hauteur de sa tâche et il ne tarda pas à être remplacé.
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Il se lança ensuite dans le mouvement révolutionnaire. Il devint greffier du tribunal criminel et se fît remarquer par la violence de ses opinions. Voir ce qu'on dit de lui dans « La Révolution du département de la Vienne », Poitiers, Cbevrier, an III. Dans une des grotesques cérémonies publiques de cette époque, il joua le rôle du Pèr^e Eternel^ dont le surnom lui resta depuis lors. Nous ne savons comment il finit.
Antoine-Clément Boisson est désigné comme garçon libraire dans Tacte de baptême, en date du 30 août 1764, d'une de ses filles issue de son mariage avecAndrée- Renée Picoron. Il est qualifié marchand libraire dans un autre acte de baptême du 29 septembre 1 765, et marchand relieur dans un procès de famille engagé en 1769. Le 21 mai 1778, il prenait en apprentissage Joachim Riche. (Min. de Gervais.)
Il est nommé dans VAlmanachxle la Librairie^ de 1781. Il fut adjoint au syndic de la Communauté en 1784 et 1788, et il vivait encore le 26 octobre 1790^, quand sa fille épousa le fils de son confrère Guilleminet.
Michel- Vincent Ghevrier jeune ne doit pas être confondu avec Michel-Vincent Ghevrier, son oncle, imprimeur, dont nous nous occuperons tout à Fheure. Il n'était que relieur quand il épousa, le 20 juillet 1779, à Notre-Dam.e-Ia-Petite, Marie xMoine, fille de feu Pierre Moine, m" tailleur d'habits, et de Marie Doudet; mais il
est porté comme libraire dans V Aimanach de la Librairie^ de 1781.
Il eut plusieurs enfants, dont le dernier fut baptisé le 6 novembre 1782. Il disparaît ensuite.
Joseph-Modeste Duclos. — Nous l'avons trouvé pour la première fois désigné comme marchand libraire le 13 septembre 1771 , dans l'acte de baptême d'un de ses enfants à Saint-Etienne. Il demeurait vis-à-vis cette église. Il est aussi porté dans V Aimanach de la Librairie , en 1781.
En 1783, il fut chargé de la vente de V Errata de /'Abrégé de r histoire du Poitou, d'Allard de la Resnière.Son nom figure sur le litre de la Deuxième Partie.
La Révolution changea la situation de Duclos. Ainsi que nous l'avons dit tout à l'heure en parlant de Bobin fils, les riches bibliothèques des établissements religieux avaient été confisquées à Poitiers comme partout, et le 3 octobre 1792, un ancien bénédictin, dom Mazet, fut nommé bibliothécaire par un arrêté des Administrateurs du Déparlement. Peu de temps après, Duclos lui était adjoint en qualité de commis et il lui prêla un utile concours pour le classsement et les catalogues des 40 ou 50 mille volumes qui avaient été entassés dans les salles du Collège (1).
C'est dans l'exercice de ses fonctions que la mort le surprit. Le 9 thermidor an VI (28 juillet 1798), il expira subitement à Châtellerault oii il avait été envoyé par dom Mazet pour examiner le dépôt de livres qui s'y trouvait.
(i) fliaioire de la Bibliothèque de Poitiers, par M. Pressac.
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Il était âgé de 52 ans et veuf en 1''^' noces de Catherine Triberf et en 2^' noces de Catherine Babin.
Augustin-Joseph Giraud, marchand hbraire, est parrain à Saint-Etienne, le 13 septembre 1771, d'un tils de son confrère Duclos.
On voit plus tard son nom sur cet important ouvrage dont il n'était pas l'éditeur, mais simplement vendeur :
Abrégé de THistoire du Poitou, contenant ce qui s'est passé de plus remarquable dans cette province depuis le règne de Ciovis jusqu'au commencement de ce siècle. Ouvrage dédié à 3Igr le Comte d'Artois. Par M. Thibaudeau, avocat à Poitiers. .4. Paris, chez Demonville, imprimeurlibraire de r AcadémÀc Française; Et à Roi tiers, chez l'Auteur^ paroisse de Saint-Cybard; Aiig. Giraiilt, libraire, place Royale, i j82-i j88. — 6 vol. in- 12.
Un Prospectus de l'ouvrage en 21 p. a été imp. par M. V. Chevrier en 178 1.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Giraud ne demeura pas toujours Place Royale ; on le trouve ensuite rue du Chaudron d'Or, puis rue Saint- Paul.
Le 29 septembre 1793. « la femme Giraud, libraire, a présenté une pétition tendant à obtenir la liberté de sa nièce renfermée le 19 de ce mois par ordre du Comité, à cause de son aristocratie. Le Comité, considérant les services que le citoyen Giraud a rendus à la République dans le 2' hataillon de la Vienne, où il sert, a arrêté que la nièce Giraud pourra sortir de la maison des Pénitentes
pour quinze jours seulement, à la charge de se représenter au bout de ce temps...» (Arch. Vienne, L, reg. 80.) Auguste Giraud figure encore comme libraire dans Y Annuaire de la Vienne^ de 1808.
Denis Gharrault fut appelé à l'enquête ouverte le 24 octobre 1776 pour l'attribution de la place d'imprimeur ordinaire laissée vacante par la mort de Jean Faulcon. Il était syndic de la communauté en 1788 et n'exerçait plus au moment de sa mort, ainsi que le montre l'acte suivant :
« Du 15 fructidor an 11^ Acte de décès de René-Denis Charreau. ex-libraire, âgé de 62 ans, fils de feu Pierre Charreau, ci-devant procureur, et de Marie Adhumeau, époux de Florence-Radegonde-Gabrielle Lomdé, mort hier dans sa maison située rue du Gervis-Vert, section de la Fraternité. »
Joseph Follion était proie chez Jean-Félix Faulcon et chez François Barbier. « Excellent homme, dit de lui M. François-Aimé Barbier dans ses notes, qui a été pendant 50 ans à la tête de notre imprimerie et dont le dévouement égalait le zèle et l'exactitude. » D'après le même, il a fait des additions et des corrections au Traité de r Orthographe française.
Il est à croire qu'il tint par sa femme^ en dehors de l'atelier typographique où il travaillait, une petite boutique de librairie, puisqu'il est porté comme tel dans
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VAlmanach de la Librairie^ de 1781. Cependant les actes où il est parlé de lui, et notamment son acte de décès, n'indiquent que sa profession d'imprimeur.
Joseph Follion mourut le 15 janvier 1811 dans sa maison, n'' 136 de la rue de la Prévôté, âgé de 74 ans. 11 était veuf, depuis le 25 août 1792, de Geneviève Maulion et époux en 2^^ noces de Charlotte Collinet.
F atou est compris, en 1 781 , parmi les marchands de musique dans Y Ahnanach de la Librairie.
Il devint plus tard libraire et marchand de gravures et exerçait en l'an V. Il demeurait alors sur la Place d'Armes.
MICHEL-VINCENT CHEVRIER
Il ne nous reste plus qu'un atelier typographique à étudier, celui qui fut dirigé successivement par Chevrier et par Catineau.
Michel- Vincent Chevrier, né à Poitiers, fut baptisé en l'église de Montierneuf le 2 février 1737. Il fit de bonnes études et il pouvait justifier d'une attestation de philosophie et d'une attestation de théologie. Il fit ensuite son apprentissage chez Jean-Félix Faulcon, obtint ses lettres de maîtrise le 31 octobre 1767 et ouvrit dans la rue de l'Intendance une boutique de librairie qui prospéra.
Le libraire Pierre Elies venait de fonder à Niort un Cabinet littéraire.Chevrier, qui avait l'esprit entreprenant, comprit quel profit il pouvait lirer d'une création semblable, et, le 1^'' janvier 1776, il faisait annoncer dans les Affiches du Poitou qu'un Cabinet littéraire ouvrirait chez lui le mois suivant, en donnant la liste des journaux et ouvrages périodiques que les souscripteurs y auraient à leur disposition.
Mais Chevrier avait des visées plus larges. La mort de Jean Faulcon, survenue le 16 février 1776, rendait vacante l'une des deux places d'imprimeur ordinaire attribuées à la ville de Poitiers par l'arrêt du 31 mars 1739, et quoique cette place parût revenir de droit à Jean-Félix Faulcon. frère et héritier du défunt, Chevrier n'hésita pas à se met-
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tre sur les rangs. Four donner plus de poids à sa candidature, il joignit à ses autres titres des lettres de bachelier-ès-arls qu'il s'empressa d'obtenir le 24 août. Un arrêt du 25 novembre suivant altribua cependant à Jean- Félix Faulcon la place de son frère, mais le même arrêt, voulant donner aussi satisfaction à Chevrier, fixa à trois le nombre des imprimeurs pour Poitiers et nomma Chevrier à la troisième place créée, Le titre d'imprimeur de l'Université lui fut aussi conféré et il l'employa sur les produits de son jeune atelier.
La mort de Jean-Félix Faulcon, qui arriva le 3 octobre i782, fut pour Chevrier l'occasion d'une nouvelle compétition. Jean-Félix jouissait de la charge d'imprimeur du Roi. La nomination d'imprimeur ordinaire de François Barbier, son gendre et successeur, fut entravée, dit-on, par quelques intrigues, et au milieu de ces retards, Chevrier réussit à se faire nommer à l'oftlce convoité. Ses provisions sont du 10 avril 1783. U devait surtout ce résultat à la faveur du comte de Blossac, intendant de la province, qu'il avait su se concilier. Certaine Eglogue en vers latins, composée par IL-A. Briquet en l'honneur du fils de rintendant qui venait de se marier, traduite par Catineau, neveu de Chevrier, et imprimée par celui-ci, n'y fut sans doute pas étrangère. Tant il est vrai que l'oreille des grands est toujours sensible à la flatterie.
Une autre dépouille de la maison Faulcon venait d'enrichir le fonds de Chevrier. Jean-Félix avait imprimé jusqu'à la fin de 1781 les Affiches du Poilou fondées et dirigées par Jouyneau-Desloges. A partir de 1782, Chevrier reprit la pubhcation à son compte sous le titre à'' Annonces , Affiches^ Nouvelles et Avis divers... Nous la
suivrons avec plus de délails en dressant la liste des impressions de Chevrier.
Quand des idées nouvelles agitèrent Topinion, Chevrier prit le vent et fit du zèle. Le 6 juillet 1790, il fut nommé imprimeur du Département de la Vienne par le Directoire de ce déparlcment. Puis sous le nouveau régime, il devint rimprimeur attitré des autorités et des Sociétés révolutionnaires locales. Cette clientèle donna une activité considérable h ses presses. Il est superflu d'ajouter qu'au milieu de ces temps troublés il n'y a rien à tirer de l'œuvre de Chevrier en dehors de cette littérature républicaine.
Chevrier avait épousé le 15 septembre 1760, à Saint- Didier, Marie-Anne-Françoise Catineau dont il n'eut pas d'enfants. Au mois de floréal an IV, il céda son établissement à Etienne-Pierre-Julien Catineau, son neveu, qui suit. Nous ignorons la date dé son décès.
Impressions de Michel- Vincent Chevrier
L'Ecole de la Vertu, ou Lettres morales... A Poitiers, chez Michel-Vincent Chevrier, libraire, rue de r Intendance, 7772. — In-i2.
L'ouvrage a éié imp. par Jean Faulcon l'aîné ; voir à son article. A la fin, 4 ff. non chiff. conti^înnent le « Catalogue des livres nouveaux qui se trouvent chez ledit libraire ».
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
La Pologne telle qu'elle a été, telle qu'elle est et telle qu'elle sera. A Varsovie^ et se trouve à Poitiers chez M, V. Chevrier, iyj5. — 3 parties in-12 de vni-77, 126 et 49 p.
Par L.-A. Garaccioli. La plus grande partie de l'édition porte l'adresse de Bastien, libraire à Paris.
(Coll. A. Richard.)
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Catalogue des livres reliés ou brochés, par ordre alphabétique, avec les prix. A Poitiers, chez Michel-Vincent Chevrier, imprimeur-libraire de l'Unii)ersité, rue de l'Intendance, ij'/S. — In-24 de 144 p.
Le litre de départ porte : « Catalogue des livres reliés ou brochés, par ordre alphabétique, qui se trouvent à Poitiers chez Michel- Vincent Ghevrier... ».
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Essais sur l'histoire de la ville de Loudun, dédiés à S. A. S. Mgr le duc de Chartres, Prince du Sang, Gouverneur du Poitou, par M. Dumoustier de la Fond, capitaine du Corps royal d'artillerie, historiographe du Loudunois,... Ibid., id.y ijjS. — 2 parties in-8°, l'une de xxiv-lo2 p., l'autre de 132 p. et 3 fF. non ch.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Exercices académiques du Collège de Thouars, qui s'exécuteront avant la distribution solennelle des prix, les 5 et 6 du mois de septembre 1779. Le Triomphe de la vertu. Ibid., id., i^yg. — In-4''.
(Soc. de Statistique de Niort.)
MisCELLANEA, Amusemensd'un solitaire des bords de la Vienne, ci-devant de la Congrégation de la Mission. Ibid., id., i^8o. — In-12 de xxiv-326 p.
Par l'abbé Charmet, chanoine d'Ingrandes. (Bibl. de Poitiers et autres.)
RuDiMENS nouveaux, par le R. P. Jean Gandin. Nouvelle édition revue... Ibid., id., ijSi . — In-12 de 174 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Annonces, Affiches, Nouvelles et Avis divers do la province de Poitou, Apanage de Mgr comte d'Artois. Ibid., id. — In-4° de 4 p.
Celte publication, imp. par Jean-Félix Faulcon de 1778 à la fin de
1781, fat conlinuéc par Chevrier à partir du 3 janvier 1782. Neuf n°* seulement porlenl le litre ci-dessus, qui dès le jeudi 7 mars devient « Annonces et Affiches de la province de Poitou, Apanasre de Mcrr, comte d'Artois », A partir du 4 janvier 1787, le titre modifié est « Affiches du Poitou, Apanag^e de Mgr, comte d'Artois ». A compter du à janvier 1790, il est remplacé par le « Journal du Poitou », in-&o de 8 p., et dure ainsi jusqu'au 3o décembre 1790 ; puis en 1791, il devient le « Journal du déparlement de la Vienne », de même format in-8'' jusqu'au 3 octobre 1793. Nous le retrouverons en l'an IV, imp. par Calineau.
(Bibl. de Poitiers.)
EgloGUE sur Tarrivée de M. le comte de Blossac, avec son épouse M. Bcrtier de Sauvigny. — S. 1. n. d. (ïbid., id., 1782), in-40 de 4 p.
L'Eglogue en vers latins est de H. A. Briquet. Elle est traduite en prose française par « E. P. J. Calineau de la Pioche, de Saint-Brieuc, apprentif imprimeur à Poitiers, âgé de 12 ans et demi ».
(Bibl. de Poitiers.)
PouiLLÉ du diocèse de Poitiers, par ordre alphabétique, contenant TEvêché, les Arcliidiaconés, les Archiprèlrés, les Abbayes, les Chapitres... Avec des notes historiques, par un ancien Secrétaire de l'Evêché et Greffier des Insinuations Ecclésiastiques du diocèse de Poitiers [François-Joseph Regnault de Beauvallon]. .1 Poitiers, chez Michel- Vincent Chevrier, 1^82. — In-S*^ de 380 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
ORDOXNA^XES, Edits, Déclarations do Louis XV, roi de France et de Navarre, sur le fait de Justice, Police et Finance. Ihid., ici., 1J82. — In-24 de 630 p. et 1 f. non chiff. pour la Permission.
(Coll. A. Richard.)
Essais sur le Bien public, et Observations sur les xMémoires concernants la vie et les ouvrages de M. Turgol, ministre d'Etat. Par M. D. T. D. Y. [Du Tillet du Villarsj. IbicL, ici., ij83. — ln-4° de 18 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
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Alphabet syllabique lalin, pour apprendre en peu de temps à lire correctement; très-utile à la jeunesse... et très-soulageant pour les maîtres... Ibid., id., iy83, — In-8'' de 80 p.
(Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Lettres Patentes de Sa Majesté, confirmatives de tous les privilèges accordés à l'Université de Poitiers, données à Versailles le 18 août 1783, registrées en Parlement le 6 septembre dite année et en la sénéchaussée de Poitiers le 26 avril 1784. A Poitiers, chez Michel-Vincent Cheurier, imprimeur du Roi et de F Université, rue de l'Intendance, ij84. — In-4*^ de 8 p.
(BibL de Poitiers. — Arch. de la Vienne.)
Mémoire historique sur la fièvre catarrhale, bilieuse, etc., quia régné épidémiquement à la Forèt-sur-Saivre et les environs en mars, avril et mai 1784, rédigé par J. G. Gallot, D. x\î.,... Ibid., id., iy84. — In4^ de 11 p. (Bibl. de Poitiers et autres.)
Instruction sur les moyens de suppléer à la disette des fourrages et d'augmenter la subsistance des bestiaux. Publiée par ordre du Roi. A Poitiers, chez Michel-Vincent Chevrier, imp. du Roi, rue Saint-François, prés la Cour Consulaire, ij85. — In-4o de 15 p.
(Bibl. de Niort.)
Instruction préliminaire sur les moyens de remédier au dommage qu'une espèce de ver ou chenille cause aux blés de la dernière récolte dans quelques cantons du Poitou. Publiée par ordre de M. l'Intendant. Ibid., id., i'j85. — In-4° de 7 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Le Siège de Poitiers, drame lyrique en trois actes, on vers,
à p^rand spectacle, représenté pour la première fois à Poitiers, le 14 janvier 1785. Ibid., id., ij85, — In-S^ de xvj-72 p.
Par Plancher, dit Valcour, acteur et auteur dramatique alors de passage à Poitiers. Les notes historiques sont d'Allard de la Resnière. Valcour dédia son œuvre à MM. les Maire et Echevins de Poitiers, qui, dans leur séance du 6 ^décembre 1784, décidèrent qu'elle serait imprimée aux frais de l'Hôtel-de-Ville .
Analyse d'une nouvelle physique intitulée : « La Raison guidée par les sens ». Ibid.^ id., 1 j85. — In-8° de 80 p.
L'Epitre « aux Amateurs du vrai » est siçrnée : D. C. R. B. (Dom Chardé, Religieux Bénédictin). Une première édition, sans nom de ville ni d'imp., 1784,111-8° de 64 p., a peut-être été imp. aussi par Chevrier .
(Bibl. de Poitiers et autres.)
MÉMOIRE sur la culture, la propriété et les avantages du Turneps ou grosse rave. Ibid., id., i j85. — In-4° de 6 p. (Soc. des Antiq de l'Ouest.)
MÉMOIRE vétérinaire publié par ordre de M. l'Intendant. [Par Texier père.] Ibid., id.^ ij85. — In-4^ de 6 p.
(Coll. A. Richard.)
L'Imitation de Jesus-Christ. Traduction nouvelle, avec une Pratique et une Prière à la fin de chaque chapitre, et l'Ordinaire de la Messe, en Latin et en François. Parle R.P. de Gonnelieu, de la Compagnie de Jésus. Nouvelle édition augmentée... Ibid., id., i'j85. — In-12 de lvj-504 p., plus 2 fF. non chiff., avec 0 pi. grav. sur bois. (Coll. A.Richard.)
Dissertation sur l'endroit appelé Vieux Poitiers, à cinq lieues de Poitiers et deux de Chàtellerault, au confluent de la Vienne et du Clain, dans laquelle on prouve que ce lieu a été autrefois la mansion désignée sous le nom de Fines^
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entre Poitiers et Argenton en Berry... Par M. Bourigiion, de Saintes,... A Cenon, et se trouve à Poitiers chez Mich,-Vinc. Cheurier, lySô. — In-S** de 2 fF. non ch. et 50 p.
(BibL de Poitiers et autres.)
RÈGLEMENT fait par le Roi sur la formatioQ et composition des assemblées qui auront lieu dans la province du Poitou, en vertu de l'édit portant création des assemblées provinciales. A Poitiers j chez Michel-Vincent Cheurier^ ^7^7- — In-4° de 12 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Observations sur la tenue des premières Assemblées provinciales./6io?.,ic/., 178J. — In-40 de 4 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Procès-vkrbal des séances de l'Assemblée provinciale du Poitou, tenues à Poitiers par ordre du Roi, le 25 août 1787. Ibid., id., 1787- — In-4° de 66 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Assemblée provinciale du Poitou. Ibid.^ id., 178^. — In-4<^ de 15 p.
Liste par élections des membres composant cette Assemblée. (Bibl. de Poitiers et autres.)
Instruction de l'Assemblée provinciale pour la Commission intermédiaire. /6/c/., iV/., 178^. — In-4° de 11 p.
(Bibl. de Poitiers.)
RÈGLEMENT pour l'Assemblée provinciale du Poitou. Du 4 novembre 1787. Ibid.^ id., ij88. — In-i« de 54 p.
(Bibl. de Niort.) Drdonnange de M. le bailli du pays Loudunois qui fixe l'as-
semblée des trois Etats dudit bailliage au 10 mars prochain, laquelle se tiendra en la ville de Loudun. Du 14 février 1789. fbid., ici., i-j8(), — In-4« de 6 p.
Cahier de doléances, plaintes_, pétitions et remontrances du Tiers-état de la Sénéchaussée et siège ro^-al de Sdint-Maixent en Poitou, rédigé par nous Députés des dilFércntes ville et communautés de campagne, en conséquence de la Lettre de Sa Majesté, du 24 janvier dernier... Ibid.^ ici., l'jSg. — In-40 de 32 p.
(Bibl . de Poitiers.)
Noms et demeures de Messieurs des trois ordres de la Sénéchaussée, actuellement à Poitiers, pour la rédaction des Cahiers et la nomination des députés aux Etats généraux. IbicL, id., jj8g . — In 8° de 36 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Arrêté de Messieurs les Etudiants en droit de Poitiers. (19 juillet 1789). ïbid., id., lyScj.-^ In-4o de 4 p.
Pour démentir les propos incendiaires qui leur avaient été imputés. (Bibl. de Poitiers.)
Projet d'un dépôt dans chaque ville du Royaume, sous le nom d'Enfans-Yolontaires de l'Armée, par M. de Serviez, Capitaine au Régiment Royal-Rousillon, Infanterie. Ibid., , j id.,' lySfj. — In-8*^ de 20 p.
(Coll. A.Richard.)
Sermon d'un vicaire pendant la tenue des assemblées pour les Etats généraux. — S. l.n.d. (Poitiers, Chevrier, 1789), in-8 de 7 p.
Projet de règlement pour un établissement dont l'objet serait de soulager les Pauvres de Poitiers et de bannir de cette ville la mendicité. A Poitiers, de t'imp.deCIierrierj ijSg. — In-4« de 9 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Nouvelles eaux ferrugineuses, composées, découvertes et analysées par M. Gharraudeau, maître en chirurgie,... résidant à Chauvigny,... Ibid., id., rjSg. — In-8° de 14 p.
Eaux minérales existant auprès de Ghauvig-ny. (BibL de Poitiers.)
RÉPONSE de APLaurende^u à la Catilinaire de M^ Béra. Ibid., id., lygo. — ln-8'^ de 22 p.
(BibL de Poitiers.)
Département de la Vienne. Procès-verbal de la formation, limites et arrondissement des six districts dudit département, et Tétat des cantons de chaque district. (3 mars 1790.) Ibid., id., //go. — In-4*5 de 12 p.
(BibL de Poitiers.)
Discours prononcé par M. Dubois, archipret.re et curé de Chaunay, avant la bénédiction du drapeau de la garde nationale, le dimanche 23 mai 1790. Ibid., id., i jgo. — In-8o de 8 p.
(BibL de Poitiers.)
Chanson chantée par M. le Commandant de la milice nationale de Chaunay en Poitou, près Civray, le dimanche 23 mai 1790, jour de la bénédiction des drapeaux, et faite par M. Dubois, archipretrc et curé de Chaunay. //>/<:/., id.^ lygo. — Iri-8'^ de 4 p.
(ColL A. Richard.)
Chanson patriotique par M. Fradin, docteur en droit. Ibid., id., l'y go, — In-12 de 3 p.
Procès-verbal d'une perquisition faite le 3 juin 1790 par le Maire et les Officiers municipaux de la Chapclle-Saint- Laurent au château de Pugny appartenant à M. de Mau-
roy. Sip^né: Beaudet, notable.) Ibid,^ id., ijgo, — In-8''
Liste des Administrateurs du département de la Vienne. /6/c/., id., ijgo. — In-8° de 4 p.
(Coll. A. Richard.)
Couplets patriotiques analogues à la fête donnée à Poitiers pour la réception de la bannière, le 28 juillet 1790. Par M. Fradin> soldat-citoyen de la Garde nationale. Ibid., id. — In-12 de 4 p.
Proclamation du Directoire du département de la Vienne, pour maintenir dans toute Tétendue du département l'exécution des décrets de l'Assemblée nationale... relatifs à la libre circulation des grains et farines dans l'intérieur du royaume. (3 septembre 1790.) Ibid., id. — In^*^ de 8 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Liste des Electeurs du département de la Vienne, avec l'état de sa population active. Ibid., id., ijgo. — In4° de 15 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Lnstrugtion adressée, par le Directoire du département de la Vienne, aux Municipalités de son arrondissement. (26 octobre 1790.) Ibid., id., ijgo. — In-4o de 14 p. Pour leur signaler leurs devoirs.
(Grand Séminaire de Poitiers.)
Discours sur les droits d'aînesse et les dispositions testamentaires, par M. l'abbé Vinson, vicaire de Sainte-Opportune Ibid., id.^ Jjgo. — In-8« de 2 If. prélim. et 39 p.
(Coll. A. Richard.) \
PEXDAXT LES XVIIo ET XVIIIe SIÈCLES
Copie d'une lettre écrite par le Curé de Saint-Gautlent en Poitou à M. Broussonnet, secrétaire perpétuel de la Société royale d'Agriculture de Paris. (5 novembre 1790.) IbicL, ici.— In-S" de 8 p.
Signé : C. F. Pressac, curé, procureur de la commune de Saint- Gaudent,.. ,
(Bibl. de Poitiers.)
Tarif pour Tintérêt des assignats, dont la clarté et la simplicité présentent au premier coup d'œil l'inlérôt échu pour chaque jour de l'année... Ibid., id., i/(jo. — ïn-12 de 12 fï. non ch.
(Soc. des Antiq.de l'Ouest.)
Discours de M. Fradin, soldat-citoyen de la Garde nationale de Poitiers, prononcé à la Société populaire de Poitiers séant aux Augustins, le l'^' de l'an 1791, jour de sa réception. Ibid., id. — In-8° de 42 p.
L'AxMl des Diètes de l'Europe, prononcé aux Amis de la Constitution de Givrai... à la séance du 18 septembre 1791. Ibid., id. — In-8'^ de lo p.
Le titre de départ porte : Par l'auteur de « Ne craignez pas la guerre » .
(Bibl. de Poitiers.)
Patriotes François, je vous souhaite une bonne année. Ibid. y id.y i/Qi. — In-8° de 42 p.
Signé : Par M. Fradin, soldat citoyen de la garde nationale. (Bibl. de Poitiers.— Bibl. nat.)
Oraison funèbre de M. Le Cesve, député de Poitou à l'Assemblée nationale et évèque du département de la Vienne, prononcée dans l'église cathédrale de Poitiers le 14 mai 1791 par M. Bernazais fils, membre de la Société des Amis de la Constitution. Ibid., id. — In-S*^ de 19 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Réponse d'un ami de la Constitution à Givrai, département de la Vienne, à un réfractaire. (12 juin 1791.) Ibid., id. — In-8".
Au sujet du serment imposé par la Constitution civile du Clergé. (Bibl. nat.)
Almanacii du département de la Vienne, pour l'année bissextile 1792. Ibid., id., Van ^ de la Liberté. — In-18 de 102 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Almanach pour l'année bissextile 1792, par d'Argoly Romain et Poitevin, grand astrologue, où l'on voit... la division de la ci-devant province de Poitou, la science du boniiomme Richard, l'ordre des Messagers, les Foires des départements de la Vienne, des deux-Sèvres, de la Vendée, etc. Ibid.^ id. — In-12 de 48 p.
A aussi paru pour 1798.
(Bibl. de Poitiers, — Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Les cent trente maladies des quatre espèces de bestiaux les plus nécessaires à riiommo, avec des observations et 332 remèdes indiqués par 48 auteurs... Par Norbert Pressac, curé... Ibid., id., i/()2. — In-12de loO p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Le Triomphe de l'Homme-Dieu, ou le Passage d'une àme qui va reprendre le saint joug de Jésus-Christ. Ouvrage composé en latin par M. Louis Besombes de Saint-Geniès. Doyen des Conseillers de la Cour des Aides de 3Iontauban, et nouvellement traduit en françois par le P. C. Brunet. Ibid., id., J JQ2. — 4 vol. in-12 de xx-3ol, v-224, iv-3C)9 et vj-3o3 p. ^
(Bibl. de Poitiers.— Coll. A. Ricliard.)
Discours sur la Convention nationale, prononcé à Poitiers
les 21 et 28 août 1792, à la Société des Amis de la Constitution, qui en a voté Timpression... par M. Briquet, Vie. de la Cathédrale. Ibid., id. — In-8o de 15 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Oraison funèbre de la Royauté française, prononcée à la Société des Amis de la Liberté et de l'Egalité, à Poitiers, le 28 octobre et de l'Egalité 1792, par le citoyen Briquet, Vicaire épiscopal du Département de la Vienne. Se vend à Poitiers, chez l' auteur,.. , à Loudun, chez Robiquet, libraire, et à Parthenay, chez Gabit, avoué, ijg2. — In-8° de 20 p.
Au dos du titre : A Poitiers^ de Vimp. de M.-V. Chevrier^ Van premier de la République.
(Bibl. de Poitiers.)
Prospectus. Collège national de Poitiers. (Poitiers) del'imp. de M.-V.Chevrier, i^g2. — In-8° de 8 p.
Signé : Armand Sabourain, prof, de Phil. Il annonce qu'il vient de prendre la direction du Collège.
(Bibl. de Poitiers.)
Correspondance du département de la Vienne. Poitiers, de rimp. de Chevrier, — In-8° de 8 p.
Rédigée par Henri Tabart, de Loudun, qui s'était associé à Hilaire- Alexandre Briquet, ex-prêlre. 26 nos ont paru du 3 janvier au 29 mars 1793, avec un Prospectus de 4 P-, et un avis Aux Souscripteurs^ du 5 avril 1798, annonçant la fin de la publication.
(Bibl. de Poitiers.)
Discours sur la légitimité, l'utilité, la nécessité du mariage des prêtres, prononcé à la Société des Amis de la Liberté et de l'Egalité de Poitiers, par un de ses membres, le 6 janvier 1793... Ibid., id. — In-8^ de 32 p.
Par H. -A. Briquet, ex-prêtre, alors marié. (Bibl. de Poitiers.)
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Mes premières sensations, par J. G***. [Jean Ghauveau-Lafuie.] Ibid., id., /y^yJ.— In-16 de 92 p. (Bibl. de Poitiers et autres.)
Discours du citoyen Denesle, directeur du Jardin botanique, prononcé à la Société populaire de Poitiers le 30 Pluviôse an second de la République. Ibid,y id^^anll. — In-S'^ de 15 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Extrait du registre des délibérations de la Société des Amis de la Liberté et de l'Egalité de Poitiers, séante aux Jacobins le 5 avril 1793. Ibid., id. — In-4° de 4 p.
CommuDicatioa du décret qui déclare Dumouriez traître à la Patrie. (Bibl. de Poitiers. — Bibl. nat.)
Manifeste des Patriotes. (Signé: Parle G. Wlriot-Gourbière, de Tours, 5 avril 1793, Tan 2 de la République.) //^fW., id. — In-8o de 8 p.
Contient la Déclaration des droits de l'homme en 20 articles. (Bibl, de Poitiers.)
La Société des hommes libres, séante à Poitiers, à tous les républicains de France, notamment aux Sociétés patriotiques de la République. Ibid., id., ijg^» — In-4'^de 3 p.
Dénonçant la trahison de Dumouriez.
(Bibl. nat.)
Insurrection du Peuple contre les tyrans. Hymne aux Républicains (en 12 couplets. Signé : Serieys). Ibid,, id, — (An II,) in-80 de 4 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Exposé justificatif de la conduite des Corps administratifs de Loudun et des citoyens de la commune do cette ville. (15 mai 1793.) Ibid., id., iyg3, — In-S'^ de 8 p.
là'
Ils se défendent d'avoir abandonné leur ville devant l'imminence d'une attaque des brigands Vendéens.
(Bibl. nat.)
Les TROIS Corps administratifs et la Société populaire de Poitiers, à leurs concitoyens, à tous les Corps administratifs et à toutes les Sociétés populaires de la République. (9 juillet 1793.) Ibid., id., ijgS. — In-4» de 4 p.
Pour annoncer le rétablissement de la concorde qui avait été troublée, après les événements du '6\ mai, entre les Administrateurs du Département et la Société populaire. — A été aussi imp. en placard.
Couplets patriotiques pour la Fédération du 10 août 1793, par le C. Fradin, prof, de philos. Ibid., id., an IL — In- 8° de 4 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Chanson de la réunion des Districts de Montmorillon et de Civrai. (Signé: Briquet, Vie. ép^^) Ibid.^ id. — S. d. (1793), in-8^ de 4 p.
Cette fête eut lieu à Poitiers le i3 septembre 1793. (Coll. A. Richard.)
Au NOM de la République françoise, une et indivisible. Egalité, Liberté, ou la Mort. Les Représentans du Peuple près l'armée des côtes de la Rochelle, réunis à la Châtaigneraie, aux Citoyens des départemens de la Vienne, des Deux-Sèvres et de la Vendée... (2 octobre 1793.) Ibid., id, — In-4° de 3 p .
Proclamation pour exciter à combattre l'insurrection Vendéenne. (Bibl, de Poitiers.)
Egalité, Liberté ou la Mort. Arrêté du Comité de surveillance et Révolutionnaire du département de la Vienne. (3 octobre 1793.) Ibid., id. — In-4« de 4 p.
0 rdonnant l'arrestation de tous les suspects. Signé : Thibaudeau,
président; Flanier, vice-président; Giraud, Fradin, Lecarlier, Barbot, Ilindré, Maltesle, Bobin ; Davancens, secrétaire.
(Blbl. de Poitiers, — Arch. de la Vienne.)
Discours du citoyen Planier, Administrateur du département de la Vienne, prononcé à la séance de la Société [populaire de Poitiers] du 6 octobre 1793, l'an 2^.. Ibid., id., an IL — In-80 de 14 p.
(Bibl. de Poitiers. — Arch. de la Vienne.)
Extrait des délibérations du Conseil général du district de Poitiers. (Séances publiques des 12 et 24 octobre 1793.) Ibid., id. — In-40 de 16 p.
Fixation du maximum de toutes les marchandises de première nécessité. Une première édition ne contient que la Séance du 12 octobre en \l\ p.
(Bibl. de Poitiers. — Grand Séminaire de Poitiers.)
LÉGITIMITÉ du mariage des prêtres. Par le C. Hilaire-Alexandre Briquet, autour de V « Oraison funèbre de la Royauté française ». Ibid., id., Brumaire an 2. — In-8** de 27 p.
(Bibl. de Poitiers.)
La Liberté, l'Egalité, ou la Mort. Arrêté du Conseil général du département de la Vienne, du 19 brumaire, an second... concernant les Subsistances. Ibid.^ id. — In-4*^ de G p.
Etablissant des réquisitions pour approvisionner les marchés et ordonnant la fabrication d'un seul et même pain, qui portera le nom de Pain d'égalité,
(Arch. de la Vienne.)
Extrait du registre des délibérations du Conseil général du district de Poitiers, à lui joint le Conseil général de la Commune. (Séance du 23 brumaire an II.) Ibid., id, — In-4° de 12 p.
Fixation du maximum des marchandises sur de nouvelles bases. A été aussi imp. en placards.
(Bibl. de Poitiers.)
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Arrêté du Conseil général du département de la Vienne. (24 brumaire an II.) Ibid,, id. — In-4o de 4 p.
Ordonnant la réquisition des grains et fourrages pour les troupes faisant étape.
(BibL de Poitiers.)
Discours prononcés dans les séances des Sociétés populaires du département de la Vienne. (24 brumaire an II.) Ibid., id. — In-4° de 4 p.
Arrêté du Conseil général ordonnant l'impression des discours prononcés aux séances des Sociétés populaires du département.
(Soc. des Antiq, de l'Ouest.)
Arrêté du Conseil général du département de la Vienne et du Comité de Surveillance révolutionnaire du même département, réunis en séance, concernant les marchands. (Du i^' jour de la 3® décade du 1*^^ mois de l'an II.) Ibid, y id. — In-4° de 3 p.
En vertu de la loi du Maximum.
(Bibl. de Poitiers.)
Chanson des Muscadi, chantée à la Société populaire de Poitiers, le 20 brumaire an 2^ de la République. Par le C. Maniguet, membre... (Suivi de:) Le Goût de la Tonsure, chanté à la Société populaire... Ibid., id. — In-8<^ de 8 p. (Bibl. de Poitiers.)
Société populaire de Poitiers. Séance du Décadi 20 Frimaire, seconde année de la République... Ibid., id. — In-8° de 16p.
Compte-rendu de la fête de la Raison, célébrée le même jour à Poitiers.
(Bibl. de Poitiers, — Arch. de la Vienne.)
Discours prononcé à la séance de la Société populaire de Poitiers le 30 nivôse l'an second... par le citoyen Jouyneau-Desloges. Ibid., id, — In-8° de 47 p.
Jouyneau-Desloges a fait réimprimer à la suite de ce Discours neuf
374 L'LMPniMERlE ET LA LIBRAIRIE A POITIERS
Lettres qu'il avait publiées dans la Correspondance du Département de la Vienne ».
(Bibl. de Poitiers.)
Liberté, Egalité ou la Mort. Repliement de la Société des Amis de la Constitution de 1793, établie à Poitiers... affiliée à la Société des Jacobins de Paris. (8 nivôse an II . ) Ibid., i'c^. — In-8° de lo p.
(Bibl. .de Poitiers.)
Aux CITOYENS Représentans, membres du Comité de Sûreté générale. Ibid., id. — (An II,) in-4° de 10 p.
Signé: C.-H. Chauveau. Dénoncé et incarcéré comme modéré, il se défend de cette accusation et demande sa liberté.
(Bibl. de Poitiers.)
La Liberté, ou la Mort. La Société populaire des Amis de la Constitution de 1793, séante à Poitiers, à la Convention nationale. Ibid.,id. — (An II,) in-4° de 2 p.
Pour inviter la Convention à « purger la France de tous les prêtres réfractaires sans distinction ».
(Bibl. de Poitiers.)
Adresse d'Augier, officier de santé et directeur de l'hôpital militaire de Montmorillon, à ses concitoyens. Ibid.^ id.^ an IL — In-S^ de 15 p.
Pour les détourner des « superstitions » catholiques. (Bibl. de Poitiers.)
La Commission d'Agriculture et des Arts, aux habitants des campagnes. Ibid., id. — (An II,) in-8o de 8 p.
Emanant de la Société populaire régénérée de Poitiers.
Les Charlatans du monde, cliantée le 20 nivôse an •second de la République, à la Société populaire de Poitiers, on présence du C. Ingrand, Représentant du peuple, et de la
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Légion du Nord. (Signé: Parle Cit. ManiguoL) Ibid.yid. — (An II,) in-8o de 8 p.
Suivi de : Couplets patriotiques, par le citoyen Deméré fils, âgé de 12 ans, lieutenant du bataillon de l'Espérance.
(Bibl. de Poitiers.)
Couplets chantés au deuxième décadi de Nivôse fan II] à la Société populaire de Poitiers. 76 /c/., l'd. — In-8^ de 12 p.
Chansons signées de Monget, lieutenant de gendarm., Frémond, prof, d'éloquence, la citoyenne Bâillon, institutrice.
(Bibl. de Poitiers.)
La Liberté, ou la Mort. La Société des Sans-Culottes de Poitiers, à la Convention nationale. (26 nivôse an IL) Ibid.y id. — In-4o de 2 p.
Pour demander l'internement des prêtres dans les grandes communes.
(Bibl. de Poitiers.)
Convention nationale. Rapport fait au nom du Comité de Salut public le 3 pluviôse [an II]. (Signé: Ingrand et Brival.) Ibid., id. — In-8° de 4 p.
Concluant à la continuation de la guerre contre les Autrichiens. (Arch. de la Vienne.)
Liberté, Egalité, Unité, ou la Mort. Discours du sans-culotte Planier fils, prononcé le i pluviôse, seconde année de la République françoisc, une et indivisible, et première de la mort du tyran, à la tribune de la Société de Poitiers. /Z>/c/., ic/. — In-8û de !8p.
Discours prononcé à la Société populaire de Poitiers, le 10 pluviôse, l'an second de la République Françoise, par Gaussai, professeur de Mathématiques au Collège national. Ibid.y id. — In-8o de 16 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Liberté, Egalité, Unité. Extrait du re^^istre des délibérations du Conseil général du district de Poitiers. (Séance du 17 pluviôse an II.) Ibid., id. — In4° de 4 p.
Pour l'exlraction et la fabrication du salpêtre. (Bibl. de Poitiers.)
Liberté, Egalité, Unité. Le Conseil général du district de Poitiers, à toutes les Municipalités, Comités de surveillance. Sociétés populaires, et à tous les bons citoyens de l'arrondissement. (15 ventôse an II.) Ibid.y id. — In-4o de 7 p.
Invitant à dénoncer tout rassemblement religieux. (Bibl. de Poitiers.)
District de Poitiers. Tableau du maximum des Alimens. Ibid.j id., an II. — ïn-8° de 7 p.
On a publié en même temps le Tableau da maximum des Boissons, I p., celui des Epiceries et Drogueries, ii p., celui des Laines et Draperies, 3i p., celui des Bonneteries, 12 p., celui des Toiles, 8 p., celui des Rubans de fil y Chanvres et Corderies, 9 p., celui des Cotons, Fils de cotons et Cotonades, 3i p., celui des Cuirs et Peaux, de la Sellerie, Cordonnerie, Chapellerie, etc., 8 p., celui des Papiers, 8 p., celui des Fers, 9 p., celui des Quincailleries, 63 p.
Instruction sur la culture et les usages des Pommes de terre. Ibid., id. — In-8° de 16 p.
Imp. à 4000 exempl. par arrêté du Directoire delà Vienne, du 16 germinal an II.
(Bibl. de Poitiers.)
La Liberté, ou la Mort. La Société populaire des Amis delà Constitution de 1793, séante à Poitiers, à la Convention nationale. (17 germinal an II.) Ibid., id. — In-4^^ de 3 p.
L'invitant à ordonner la déportation des femmes aristocrates. (Arch. de la Vienne.)
SociiiiTÉ populaire de Poitiers. Procès-verbal de la séance du
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Décadi 20 Germinal an second... Ibid., id. — In-8'' do 22 p.
Enquête faite par Ingrand sur l'esprit de la Société. (Bibl. nat. — Grand Séminaire de Poitiers.)
Unité, Egalité, Fraternité, la Liberté, ou la Mort. Au nom du Peuple François. Lo Représentant du Peuple... (25 germinal an II.) Ibid,^ id. — In-4° de 8 p.
Arrêté, signé Ingrand, réorganisant les autorités du département de la Vienne.
(Arch. de la Vienne.)
Discours prononcé à la Société populaire do Poitiers lo 10 Floréal de Tan second... par le citoyen Denosle, directeur du Jardin botanique. Ibid., id, — In-8° de 15 p. (Bibl. de Poitiers.)
Panais Binet, capitaine adjoint à TEtat-major général de TArmée, aux Membres composant la Société régénérée et montagnarde de Poitiers. De Céret, le 14 floréal, 2® année Républicaine. /6/c?., id. — In-4'' de 4 p.
Annonçant une victoire de l'armée française sur les Espagnols. (Arch. de la Vienne.)
La Société populaire séante à Poitiers, à la Convention nationale. (4 prairial an II.) Ibid., id. — In-4o de 3 p.
L'invitant à salarier les sans-culottes, membres des comités de surveillance, sur les biens des « hommes égoïstes, inciviques, modérés et suspects ».
(Arch. de la Vienne.)
Adresse de la Société populaire de Poitiers aux Sociétés populaires et à tous ses concitoyens du département de la Vienne. (12 messidor an II.) Ibid., id. — In-4o de 3 p.
Les invitant à dénoncer les infracteurs à la loi du Maximum. (Arch. de la Vienne.)
;Mi'
Discours prononcé par le sans-culotte Bernazais fils, membre de la Société populaire régénérée de Poitiers, à la Fête célébrée en l'honneur des conquêtes des Républicains, le Décadi 30 Messidor [an Ilj. Ibid.j id. — In-4° de 4 p.
(Bibl. de Poitiers. — Bibl. nat.)
La Liberté, ou la Mort. La Société populaire régénérée de Poitiers, aux Agriculteurs du département de la Vienne. (il thermidor an II.) Ibid.^ id. — In-4"^ de 4 p.
Les invitant à ne pas cesser leurs travaux le dimanche. (Arch. de la Vienne.)
Discours du citoyen Dardillac, président du Département de la Vienne, prononcé à la Société populaire de Poitiers, le 40 fructidor de l'an second... après avoir distribué des prix aux élèves de Técole du dessein {sic) établie dans cette commune. Ibid.^ id. — In-4o de 4 p.
(Bibl. de Poitiers. — Arch. de la Vienne.)
Au NOM de la République. ..Les Représentans du Peuple délégués parla Convention nationale près l'Arméede l'Ouest... (22 fructidor an II.) Ibid., id. — In4° de 6 p.
Arrêté permettant aux Réfu;^iés de la Vendée de rentrer dans leurs foyers ou de s'en rapprocher.
(Bibl. de Poitiers. — Arch. de la Vienne.)
RÈGLEMENT de la Société populaire et républicaine de Poitiers, régénérée le 24 et 25 fructidor l'an deuxième..., affiliée à la Société des Jacobins de Paris. Ibid,, id., an IL — In-8° de 22 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Anliq. de TOuesl.)
Campagne de la Vendée, du général de brigade Weslermann, commandant en chef la Légion du Nord, contenant tous les faits à sa connoissance, sur lesquels la Convention
nationale et son Comité de Salut public lui ont demandé les détails. Ibid.^ id.^ an II. — In-8' do 44 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Instruction sur les mesures déduites de la grandeur de la terre, uniformes pour toute la République, et sur les calculs relatifs à leur division décimale; Par la Commission temporaire des Poids et Mesures Républicaines, en exécution des Décrets delà Convention nationale. Ibid., id.y an II. — In-8'' de xxxij-224 p., plus 14 ff. non ch. pour des Tables et un plan.
(Bibl. de Poitiers.— Bibl. de Niort.)
A LA RÉPUBLIQUE. Ibid., id.^ an IIL — In-8o de 3 p.
Chanson en 8 couplets, imp. à 200 exempl. par ordre de la Sociélé populaire de Poitiers.
(Bibl. de Poitiers.)
A. C. Thibaudeau, Représentant du Peuple, A la Société populaire de Poitiers. (2 vendémiaire an III.) Ibid., id. — In-80 de 15 p.
(Bibl. de Poitiers.)
ObservatiOiNS et demandes faites et présentées aux citoyens Administrateurs du département de la Vienne, par le citoyen Zacharie Galland, entrepreneur de la partie de la navigation du Clain adjugée. (28 vendémiaire an lîl.) Ibid,,id, — In-80 de 14 p.
Cet opuscule provoqua une Réponse du citoyen Dalesme, ingénieur en chef du département de la Vienne, in-8° de i4 P-
(Bibl.de Poitiers.)
Réplique du citoyen Zacharie Galland,... à la Réponse du citoyen Dalesme,... présentée aux citoyens Administrateurs du même département. (29 frimaire an III.) Ibid., id,, an III. — In-8° de 36 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Quelques Observations de Jean Chauveau, principal du collège de Poitiers^ sur l'éducation nationale, lues à la Société populaire de Poitiers dans la séance du 20 brumaire Tan troisième de la République, fbid.^ ici. — In-8o de 18 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
La Révolution du département de la Vienne; suite de celle du 9 Thermidor. IbicL, id.^ an III. — In-8o de 8 et 102 p. = Notes et pièces recueillies par le Comité d'instruction publique de la Société populaire pour être jointes au Procès-verbal fait par le citoyen Chauvin, Représentant du Peuple. Ibid,, id.— In-8o de 187 p.
Ces deux parties forment un seul ouvrage et il y a à la fin du volume une Table qui leur est commune.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Couplets patriotiques, chantés par la citoyenne Lebon, le 20 ventôse, l'an troisième de la République, à la Société populaire de Foiliers.Ibid.,id. — In-8® de 2 p.
(Coll. A. Richard.)
Discours prononcé par le citoyen Canolle, officier de santé de 2^ classe aux hospices militaires de Poitiers, à l'ouverture de son cours théorique et pratique sur les plaies d'armes à feu, le 29 ventôse an 3«. .. lôid.y id. — ln-8'' de 14 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Le Petit Barrii:me républicain, ou le Livre des Comptes faits par livres, décimes et centimes. Avec une Table pour la réduction des sous et deniers en décimes et centimes. A Poitiers, chez M.-V. Chevrier., imp.-lib., me de la Maison-Commune ; A Par iSiClies Delalain le jeune, libraire, rue Jacques, an III de la République. — In- 12 de 4 ff. préh'm. et 351 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
i'*' ii
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Calendrier pour Tan quatrième de la République Française, suivi des Foires et Marchés du département de la Vienne et des principaux lieux de la République, et de la liste des nouvelles autorités constituées. A Poitiers, chez Mich.'V. Chevrier, an IV,^ — In-24 de 46 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Hymne pour la fête de la sainte Cognée. (Signé : Par un Bûcheron.) Ibid., id.y an IV,
Chanson par le citoyen Gaussai, (Bibl. de Poitiers.)
Un MOT du citoyen Mignen fils, ditPlanier, au citoyen Motet, électeur. Suivi de questions qui ne sont pas indifférentes. Ibid., id., 25 vendémiaire an IV. — In-8'' de 16 p.
(Bibl. de Poitiers. — Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Réponse du citoyen Motet, accusateur public près le tribunal criminel du département de la Vienne, au Mémoire imprimé du nommé Mignen fils, dit Planier, ex-prêtre, ex-administrateur du département de la Vienne, ex-viceprésident du Comité révolutionnaire,... Ses forfaits et ses crimes. Ibid., id., an IV. — In-4° de 51 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
Mémoire justificatif de Simon-Jude Guéritault, ex-président du tribunal civil du district de Lusignan, en réponse à l'acte d'accusation admis contre lui par le Juré. A tous les hommes libres. Ibid,, id., an IV, — Tn-4o de 32 p.
Discours sur TAnatomie, prononcé le 29 brumaire, an quatrième delà République, parle citoyen Canolle, chirurgien de 2® classe à l'Hospice militaire de Poitiers, à l'ouverture de ses Leçons anatomiques. Ibid,, id., an IV. — In-8o de 19 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Panégyrique de la forêt de Molière. Ibid.y ici. — S. d. (an IV), ,
in-8o de 2 p. Éi
Chanson en 5 couplets, signée : Par un Bûcheron, ex-professeur de mathématiques [GaussalJ. — A été réimpr. s. 1. n d. (Poitiers, Calineau, an V.)
(Bibl. de Poitiers.) *
J.-E. YlLLENEU^'E, chirurgien et ex-juge au tribunal civil de Lusignan, à tous les hommes libres. Ibid.,id., an IV. — In- 8° de 19 p.
(Bibl. de Poitiers.)
MÉMOIRE justificatif de Jean-Daniel-Pierre Villeneuve, ci-devant capitaine au bataillon le Vengeur des Deux-Sèvres et Charente, puis agent national près la commune de Lusignan, agriculteur, en réponse à la dénonciation des corps administratifs dudit Lusignan et à l'acte d'accusation admis par les jurés, fbid., id., an IV. — In-4^ do 52 p.
RÉPONSE du citoyen Pion le jeune, juge au tribunal du district de Poitiers, au Mémoire du citoyen Mignien fils, dit Planier, ex-prêtre, ex-Président du Tribunal criminel du département de la Vienne, détenu dans la maison de justice dudit département de la Vienne. Ibid., id., an IV. — In-i*^ de 34 p.
(Soc. des Antiq. de l'Ouest.)
ETIENNË-PIERRE-JULIEN CiTINEAU
Nous avons peu de chose à dire de cet imprimeur pour la partie de son exercice que nous embrassons dans cette étude. On a vu dans l'article précédent qu'il était né à Saînt-Brieuc^ qu'il était le neveu de Chevrier, qu'il était son apprenti en 1782 et qu'il lui succéda en l'an IV. Il n'eut qu'à se maintenir dans la voie où s'était engagé son oncle, et les événements alimentèrent encore abondamment ses presses. On trouve pourtant dans ses productions un peu plus de variété qu'auparavant. L'orage tendait à perdre de sa violence et les esprits commençaient à ne plus s'absorber uniquement dans les passions politiques. Nous n'avons à envisager ici que la période qui s'étend jusqu'àla fin de 1800, mais Catineauimprimalongtemps encore, et c'est seulement en 1826 qu'il vendit son établissement à Saurin. Son nom continua même à figurer officiellement, malgré cela, pendant près deux ans, sur les produits de l'atelier, à cause des lenteurs qui retardèrent la délivrance du brevet à son successeur.
Impressions d'Etienne-Pierre-Julien Catineau jusqu'en 1800(1).
Journal du Département delà Vienne. A Poitiers, de l'imp. de Catineau, — In-4o de 4 p.
(i) Toutes les impressions de Catineau, sauf indication contraire, existent à la Bibi . de Poitiers.
Catineau reprit, sous ce nouveau format, à partir du 5 messidor an IV (28 juin 179C), la publication de ce journal qui avait été imp, par Chevrier jusqu'au 3 octobre 1798 en n" in-80 de 8 p. Le 5 germinal an V (25 mars 1797), il lui rendit le format in-8** en lui donnant le litre de « Journal de Poitiers et du département de la Vienne ». Cette situation dura jusqu'au 3o brumaire an IX.
Discours pour l'anniversairo du 9 Thermidor, époque de la chute de Robespierre, prononcé le 10 par le citoyen Pascal Sabourain, surnuméraire au bureau de l'Enregistrement à Thouars. Ibid.y ici., an IV. — ln-8* de 8 p.
(Grand Séminaire de Poitiers.)
Almanach du département de la Vienne pour l'an V* de la République française (années 1796 et 1797), contenant les foires et marchés du département de la Vienne... A Poi^ tiers j chez E.-P.'J. Catineau, imprimeur libraire, rue de la Maison commune. — In-24 de 48 p.
Discours sur l'Anatomie prononcé le 11 brumaire an cinquième de la République, par le C. Canolle, officier de santé à Poitiers, à l'ouverture de ses leçons anatomiques. Ibid., id., an V {ijg6 ère vulg.). — In-S*^ de 15 p.
Discours pour la fête du 9 Thermidor, prononcé par le citoyen Baudon, Agent municipal de la commune de Givrai. Ibid., id., an V. — In-8° de lo p.
Procès-verbal de la [première] séance publique du Lycée des Sciences et des Arts établi à Poitiers, tenue le 5 fructidor de l'an cinquième... Ibid., id., an V-i/Q/' — In-^° de 68 p.
Cette Société a tenu une seconde séance publique le 5 prairial an VI, une troisième le ii fructidor an VI, une quatrième le 5 prairial an VII, une cinquième le i3 fructidor an VII, une sixième le i4 thermidor an X, etc. Les procès-verbaux de toutes ces séances ont été imprimés par Catineau.
Les Adieux d'un charbonnière la forêt de Moulières. Ibid,, id., an T.— In-8Me 2 p.
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ChaDson en 4 couplets signée : Un ex-Professeur de mathématiques aujourd'hui charbonnier [Gaussai].
Un petit mot de réponse aux perséciileurs des prêtres. Ibid., id., an V.~ In-S^ de 16 p.
MÉiMOiRE présenté au Ministre des finances par René-Alexis Jouyneau-Desloges, à l'appui de pétitions par lesquelles il demande que l'adjudication qui lui a été faite et expédiée, dans l'an III, par le District de Poitiers... d'une maison nationale, soit maintenue. Ibld., id., cm V. — In-4°de8 p.
A TOUS LES Républigalns Salut et prospérité. Discours prononcé par le G. Fradin, professeur d'histoire à l'Ecole centrale du département de la Vienne, le 1^^" vendémiaire de l'an VI, lors de la célébration do la Fête nationale consacrée à la fondation de la République. Ibid., id. — ln-8° de 23 p.
Le CITOYEN Louis Sautereau aîné, A ses concitoyens. Ibid.,
id. — In-8« de 7 p.
Discours prononcé au Cercle constitutionnel de Poitiers le 28 vendémiaire an VI et suivi d'une chanson par B. P. S le jeune.
Catéchisme Français, ou Principes de Philosophie, de Morale et de Politique républicaine, à l'usage des Ecoles primaires, par La Chabeaussiére. On y a joint la Déclaration des droits et des devoirs de l'Homme et du Citoyen. /Z*/(i., id., an Vf. — ln-8*^ de 16 p.
En 55 quatrains.
Copie d'une lettre adressée par le citoyen Béra, commissaire du pouvoir exécutif près les tribunaux du département de la Vienne, au Rédacteur du Journal des Campagnes et des Armées. (30 frimaire an VI.) Ibid., id. — In-8" de 7 p.
Pour repousser les accusations portées contre lui au sujet de sa conduite dans la Vendée.
Couplets chantés dans un banquet civique par des Républicains réunis pour célébrer la paix. (Signé: Chauvcau-Lafuye.) Jbid., ici., an TY. — In-8° de 3 p.
Des Sciences positives et de leur application à l'industrie, par le citoyen Canolle... A Paris, citez Breton jeune, libraire, Delalain, libraire; A Poictiers, chez E.-P.-J. Catineau, an VI. — In-8'^ de 29 p.
Aux Mânes des Jussieu, aux amans de la nature. Introduction à l'étude de la Botanique, par le citoyen Denesle, professeur d'histoire naturelle à l'Ecole centrale du département de la Vienne. A Poictiers, de Finip. de Catineau, an F/. — In-8° de 56 p.
L'Accusateur public près le tribunal criminel du département de la Vienne [Motet], au Rédacteur du Journal du même département. (6 nivôse an VI.) Ibid., id. — In-S*^ de 8 p.
Pour se défendre des accusations portées contre lui.
Dissertations sur la situation politique de l'Europe et sur diverses puissances du Globe, lues au Lycée des Sciences et des Arts de Poitiers, dans sa séance du2o nivôse an VI, par Dujardin-Beaumetz, de Saint-Domingue. Ibid., id., an VI. — In-8°de68p.
Mélanges de littérature et de morale, parle G. C.-E. de Ferrières. Ibid,, id., an VI. — In-8'' de 80 p.
Mémoire pour l'établissement d'un Institut de musique dans la commune de Poitiers, présenté à l'Administration centrale du département de la Vienne, au nom du Lycée de Poitiers. /6/c/., id., an Vf. — In-8° de 14 p.
Ce Mémoire, du au marquis Gh.-E. deFerrières, est aussi compris dans l'ouvrag'e précédent.
Ode sur la Paix, par le citoyen Fradin. Ibid., id., an VI. — In-8ode4p.
Honneur au mot «. Citoyen ». Vaudeville des camps, des clubs^ des cafés, des cabinets littéraires, des spectacles, des écoles et des rues. IbicL, ici., an Vf. — In-8° de 4 p.
En 12 couplets de 8 vers chacun.
A l'Administration municipale, A mes Concitoyens. Observations ou Vues générales sur les cliangemens, améliorations et autres objets dont le parc National peut être susceptible. (Signé: Denesle, 5 prairial an VI,) Ibid., id. — In-8'^ de 7 p.
Ces Observations ont reparu avec la date du 5 février 1807, imp. par Catineau.
Un PETIT MOT aux Dames, lu au Lycée des Sciences et des Arts de Poitiers, à la séance publique du 0 prairial an VI, par J. Chauveau. Ibid., id., an VI. — In-8° de 8 p.
Dardillac, ex-Administrateur du département de la Vienne, Au Corps Législatif, Au Directoire exécutif, A tous les Républicains. (Floréal, an VI.) Ibid., id., an VI. — In- 4° de 24 p.
Pour défendre sa conduite dans les dernières opérations électorales.
Description des Gilliers, dédiée à M. D. B.,par Delattre./^/c/., id., an VI. — In-8° de 7 p.
Poésie sur la promenade de Blossac à Poitiers.
iMÉDECiNE légale. Défense d'une mère accusée d'infanticide, prononcée à l'audience du tribunal criminel du département de la Vienne à Poitiers^ le 15 vendémiaire an VII... par le citoyen Canolle, médecin. Ibid., id., an VII. — In-8°del6p.
Aux Citoyens et aux Autorités constituées du département de la Vienne, sur les travaux de la navigation du Clain, par le citoyen Zacharie Galland, entrepreneur dos travaux
publics à Poitiers. (26 vendémiaire an VU.) Ibid., ici. — In-8« de 11 p.
MÉMOIRE sur la navigation du Clain, appuyé de notes historiques et chronologiques relatives à cette entreprise depuis 1431, rédigé par M. -P. Creuzé,... Ibid., id., an VII. — In-S^de 16 p.
Le Porte-feuille des Dames, journal du département de la Vienne, Ibid._, id. — In-12.
Journal fondé et rédigé parles citoyens Gibault, Boncenne et Dassier, paraissant à Poitiers tous les dix jours par livr. de 12 p., avec un Supplément de 4 pM puis de 8 p. Outre un curieux prospectus de 8 p., il a été publié 18 nos du 10 germinal au 3o fructidor an VII, et une nouvelle série de 17 nos^ du 10 vendémiaire au 20 ventôse an VIII, avec autant de Suppléments.
Nouveaux Eléments de Grammaire, à l'usage des écoles nationales, par Jean Ghauveau./6/o?., id..,an VIL — In-18 de 3o p.
Journal des Audiences du tribunal d'appel séant à Poitiers. Ibid., id., an VIII-i8o6. — 3 vol. in-8^
La collection complète va du le' thermidor an VII jusqu'au 3 1 juillet 180Ô.
Entretien du très-saint Père Pie VII et du prêtre insoumis Marche-à-terre sur la promesse de fidélité à la République. Ibid., id., an VIIL — In-80 de 24 p.
Marche-à-ierre était le nom sous lequel l'abbé Coudrin se cachait à Poitiers pendant la Terreur.
De l'Etat des Lettres dans le Poitou, depuis l'an 300 de l'ère chrétienne jusqu'à l'année 1789. Suivi d'un Discours sur le Goût, de l'Eloge historique du citoyen Brequigny,... et de Lydia, conte imité du grec de Parthénius de Nicée. Par le G. G.-E. de Forrières. Ibid., id., an VIIL — ln-8<^ do iv-lûO-80 p.
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Tous les exempl. ne sont pas suivis de la seconde partie qui avait déjà paru sous le titre de « Mélanges de littérature et de morale j).
EXERCITATIO scholaris de jiiribus Hominis ac Officiis... Exercice scholastique sur les Droits de l'Homme et ses Devoirs, et sur les Vertus civiques morales et religieuses, donné tant en latin qu'en français aux élèves du cours de Langues anciennes, pendant le cours de l'an sept de la République française. lôid.y id., an VIII, — In-8o de 29 p.
FAUSSES OU DOUTEUSES
Nous rangeons sous celle rubrique un cerlain nombre de volumes sur lesquels nous n'avons pas de renseignements suffisants, d'autres dont l'imprimeur, Poitevin assurément, ne s'est pas fait connaître, d'autres enfin qui portent la fausse adresse d'un imprimeur de Poitiers, Ce dernier genre de supercherie était assez commun au commencement du xvii^ siècle. Les éditeurs de Nouvelles à la main se déchargeaient ainsi d'une partie de leur responsabilité et piquaient la curiosité des acheteurs en indiquant des provenances lointaines. :
Le Quaresme, ou du Jeusne, Stances à très liauUe princesse Madame Eléonor de Bourbon, tante du Roi, xVbbesse de Fonlevrault. A Poitiers, V. Renault, lOoi . — In-i*^ de U fT.
Par Pierre de Nancel. Nous ne connaissons pas ce V. Renault et nous doutons de son existence.
Les Bigarryres dv Seignevr des Accords. A Poitiers, par Jean Bavchv, 1606. = Les Bigarrvros dv Seigneur des Accords. Quatriesaie liure. Auec les Apoplitegmes du Seigneur Gauiard, augmentées. A Li/on, c/iec Pierre /?/gaiid. M. D C. V/.=-- Les Escraignes Dijonnoises. Recueillies par le sieur des Accords. A Poietiers, par Abraham Pellet, M. DC. VIII.— 3 parties ou vol. in-10.
Le I'''" vol. contient 214 IV. cliiff. ; le 2e contient 1G6 IV. chiff., plus
■HNi
I f. pour un dessin gravé ; et le 3^ contient 74 ff. chifF. par erreur 84. Cet ouvrage d'Etienne Tabourot, sgr des Accords, ne se présente pas toujours dans le même état. Le lei" vol. peut porter la date de 1609, iGio ou iGi5. Le 2e porte parfois le nom de Jean Bauchu et la date de 1609 au lieu du nom de Pierre Rig-aud. Enfin le 3e peut donner le nom de Jean Martin à Poitiers, au lieu de celui d'Abraham Pellet, et la date de iGio. Mais c'est toujours la même édition.
Parmi les éditions antérieures à celles-ci, il en est une qui a été donnée à Rouen, par Jean Bauchu, 1091, en 2 parties (moins les E serai g nés Dijonnoises). Quel était donc ce Jean Bauchu? A notre avis, Jean Bauchu, Abraham Pellet et Jean Martin sont des noms supposés ; ils n'existent pas du moins à Poitiers comme libraires, et par conséquent nous estimons que l'édition décrite ci- dessus n'est pas poitevine.
(Bibl. de Poitiers.— Coll. A. Richard.)
Airs de cour comprenans le trésor des trésors, la fleur des fleurs et eslite des chansons amoureuses. Extraictes des œuvres non encor cy devant mises en lumière, des plus fameux et renommez Poètes de ce siècle. yl Poictiers^par Pierre Brossart, 160 y. — In-16 de 573 p. et 2 p. d'Averlissemens, plus 8 fl'. prélim. pour le titre et la Table des chansons.
Ce recueil avait déjà été imp. à Paris par Adrien Le Roy et la v^dc Pierre Ballard en iSoy, par la v« de P. Ballard et Pierre Ballard fils en 1602. Il continua à l'être, avec de notables changements, parla famille Ballard dans le courant du xviie siècle et jusqu'au commencement du xviii^. Mais nous restons perplexe au sujet de l'existence à Poitiers de Pierre Brossart, dont le nom ne figure sur aucune autre pièce manuscrite ou imprimée.
(Cité par Brunet. — Catalogues divers.)
Pour le mairat de noble homme François Lesguiller. .. Poitiers, tGoci.
Pierre de TEstoile, dans son Journal de Henri IV, dit à la date du 29 juillet 1C09 : « Il i^Jean Richer) m'a donné aussi une nouvelle bagatelle qu'il venoit de recevoir de Poitiers, et qui y est imprimée, intitulée : Pour le mairat de noble homme François Lesgiiiller, etc., où la rithme y est aussi bonne que la raison... ». François L'Aiguiller de la Ressonnière et d'Epernay, conseiller au présidial de Poitiers, venait en effet d'être nommé maire.
Discovrs ay vray de la crvavté plvs qve barbare exercé par
le capitaine La Noue, lequel tenoit logis entre Bayonne et Bourdeaux,et esgorgeoit misérablement les marcliands qui y venoient loger, luy, sa femme, ses deux fils, et sa fille, et son valet : Auec leur prinse et lamentable deiïaite à Bourdeaux, le 7. luin, 1610. A Poitiers, par Pierre La Fosse, Auec Permission. Jouxte la copie imprimé à Bourdeaux. — In-S^ de 15 p.
Adresse supposée.
(Bibl. Dat.)
Lamovr avevgle Représenté de ses plus viues couleurs aux diuers efïectz dont il a trauersé les amours de Fidamant et de F evriane. Imprimé à Poistiers (sic) et se uandent à Paris chez lean 3îillot, lOio. — In-12 de G fi. limin. et 168 p. , frontisp. gravé .
Au 2e f. lim. commence une épître^w Lecteur^ sig-née I. D. L. R,, où cet anonyme déclare qu'il a dérobé l'œuvre de l'auteur, qui est son ami, pour la publier, et que c'est le premier ouvrage de celui-ci qui est encore dans son i8e printemps. Suivent deux pièces de vers à la louange de l'auteur, signées du même I. D. LaR. Le titre de départ porte en plus que le grand titre : Par P. F. Messin. L'ouvrage est ud roman fade et plat dans le goût de l'époque. A la fin on lit cette devise : Avec le temps.
(Coll. A Labbé.)
Advis consolatoire svr le temps présent. Dédié à Messieurs les R. Pères de la Compagnie de lesus, par l'un de leurs plus fidèles amis et seruiteurs. A Poitiers, i6i 2. — In-8° de 15 p.
(Bibl. nat.)
Sommaire et veritarle Discours enuoyô de la Cour au Roy d'Angleterre sur Testât présent des affaires. Imprimé à Foictlers l'an i6i5. — In-8° de 19 p.
(Coll. A. Labbé.)
IIkrcules Bouzugos, sive Monitor amicabilis Ulalii Caninii Strabonis, qui juris utriusquo doctores Academiai Picla-
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viensis in libris singiilaribvs impudentcr ot calumniose diflamare conatur. (Pictavis,) lOiy. — 40 p.
Réponse satirique à Gabriel Duval, qui, sous le nom d'Ulalius, avait durement attaqué François Gaultier, docteur régent de l'Université de Poitiers. — Cilé par Dreux du Radier.
La Conversion du sieur Mesiayer, cy devant ministre de Lusignan, faicte en la ville do Poictiers le 23. de mars 1617. A Paris, chez Isaac iMesnier, jouxte la coppie imprimée à Poictiers . — S. d., in-8° do 23 p.
C'est une lettre adressée par Mestayer à rAssemblée des protestants de Thouars, pour leur exposer les raisons qui l'ont déterminé à abandonner la relig-ion protestante.
(Bibl. nat.)
RiTUALE Romanum Pauli V jussu editum. Pictauii, lOig. — In-4o.
Pœlevé sur un catal. de librairie.
Procès verbal de la conspiration faicte en la ville d'Angoulesme. Ensemble Texecvlion publique qui s'en est ensuyuie. A Paris, louxte la coppie imprimée à Poictiers. //j/p. — ln.S"^ delSp.
Jean Poussi, « natif de sainct Iulian, entre Limoges et Angoulesme, marchand papetier de son estât, demeurant audit Angoulesme, » ayant voulu faire sauter le logis du ducd'Epernon par une explosion de poudre, fut pendu dans ladite ville.
(Bibl. Mazarine.)
Remarquable exécution faite à Bordeaux, en la personne du Gouverneur de Fronsac, près Libourne, estant Sa Majesté à Bordeaux. Poictiers, 1620. — In-8°.
Cité par le P. Leloog, n° 20890. Une autre édition est de Bordeaux, par Simon Milange, s. d. — Ce gouverneur de Fronsac était le sr d'Argilemont, condamné à mort pour ses violences et ses concussions.
Coppie d'vne lettre escrite à M. d'Espernon par le sievr Des Bardes, gentilhomme Poictevin, le 2, iour de Juillet. En
laquelle, discourant sur la naissance des troubles, il lui représente les malheurs qui s'en peuuent ensuiure, auec le récit des misères de nostre temps. A Lyon, jouxte la copie imprimée à Poictiers, 1620. — In-80 de 13 p.
Le nom du sieur Des Bardes comme celui de Poitiers nous paraissent supposés.
(BILL nat.)
Articles accordez par le Roy à la Royne sa Mère, et en sa faveur à ceux qui l'ont assistée en ces derniers mouvements. Jouxte la coppie imprimée à Poitiers, 1G20. — In-8° de 7 p.
(BibL Mazarine.)
Le Coup d'Estat, ou l'histoire mémorable des victoires de Louys le Juste, présenté au Roy par le Sieur de Gaubertin.yi Tours, par Jean Oudot, 1620, jouxte la copie imprimée à Poictiers. — In-S*' de 45 p.
(BibL nat.)
Dernière Sommation envoyée aux habitans de La Rochelle, de mettre la ville entre les mains du Rov et obevr aux commandemens de Sa Majesté, par M. le marquis de Bergouille. A Paris^ pour Pierre La Fosse, jouxte la coppie imprimée à Poictiers che^ Julien Taureau, 1621. — In-S** de 14 p.
Date du château de Bergeville le 18 mai 1G21 et signé M. D. R., marquis de Bergeville. Tous ces noms nous paraissent apocryphes.
— L'n autre exempt, porte comme adresse : A Paris, sur la coppie imprimée à Poicliers par Pierre Poirier.
(BibL nat.)
Le Grand et Merveilleux Miracle arrivé deuant Montauban. Au grand eslonnement de l'armée du Roy. .4 Paris, sur la coppie imprimée â Poictiers par Jean Blanchard, i()2i.
— In- 8° de (i IT.
Nom d'imprimeur suppose. — Pièce citée dans les Annales du Rouergue et dn Onerci/, i5 septembre 1888.
L.v Prise et réduction do la ville de Sainct Jean d'Angely à l'obéissance du Roy. Jouxte la coppie imprimée à Poictiers, chez Pierre Griffon, près le Palais. M. D . XXF. (pour M. DC. XXI). — In-8o.
La. Fricassée Hvgvenotte svr la reddition de sainct lean d'Angely. A Poitiers, chez la ueiifae Blanchet. 1621. — In-80 de 8 p.
(Bibl. nat.)
La Grande et Merveille vse Sédition arriuée à la Rochelle, sur la deffaite des trouppes des sieurs de Soubise et de Fauas. A Paris, iouxte la copie imprimée à Poictiers par la veuf ne lean Blanchet, 162'j. — In-S" de 12 p.
Le nom de la veuve BlaDcbet porté sur ces deux pièces est employé faussement. La veuve Blanchet, remariée en iGoSavec Julien Thoreau, n'a jamais depuis imprimé sous son nom. La Fricassée huguenote a été aussi donnée en 1621 et 1G22 comme imp. à Niort sous le nom supposé de Josué Le Cuisinier.
(Bibl. nat.)
La Lettre de plainte et de desadveu des habitans de la Rocbelle au sievr de Sovbize, le 23. Auril i(j'22. A Paris, pour Abraham Girardet, iouxte la coppie imprimée d Poictiers par luilan Taureau, 1622. — In-S-^ de 12 p.
Le nom de Taureau est supposé sur celte pièce comme sur les deux suivantes.
(Bibl. nat.).
L'Anti-Huguenot, contre la cabale des habitants de la Rochelle et Mon tau ban, A Paris, sur la copie imprimée éi Poictiers par J. Taureau, 1625. — In-8'\
(Bibl. nat.).
Les grandes divisions nowellement arrivées entre les Maire, soldats et habitans de la ville de la Rocbelle, et le subject pourquoy; ensemble tout ce qui s'est nouuellernent passé
3'.)r3 L'IMPRIMERIE ET LA LIBRAIRIE A POITIERS
en rarmée du Roi... Siiiaant la coppie imprimée à Poictiers par François Toreau, 1628, — Iii-S*" de 15 p.
(Bibl. nat.)
Le Pétard d'éloquence de Maistre Guillaume le Jeune. A Messieurs les Rebelles delà Rochelle.
Voicy le plus brave Guillaume
Qui ayt été dans le Royaume
Depuis Philippe de Valois :
Que s'il vous conte des nouvelles.
Ne pensez pas qu'elles soient telles
Comme est la foy des Rochelois.
A Poictiers, pour Jacques Dolivet. — S. d. (vers 1628), in-80 de 23 p.
Pamphlet plein de verve contre les Rocbelais, dont on ne connaît pas l'auteur. Nous ne connaissons pas davantage le prétendu libraire de Poitiers.
L'Imposture de la prétendue confession de foy de Cyrille, patriarche de Constantinople. .1 Paris y jouxte la coppie imprimée à Poictiers, chez Edm, Martin, 162g. — In-8° de 16 p.
Edme Martin est le nom de l'imprimeur Parisien. On attribue l'ouvrage, qui fut d'abord imprimé par la veuve Mesnier (voir p. 189 cidessus), à David Derodon , théologien protestant, qui s'était alors converti au catholicisme.
Commentaires du jargon de l'argot imprimé à Poictiers par Abraham Mounin, 1631.
Cet ouvrage est cité en ces termes par Clairac dans Les Us et CoU' fumes de la mer, Rouen, Jean Viret, 1G71 (p. 490 et 492). Nous ne connaissons pas autrement ce livre, qui n'est peut-être qu'une édition du Jargon ou langage de V Argot réformé..., souvent imprimé ao xviie siècle. — Dans Poitou et Vendée, article Fonfenag, p. O2, B. Fillon cite la pièce suivante sur la même matière : Les Us et coutumes de l'Argot, Poitiers, sans nom d'imp., i6og^ in-80 de iG p. Noui ne l'avons trouvée nulle part.
Noviciat des enfans de la Vierge, dicts Religieux de l'ordre
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de Fontevrault. Poictiers, iGS^. = De la puissance et iurisdiction des Religieux Pères confesseurs de l'ordre de Fontevrauld, au saint Sacrement de ^œxi\iQ\\Q.Q, Poictiers , i63i. — \nA2.
(Catal. B... [Barbier], de Poitiers, 1861, no 33.)
Relation de la mort du P. Tranquille, l'un des e^corcistes. Poitiers, i638. — In-8°.
Pièce plusieurs fois citée, mais introuvable.
Question politiqve, s'il est licite aux svbiets de capituler auec leur prince. Seconde édition auec addition. Imprimé à Poitiers, M. D. L. LXIX {sic pour 1G49). — In-8« de 24 ff.
(Bibl. de Niort.)
Oraison funèbre de Mgr Chasteignier de la Rochepozay, Evêque de Poitiers, parle R. P. Lezin de Sainte-Scolastique. Poitiers, i65i.
Cité par CéL Port, Dictionn. de Maine-et-Loire. — Le véritable nom de l'auteur serait, d'après lui, Pierre Virdou, carme, ou, d'après d'autres^ G. de Buchamps.
Le Moyen de vivre bien heureux, par Jean Du Cezier Taisné. — In-8odexii-188 p.
Précédé d'une épître au Roi datée du 5 septembre i654- Le seul exempl. que j'ai vu et qui est à la Soc. des Antiq. de l'Ouest manque de titre; mais j'y ai remarqué une vignette gravée sur bois qui a été employée par des imprimeurs de Poitiers.
Déclaration du Roi, contre les Officiers et habitants de la ville de Bordeaux, et autres delà province de Guyenne qui se sont unies à icelle. A Poictiers, par les imprimeurs commandés par Sa Majesté, 1602. — In-8'^ de 7 p.
Du 10 décembre 1 65 1. Il y a une édition de Paris, par les imprimeurs du Boi, 8 p., et une autre de Rouen, J. Vinel, 7 p. — C. Moreau, Mazarinades, no goô.
La Lettre de Monsieur de Chasteavnevf, enuoyée à Mgr le Prince de Condé, sur le retour du Cardinal Mazarin à Poictiers. louxte la copie imprimée à Poistiers. — In-4'^ de 8 p.
Datée du 24 janvier i652 et signée de Laubespine. L'édition de Poitiers est supposée,
(Bibl. de Poitiers.)
La Moirie de Soin Moixon 0 lez Vervedé de tretoute lez autre. — S. 1. n. d., in-12 de 24 p.
Il n'y a pas de grand titre, mais seulement un titre de départ. Gel opuscule, de Jean Drouhet, qu'on trouve joint à la Gente Poiteuinerie, imp.j par Jean Fleuriau en 1G60 et au Rolea, imp. par le même en iCGi, doit être à peu près de la même date et du même imprimeur! Ne pas confondre cette édition avec celle donnée en 1661 par Pierre Amassard.
(Coll. A. Richard.)
Cantiques sur la naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, par le R. P. Jean Bouzonnié, S. J. Poitiers, i6j5.
Douze preuves pour la Conception immaculée de la Sainte- Vierge, par le R. P. Bouzonnié, S. J. Poitiers (sans date).
Examen du Factum et des Additions faites au Factum pour Jacques Dalest, s' de la Vaux, appelant comme d'abus des sentences rendues contre lui à l'Officialité de Poitiers le 29 janvier 1675 et à la Cour métropolitaine de l'Arclicvesché de Bordeaux le second septembre de la niesme année. Dans lequel Examen on fait voir que les deux sentences rendiies contre l'Appelant sont très-juridiques, parce qu'il est certainement impuissant... par Charles de Fontenettes,... = L'Avocat Bottereau confondu, ou ses moyens ruinez. A luy mesme. Par Charles de Fontenettes,... — S. 1. n. d. (Poitiers, 1075), in-4" de 70 et 24 p.
L'Avocat Bottereau était Tauteur du Factum et des Additions auxquels repond Fonlcneltes dans un style véhément. — Cilé par Dreux du Radier.
ROLLE des Nouveaux Convertis do Poitou à la Foy Catholique, Apostolique et Romaine. — S. 1. n. d. (Poitiers. 1682), in-4« de 228-212-50-14 p.
(Bibl. de Poitiers et autres.)
Oraison funèbre de Marie-Thérèse d'Autriche, reine de France, par le R. P. Jean Bouzonié, S, J. A Poitiers, i686.
Portrait de feu Messire Louis de Lascaris d'Urfé eveque de Limoges. Par M^ l'Abbé Du Carrier. (Armes de Lascaris d'Urfé.) A Poitiers, chez Antoine Fleureau, imprimeur demeurant à la Place, M. DC. XCXVIII. (sic pour 1698) . — In-12 de 7 ff. prélim., 222 p. et 8 fF. pour la Table.
Les ff. prélim. contiennent une Préface, un Avis du Libraire et une Approbation des Docteurs Régents de la Faculté de Théolog"ie de Poitiers, du i3 septembre 1698, signée : De Fontaine Cuir Blanc, curé de St Savin de Poitiers, et Fr. Romain IMarlin, de l'ordre des Frères Prêcheurs. Malgré ces apparentes garanties, le nom et l'adresse de l'imprimeur nous paraissent supposés. — Ouérard, Supercli. lilt., dit que l'abbé du Carrier est le pseudon. du P. Cogniasse, ex-jésuite, mort en 1729.
(Bibl. de Bordeaux. — Coll. A. Labbé.)
Officia Sanctorum ceîebranda in Écclesia rep^ali et collegiata Sanctœ Radegundis, dcprumpta ex gravissimis scriptoribus ccclesiasticis. — S. 1. n. d. (Poitiers), in-8° de 8 p.
L'Approbation est du 10 mai 1725.
(Bibl. de Poitiers.)
Dissertation sur une fille de Grenoble qui depuis près de quatre ans ne boit ni ne mange, par Charles deFontenettes,... Poitiers, l'/Sj. — In-4'Me 7 p.
Cité par Dreux du Radier.
Recueil de Messes composées par AP de la Feillée et imprimées par IVP Popinet, prêtre etaumosnier de S^^ Croix.
A Poitiers, l'jiS. — Grand in-fol. de 150 p. et d'une seconde partie de 25 ff. non cliitr.
Vol. tout entier imp. en rouge et noir. La seconde partie a pour titre : a Messes du second ton par M'' Popinet, curé du Bas-Xueil >. Ce vol. ne sort pas de la presse ; il a été composé sur du papier dont la portée était imp. en rouge, et les notes et les mots ont été tracés à l'aide de caractères de bois mince ou découpés à jour et rapprochés les uns des autres. Il n'a sans doute été exécuté qu a un seul exempl.
(Bibl de Poitiers.)
Oraison funèbre de très-haut, très-puissant, très-excellent prince Charles-Emmanuel de Savoie, premier du nom, Roi de Sardaigne. (A la fin :) ^1 Poictiers, de l'imprimerie deDomergue, ijjS, Avec Permission, — In-H*^ de 144 j».
Fausse adresse, nom d'imp. supposé.
(Coll. A. Labbé.)
Confrérie des prêtres du diocèse de Poitiers, avec leurs noms et qualités depuis 1662. Poitiers^ i j8o. — In-12.
(Catal, Pressac, no 2002.)
Sermon de l'Aumône, prêché à l'ouverture du travail des pauvres dans l'église des Révérends Pères Augustins de Poitiers en 1780. iy8^. — S. n. de ville ni d'imp. (Poitiers), in- 8*^ de 96 p.
L'épître à Mad^^ Beaupoil de St Aulaire, abbesse de X.-D. St-Saoveur de Puyberland, est signée P. D. L. P. C. D, S. M.
(Soc. desAntiq. de l'Ouest. — Coll. A. Richard.)
YcEU d'un Corps particulier de Poitiers sur les prochains Etals Généraux, devenu celui du peuple, des dix-neuf vin^ttièmes des Nohles et de tout le Clersré du second ordre. (16-23 décembre 1788.) A Philaniropolis, ijSg. — (Poi- m tiers?), in-8'^ de 85 p. i'^
Ce Corps particulier n'est autre que le Présidial. La rédaction du ' > Vœu est due à M. René Lamarque, conseiller. 1 ,
(Bibl. de Poitiers et autres.) 1 . V
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Vœux d'un Poitevin. Mars i j8(j . — S. 1. (Poitiers, François Barbier?), iii-8" de lo p.
Par Félix FaulcoD, fils de Jean-Félix.
(Soc. des Anliq. de l'Ouest.)
Projet de cahier à fournir par les Députés du Tiers-Etat du Poitou. Mars iySr). — S. 1. (Poitiers), in-S*^ de 182 p.
Par M. René Lamarque.
(Bibl. de Poitiers.)
RÉFLEXIONS d'un citoyen adressées à l'Hôtel-de-vilIe de P
[Poitiers] le 2G janvier 1789, par M.*** E. D. L. H. D. Y. D. P. lySg. — S. 1. (Poitiers), in-8° de 34 p.
Sur le rôle du Tiers-Etat aux futurs Elats-Géncraux. Par M. Pallu- Bourgneuf, Echevin De L'Hôtel De Ville De Poitiers,
(Bibl. de Poitiers.)
RÈGLEMENT de la Société des Amis de la Constitution de Poitiers, afliliée à la Société des Amis de la Constitution de Paris. (IG juin 1790.).— S. 1. n. d. (Poitiers, 1790), in-8° de M p.
(Bibl. de Poitiers.)
Chanson patriotique sur la fête du mercredi 28 juillet 1790, à Poitiers, par M. Frémond, mathématicien. Poitiers. — S. d. (1790), in-12 de 4 p.
Opinion de M. Sabourain, étudiant en droit à Poitiers, sur le serment solennel promissoire, requis des Ecclésiastiques fonctionnaires publics, en vertu du Décret du 27 novembre. (Du 21 janvier 1791.)— S. 1. n. d. (Poitiers, 1791 j, in-S-'de 22 p.
(Arch. de la Vienne.)
Actes de l'Eglise de Poitiers, et Procès-verbal de ce qui s'y est passé à l'occasion de l'exécution du décret portant
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suppression de tous les Chapitres des Eglises Cathédrales et Collégiales en France. A Poitiers, i/fji . — In-8'' de 43 p.
(Bibl. de Poitiers.)
Catalogue des plantes démontrées et cultivées au Jardin botanique de Poitiers, par Denesle. — In-8*^ de 48 p.
L'absence du titre du seul exempl. que nous ayons rencontré ne nous a pas permis d'indiquer la date de l'impression, qui peut être rapporlée à 1791 et attribuée probablement à Chevrier.
(ColL du Di" Guig-nard, décédé à Poitiers.)
ET LIBRAIRES
On nous permettra de donner ici une petite place aux humbles collaborateurs de nos maîtres^ que nous avons rencontrés au cours de nos recherches. Il nous a paru assez curieux de pénétrer dans leur milieu et de constater l'origine, parfois très éloignée, de certains d'entre eux. 11 est possible aussi que quelques-uns se soient ensuite établis comme patrons dans d'autres villes, et alors leur passage dans un atelier de Poitiers ne serait pas sans intérêt pour nos confrères en bibliographie.
9 avril î6iS. Raymond Mazard, compagnon libraire, natif de Toulouse, déclare devoir à Pierre Millet, marchand libraire à Poitiers, la somme de 6 livres t.^ pour prêta lui fait pour cause de maladie, payable dans six mois. « Led . Mazard déclare ne sçavoir écrire ne signer et neantmoings a marqué la présente RM.» (Min. de Denesde.)
Daniel Caffiet^, compagnonimprimeur demeurant chez Julien Thoreau, natif de Guise en Picardie, âgé de 30 ans ou environ, dépose, le 26 août 1621, dans l'information ouverte à sa requête contre Gilles Louvet qui l'avait battu. (Arch. munie, carton 46.)
Isaïe DuvAL, natif de Rouen en Normandie, compagnon imprimeur, demeurant chez Antoine Mesnier, âgé de 21 ans, dépose dans la même enquête.
Jean Gosselin, natif de Paris, âgé de 23 ans^ compagnon libraire, de présent à Poitiers, dépose dans la même enquête.
Thomas Herblain, libraire de Paris^ âgé de 20 ans, demeurant de présent à Poitiers, dépose dans la même enquête.
Par un testament passé devant Bourbeau le 7 juillet 1631, Antoine Lemoine, « imprimeur natif de Limoges » , donne tous ses biens à Léonard Lemoine, m* passementier, son frère, et s'en rapporte à lui pour ses obsèques, espérant qu'il fera son devoir.
Dans son Essai de Bibliographie Limousine^ M. Pierre Poyet fait connaître toute une dynastie de Lemoyne qui exerça l'imprimerie et la librairie à Limoges depuis 1553 jusqu'à la fin du xvii® siècle. L'un d'eux serait donc venu travailler à Poitiers, plutôt comme simple ouvrier que comme patron, car la corporation 'poitevine, très jalouse de ses droits, n'aurait pas admis sans les plus grandes difficultés un étranger dans son sein.
Jean Peymiot, « imprimeur », est parrain à Notre- Dame-la-Pelite le 20 juin 1646.
Dans l'acte du 3 mai 1650, par lequel Julien Thoreau cède à Jean P' Fleuriau, son gendre^ le tiers de son imprimerie, ledit Thoreau s'engagea « fournir d'un homme nommé Pennot, tant qu'il pourra travailler, pour travailler à ladite imprimerie ».
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Louis Berthelot, « imprimeur ))^ épouse le 6 février 1646 Hélène Velours, fille de Pierre Velours, maître imprimeur. Il vivait encore le 20 janvier 1681, quand il maria sa fille Michelle avec Martin Noël. (Saint-Hilairede-la-Celle.)
Jean Chenaux, a imprimeur ^), assiste, le 2 juillet 1650, à l'inhumation de sa femme dont le nom est resté en blanc dans l'acte. (St-Porchaire.)
7 décembre 1661. Accord entre Jean Fleuriau et François CoviDON, compagnon libraire, demeurant en la maison dudit Fleuriau, par lequel Covidon, pour remercier Fleuriau des soins, entretien, nourriture et hébergement qu'il a reçus de lui et de Marie Thoreau, sa femme, depuis le décès de Julien Thoreau jusqu'à présent, tant durant le temps de sa santé qu'en ses maladies qui ont été fréquentes, cède et transporte audit Fleuriau la somme de 300 livres à lui due par Thoreau pour l'avoir servi en qualité de compagnon libraire et relieur jusqu'à son décès. Et ledit Fleuriau, pour le respect qu'il porte à la mémoire de son beau-père, a promis de nourrir^ héberger, blanchir et entretenir dans sa maison Covidon pendant sa vie, tant sain que malade, et de lui donner par chacun mois, payable par semaine^ la somme de 20 sols, dont Covidon ne pourra prétendre le paiement dans le temps qu'il sera malade et hors d'état de travailler. (Min. de Beguier.)
4 mai 1673. Cession par Adrien Moetiens, compagnon libraire, demeurant chez Jean Fleuriau, à François Balason, vigneron, demeurant au faubourg de Saint- Cyprien de Poitiers, de tous les droits, actions, répara-
lions, provisions d'alitnenls, médicamenls, frais, dépens, dommages et intérêts qui peuvent lui être adjugés, tant civils que criminels, à l'encontre des nommés Laplanche, valet de chambre du s»- Dutillou, à présent valet de chambre du s' llumeau, docteur en médecine, Lagrange, garron tailleur d'habits, ci-devant valet de chambre du s' Lepeultre, trésorier de France à Poitiers, et le nommé Picard, ci-devant valet ou laquais du s' Rouilly, receveur général des Finances de Poitiers, et autres complices, (( pour l'assassin exercé par eux, commis en la personne dudict Moeliens, pour raison de quoy il auroit l'aict sa plaincte pardevant le lieutenant général criminel dudict Poictiers », moyennant la somme de cent livres reçue comptant. (Min. de Bourbeau.)
Le 2 août 1685, Laurent Legrand, compagnon imprimeur de Michel Amassard, reçoit 14 livres 10 sols sur les deniers saisis et provenant de la vente des meubles, boutique et imprimerie dudit Amassard^ décédé. (Arch. du Présidial.)
Pierre Dubois^ compagnon imprimeur et libraire, demeurant en la paroisse Saint-Paul, né à Bonneuil-Matours, épouse Henriette Requiem, suivant contrat reçu par Bourbeau le 25 mars 1699.
Charles Leroy, prote de l'imprimerie de Jacques Faulcon, mérite une mention spéciale. C'était un homme d'une hauie capacité, qui composa le Traité de fOrthoyraphe française^ ouvrage fort estimé dont la première édition est de 1739 et fut suivie rapidement de plusieurs autres. L'auteur, par modestie, voulut cacher son nom
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et il fit don de la propriété de son œuvre à Jean-Félix Faulcon.
CharlesLeroy, néà Saint-Brieuc, avait épousé Marianne Richard, dont il eut plusieurs enfants. 11 mourut le 2 août 1739, âgé de 43 ans seulement. (N.-D.-la-Petite.)
Gabriel Coiffet, « imprimeur », époux de Marie Thibault, a des enfants qui sont baptisés à Notre-Dame-la- Petite, du 27 février 1734 au 21 mars 1740.
Le 1 1 février 1 748, il est parrain d'une fille de François Krieger, cité ci-après.
Denis Ducoteaux, « imprimeur », est parrain d'une fille de Gabrielle Coiffet, le 8 mars 1736.
13 aviHl 1738. Mariage de Claude-Antoine Rou- GNON, garçon imprimeur^ fils de feu Antoine Rougnon et de feue Gertrude Villoney, de la paroisse de Guegan (ou Gregan), diocèse de Besançon^ avec Julienne Guyard, veuve de Philippe Legrand, navigant, ville, paroisse et diocèse de St-Malo. « Et ont déclaré qu'il leur est né cidevant deux filles baptisées sous leur nom, l'une nommée Marie-Julienne, baptisée en la paroisse de St-Pierre Ensentelé, diocèse d'Orléans, et l'autre, nommée Marie- Antoine, baptisée en cette paroisse le 15 novembre 1736, qu'ils veulent être légitimées par le présent mariage. » (N.-D.-la-Petite.)
Le 15 novembre 1736, André Blanchet, ((imprimeur», est parrain d'une fille de Claude-Antoine Rougnon.
Le 18 février 1736^ il se marie avec Marie Bouzage, veuve de François Rousseau. Il naît de cette union plu-
sieurs enfants dont le dernier est baptisé le 20 septembre 1744. (N.-D. -la-Petite.)
22 octobre 1738. Mariage de « messire René-Jacob Desbordes, imprimeur libraire de cette ville, fils de messire Jacob Desbordes, imprimeur libraire de la ville de Niort, et de Marie Girard,» avec Marie-Jeanne Defelin, fillede feu Louis-Bonaventure Defelin, maître perruquier, et de feue Marie Boulin. (N.-D. -la-Petite.)
René-Jacob Desbordes tenta-t-il d'ouvrir une imprimerie à Poitiers, ou fut-il seulement ouvrier dans un autre atelier? Nous ne le savons pas au juste. Toujours est-il qu'il s'établit plus lard à la Rochelle, oii on le trouve de 1747 à 1758.11 s'y était sans doute remarié, car sa femme, décédée avant lui, se nommait alors Gaillard (1).
Le 20 avril 1742, Luc Guimbert, garçon libraire, âgé de 20 ans, fils de Guimbert, sergent de maire, Charles [-Vincent] Braud, garçon libraire âgé de 18 ans, fils de [Charles-Hélie] Braud, libraire, Noël Isecq, garçon dudit Braud, et un autre, étaient décrétés de prise de corps pour avoir battu un nommé Séverin Legros, menuisier, qui en mourut quelques jours après. Les inculpés jugèrent tout d'abord prudent de déguerpir, mais ce ne fut pas pour bien longtemps. Dès le 2J septembre 1744, on retrouve Luc Guimbert à Chàtellerault, épousant une fille de l'imprimeur Pierre Maréchal, alors décédé, et il remplaça ensuite sa belle-mère, quand elle se retira des affaires. Charles-Vincent Braud obtint du Roi, au mois de mars 1747, des lettres de rémission, et il succéda
(i) L'Imprimerie en Saintonje et en Annis, par L. Audiat, p. 5o. — L' Imprimerie à .\iort, par H. Clouzot, p. io3.
ensuite à son père. Quant h Noël ïsecq, nous ignorons sa destinée, à moins qu'il ne faille l'identifier avec Nicolas Isecq oncle, qui devint aussi maître libraire à Poitiers. (Arch. du Présidial.)
21 février 1746. Mariage de François Krieger; garçon imprimeur, fils de Joseph Krieger et de Ludmilla Procaska, du diocèsede Prague, avec Marguerite Legrand, fille d'Ignace Legrand, juré crieur de celte ville, et de Radegonde Chaillou. (N.-D.-la-Pelite.)
François Krieger eut de cette union plusieurs enfants, dont le dernier fut baptisé le 20 novembre 1759. (Id.)
Guillaume-Pierre-Benoit Brongârd, garçon imprimeur, est parrain à Notre-Dame-la-Pelite le o octobre 1759.
Jean-Nicolas Legrand, garçon libraire, obtint du Roi, le 9 juillet 1759, des provisions de « l'office de juré crieur des enterrements de Poitiers », dont était pourvu cidevant Louis-Etienne Legrand, son frère ; il les fit enregistrer au présidial le 6 août suivant.
Le 16 novembre 1767, il assiste au mariage de Jean Pelisson ci-après nommé. Il vivait encore sous la Révolution, comme le montre cette lettre, écrite le 10 septembre 1793 par le Ministre de la Justice, Gohier, au Procureur général syndic du département de la Vienne :
J ai examiné, Citoyen, avec attention la procédure instruite contre Jean-Nicolas Legrand, g-arçon imprimeur à Poitiers, prévenu d'avoir écrit et distribué de petits billets, portant ces mots: pour laisser entrer les insurgés. Il paroit que sur le bruit qui s'éloit rependu, que les rebelles dévoient venir attaquer Poitiers, ce Nicolas Leg-rand vouloit distribuer ses Billets dans les Sections, pour eng-ager les habitans à se rendre, sans opposer aucune résistance.
Diverses lettres m'assurent que cet homme a l'esprit aliéné. Ce-
pendant j'ai lu son interrogatoire, et ses réponses ne sont pas celles d'un homme en démance. Comme le délit qui lui est imputé est un attentat contre la sûreté intérieur de l'état, et qu'il est du nombre de ceux compris dans l'article premier de la loi du lo mars 1793, je suis d'avis qu'il soit traduit au tribunal criminel extraordinaire, qui jug"era en même temps si le prévenu est excusable pour cause de folie. (Arcli. de la Vienne.)
8 novembre 1763. Mariage de Joseph-Marlin Combe. imprimeur, de présent en la paroisse de Sainle-Opporliine, fils majeur de feu Pierre Combe, fermier, et de Claire Baboy, de la paroisse de Notre-Dame de Fontaine, diocèse de Grenoble, avec Radegonde Patry. (N.-D. -la- Petite.)
Le dernier enfant issu de ce niariage est baptisé le 15 janvier 1768. (Id.)
16 iiovembi^e 1767. Mariage de Jean Pelisson, « garçon imprimeur, fils majeur de feu Jacques Pelisson et d'Antoinette Marty, habitante du hameau de Jaramonne en Albigeois », avec Monique Krieger, fille mineure de François Krieger et de Marguerite Legrand. (N.-D. -la- Petite.)
Jean Pelisson eut plusieurs enfants de ce mariage et perdit sa femme le 14 décembre 1778. (Id.)
André Lamanière, « m® relieur libraire, iravaillanl actuellement chez M' Faulcon le jeune, » assiste, le 19 novembre 1767, au mariage de Jean Pelisson qui précède.
Pierre Leuffrais, garçon imprimeur, époux de Françoise Roy, a des enfants qui sont baptisés à Notre-Damela-Pelile, du 8 juillet 1767 au 23 octobre 1775.
Pierre Dupaln, garçon imprimeur, époux de Marie- Radegonde Boisson, qui était sœur d'Antoine-Clémenl Boisson, marchand relieur, figure dans un procès engagé en 1769 entre les enfants et héritiers de Robert Boisson et de Radegonde Maury. (Arch. du Présidial.)
Pierre Pelisson, « imprimeur, beau-frère de la mère de l'épouse, » assiste le 8 novembre 1774 au mariage de Jean Gaussai avec Anne Krieger, majeure. (N.-D. -la- Petite.)
Jacques Missien, garçon libraire, époux de Louise Bernazais, a deux fils, qui sont baptisés à Notre-Damela-Petite le 18 juillet 1779 et le 19 août 1781.
Alexis iMissiEN, relieur, âgé de 31 ans ou environ, est inhumé à Notre-Dame-la-Petite le 4 août 1786.
DES LIBRAIRES, IMPRIMEURS ET RELIEURS
Ainsi qu'aux siècles précédents, l'Université exerçaii son autorité et sa surveillance sur les libraires et les imprimeurs et pratiquait de temps à autre des visites dans leurs boutiques pour s'assurer qu'ils ne tenaient pas de livresproiiibésoun'imprimaientpas d'actes laconcernant. privilège qui était réservé à ses propres imprimeurs. Li^ titre d'imprimeur de PUniversité était toujours recherché, et nous avons exposé dans notre étude sur le xvi^ siècle les avantages et les charges qui y étaient attachés, ('es charges cependant étaient considérées comme assez lourdes, et on a vu plus haut que Jean II Main entre autres essaya de s'y soustraire. C'est peut-être à ces différends qu'il faut attribuer la vacance de deux des quatre offices qui se produisit vers 1650, après la mort de Jean Main et d'Hilaire Mesnier et qui dura pendant plus de vingl ans. Ce fut seulement dans son assemblée générale du J2 août 1671 que l'Université combla ces vides par la nomination de Robert Courtois et de Michel Amassard.
La communauté des libraires, imprimeurs et relieurs de Poitiers n'avait pas d'abord de Statuts qui lui fussent propres. Elle suivait ceux de la communauté de Paris, et le 7 mai 1024, Michel Brillouet, Pierre Poirier et Léger Dumas, syndics et adjoint entrant en charge, juraient
àà
devant M. Nicolas de Sainte-Marthe, lieutenant général de la sénéchaussée, et en présence de tous leurs confrères, d'observer, fidèlement les Règlements des Libraires de Paris.
Mais, en 1634,1a corporation Poitevine jugea le moment venu d'adopter des Statuts et Règlements particuliers. Ils urent rédigés sur ceux de Paris. L'article P"" cependant, écho des dernières querelles religieuses, n'est pas emprunté à Paris, et il est une chaude déclaration de foi catholique. Il est ainsi conçu :
Comme il a pieu à Dieu, par sa grâce et bonté toute divine, conserver le corps entier des marchans libraires, imprimeurs et relieurs de la ville de Poictiers en la foy et religion Catholique, Apostolique et romaine, il est dit, statué et ordonné que nul à l'advenir ne pourra point estre admis en ce nombre, sinon en faisant profession de la mesme foy catholique, apostolique et romaine, et quiconque s'en départira sera dès l'heure interdit 'usques à ce qu'il aye abjuré son erreur.
Les articles II à V établissent les qualités et les devoirs des libraires, imprimeurs et relieurs, qui sont qualifiés de « suppôts de l'Université de Poitiers, séparez des arts méchaniques, comme servans aux bonnes Lettres » . Nul ne peut entreprendre le commerce de la librairie et im.primerie à Poitiers, s'il n'y a été apprenti et reçu maître.
Les articlesVi et VII traitent des conditions de l'apprentissage. Les fils de maîtres en sont dispensés.
Les articles VIII et IX fixent les conditions restreintes dans lesquelles les marchands forains peuvent tenir boutique.
Les articles X à XII s'occupent du Syndic et de ses Adjoints et de leurs fonctions. Tous les ans la communauté
est tenue de s'assembler le septième jour de mai au grand cloître des Cordeliers, lieu accoutumé pour élire un Syndic et deux Adjoints, « en telle sorte néanlmoius que chacun l'exerce deux ans, et tous les ans s'en change d'un ou de deux seulement, y demeurant un ou deux anciens pour instruire les autres ».
Enfin l'article XIII prescrit de suivre, en tous les autres différends qui pourraient intervenir^ les Statuts et Règlements^ édits, ordonnances et arrêts concernant les libraires et imprimeurs de la ville de Paris.
Ces Statuts sont signés par H. Mesnier, J. Massoulard, Deforges, Guerry, C. Cressonnet, Poirier, Mounin, Soulas, R. AUain, P. Dumas, A. Mesnier, André iMesnier, J. Thoreau, scindicq, J. Courtoys, adjoint, H. Braud, adjoint.
Ils furent approuvés le 14 octobre J634 par M. Nicolas de Sainte-Marthe, lieutenant général, confirmés par le roi Louis XIII au même mois d'octobre, enregistrés le 17 novembre suivant aux Grands-Jours tenus à Poitiers et le 21 par la Cour Présidiale. On a vu qu'ils furent imprimés en 1638 par Julien Thoreau. L'auteur du Dictionnaire de Géographie à F usage du Libraire s'est trompé en disant que les quinze signataires des Statuts étaient les syndic et adjoints de la communauté; il s'étonne à bon droit d'un pareil nombre. La vérité est que Julien Thoreau était seul syndic, que Jean Courtois et Hélie Braud étaient ses deux adjoints, et que les autres signataires étaient les simples membres de la corporation. Nous avons vu le document original en parchemin, qui appartient à la famille Barbier, et il ne peut y avoir aucun doute à ce sujet.
La désignation spéciale des relieurs disparut, après
quelques années, des actes de la communauté. Les libraires et même les imprimeurs se livraient en effet aux travaux de la reliure. Suivant Tusage général, ils avaient pris pour patron saint Jean-Porte-Latine, et on les voit s'assembler, le 6 mai 1649, dans l'église de Sainl-Jean- Baptiste, y faire dire la messe, offrir le pain bénit, et le lendemain y faire dire une autre messe pour le repos de l'âme de leurs confrères défunts. Mais ils s'aperçurent que saint Jean-Baptiste n'avait rien de commun avec saint Jean-Porte-Latine, autrement dit l'Evangéliste, et ils choisirent par la suite l'église des Jacobins. Ils tinrent aussi leurs assemblées dans le couvent de ces Religieux.
A part ces légers détails, les Statuts de 1634 devinrent la charte de la corporation et ils furent fidèlement observés jusqu'à la Révolution. Les syndic et adjoints poursuivaient ceux de leurs confrères qui y contrevenaient aussi rigoureusement que les étrangers qui étaient tentés de violer leurs privilèges. Quelques exemples en donneront la preuve.
Le J4 juin 1649, sur la plainte portée par l'adjoint au syndic, une sentence du présidial ordonnait à Pierre Amassard de fermer d'ais_, à hauteur d'homme au moins, son atelier d'imprimerie attenant à sa boutique de libraire ouverte sur rue, et enjoignait à Antoine Mesnieret àPierre Velours de fermer l'une des deux boutiques que chacun d'eux tenait contre les règlements. (Arch. du Présidial.)
Les libraires considéraient comme une atteinte à leur privilège exclusif de vendre des livres la tolérance dont jouissaient de tout temps les colporteurs de débiter des Almanachs et autres petits livrets populaires. Cette con-
currence fui plus d'une fois la cause de conflits. En 1652, Félix Arlaull, grainetier du Daupbiné, adressait une requête an lieuienant général de la sénéchaussée, disant « qu'ayant cy davant exposé en vante divers livrets et examplaires brochez et de peu de valleur ainssi qu'ont cy davant faict ses prédécesseurs et selon l'usance et coutume ordinaire des contreporteurs et marchands forains, aucuns des libraires et imprimeurs de cetted. ville, ses ennemis jurez, se seroyent d'othorité privée et sans aultre forme de procès emparez desdicts livrets et iceulx prins et emportez, Ce quy auroit donné lieu aud. suppliant d'inlanter son action pardevant vous pour la restitution d'iceulx. Pandant le cours de laquelle poursuille iceluy suppliant auroit esté nécessité de faire voyage aud. Dauphiné, ce quy auroit donné lieu à la discontinualion de ladicte poursuitle. Et veu les longueurs observées en telles ocurances et au moyen que led. suppliant a encore entre ses mains plusieurs petits livrets comme Almanachs, Noue] s ^ Vallantin dorson^ la 31 er /usine ^ Pierre de Provance, Jehan de Paris ^ les Quadrins de Pibraq^ la Jlargueriite française, la \ie de S'- Anthoine^ celles de S^^ CatJierine et de S^^ Anne^ les Professies de Michel Noslradamus et aultres pelils livrets de pareil prix et grosseur, lesquels il n'oze libremant vandre et desbitter, requérant pour luy eslre sur ce par vous pourveu et que, ce considéré, Mondit Sieur, il vous plaize permettre aud. suppliant d'exposer, vandre et desbitter lesdicts livrets cy-dessus spécifiez, et aultres de pareil prix et valleur, jusques à ce qu'il soit dessis du jugement de ladicte instance, aveq deffences ausdictsimprimeurs^librairesettousaultres denon le troubler et empescher, sur peine de cinquante livres
d'amande, despens, d'hommages et intérêts et aultres... » (Arch. du Présidial.)
Artault obtint £:ain de cause, mais les libraires ne se tinrent pas pour battus, et l'affaire recommença plus tard avec son gendre. En 1669, Jean Pailhas, marchand grainetier du Dauphiné, habitant Poitiers, présente à son tour une requête exposant « que combien que lui et ses auteurs et notamment Félix Arthaud, son beau-père, aussi marchand grainetier, soit en droit et possession de temps immémorial, ainsi que tous contreporteurs et marchands forains, de vendre et débiter toute sorte de livrets et exemplaires brochés et de peu de valeur et que le suppliant en ait journellement vendu et débité au vu et su des maîtres imprimeurs et libraires dud. Poitiers, et néanmoins le dernier jour d'août dernier, le nommé Jacques Faulcon, m^ libraire aud. Poitiers, ennemi du suppliant et non pourveu d'aucune charge en la communauté des imprimeurs et libraires dud. Poitiers, jurant et blasphémant le saint nom de Dieu, auroit inconsidérément et sans aucun droit ni forme de justice pris et ravi des mains du suppliant, étant en sa boutique en la salle du Palais^ certain petit livret broché intituUé Le baron de la Crasse (i), sans en vouloir faire restitution, ce qui cause trouble au suppliant et un attentat contre et au préjudice des deux ordonnances sur requête ci-devant obtenues par led. Arthaud le 21 février 1652 et 17 décembre 1659. sujet pourquoi led. suppliant a été conseillé de recourir à votre justice pour lui être par vous sur ce pourvu... » Le résultat de cette nouvelle instance ne nous est pas connu.
(i) Comédie en un acte et en vers, par Raymond Poisson, comédien et auteur dramatique, né à Paris en i633, mort le 9 mai 1690. La i^»" édition est de Paris, Guillaume de Luyne, 1662, in-12.
On trouve encore, au 24 avril 1703, une requête de la communauté, se plaignant qu'au mépris des règlements et ordonnances des colporteurs et autres personnes se | permettent de vendre des livres, et demandant à être autorisés à saisir lesdites impressions.
On a vu à l'article de Louis Faulcon qu'il eut à lutter en 1637 contre la communauté qui ne voulait pas le recevoir dans son sein, parce qu'il n'avait pas fait son apprentissage à Poitiers. Le différend finit pas une transaction. La communauté fut plus heureuse dans sa contestation avec Pierre Jullien. Celui-ci, a compagnon libraire de la ville de Lyon, demeurant en cette ville [de Poitiers] au logis de dame Marie Huet, veuve d'Hélie Braud.. ., faisant profession de la R. P. R. », avait acheté, le r^janvier 1669, de Pierre Bonnet, m« chandeher^ des lettres de maîtrise en blanc, délivrées par Philippe^ duc d'Orléans, et il prétendait les faire servir à l'exercice de maître libraire à Poitiers (Min. de Dubois.) Nos libraires et imprimeurs s'y opposèrent, alléguant « queled. Jullien,
personne étrangère et inconnue dans cette province, se ^
voyant incapable de parvenir à l'art de l'imprimerie et 'j
librairie, s'est avisé de se rendre cessionnaire de préten- J
dues lettres de maîtrise non remplies d'aucune personne, art ou mestier, dont cession lui auroit été faite parle nommé Pierre Bonet, chandelier, icelles lettres datées du mois d'octobre 1661, qu'il auroit fait insérer son nom B^q de maître libraire à Poitiers sur lesdites lettres destinées à quelque chandelier ou cordonnier, ce qui est contraire aux lois et ordonnances royaux et règlements obtenus par ^^ lesd. imprimeurs et libraires ; que si les rois donnent des ' ;,^ lettres de maîtrise en considération de leur avènement à
la couronne, mariage, entrée, de la naissance du dauphin ou d'un prince,'ils n'ont entendu les octroyer que pour les arts mécaniques, dont ils sont eux-mêmes détachés et distingués ; en conséquence ils demandent que le sieur Jullien soit débouté de l'inlérinement desdites lettres, la maîtrise d'imprimeur et libraire s'acquérant non par lettres du roi, mais par apprentissage dans la ville oh on prétend se faire agréger ».
Le présidial donna raison à la communauté par une sentence du 14 janvier 1669 et condamna Julien aux dépens. Celui-ci essaya bien d'un appel au Parlement, mais sans plus de succès ; il ne fut jamais libraire à Poitiers. Ainsi qu'ils ne manquaient pas l'occasion de le rappeler, les imprimeurs et les libraires étaient bien, en vertu des édits, distingués des artisans mécaniques et exemptés, comme suppôts de l'Université, des impositions qui frappaient les autres corps ; mais les besoins toujours renaissants du Trésor public rendaient le fisc ingénieux à inventer de nouvelles réquisitions sans paraître toucher aux immunités concédées par les rois. C'est ainsi que, les 21 janvier et 13 mars 1692, les libraires et les imprimeurs se réunissaient au couvent des Jacobins pour emprunter la somme nécessaire au paiement d'une taxe de 380 livres et les 2 sols pour livre, à cause de « la finance due pour les offices de jurés syndics que le Roi a incorporés à leur communauté ». (Pap. Barbier.) C'est ainsi encore que, le 20 janvier 1702, un rôle rendu exécutoire par M. Roalin, lieutenant de police, répartissait entre eux une somme de 200 livres à payer pour fournir deux soldats de recrue aux troupes d'infanterie de Sa Majesté. Et le 28 janvier suivant, un nouveau rôlelesimposaitàla somme
supplémentaire de 70 livres, pour les faux frais qu'il a convenu faire pour la recherche de ces deux soldais. (Pap. Barbier.)
Deux ans ne s'étaient pas écoulés qu'une nouvelle exigence fiscale venait encore livrer l'assaut à leur bourse. Le 10 décembre 1703, on leur faisait itératif commandement de payer la somme de 302 livres 10 sols en principal et 2 sols pour livre, montant de la « finance demandée par Sa Majesté tant pour la confirmation d'hérédité de leurs offices de syndics jurés et d'auditeurs des comptesque pour l'office de trésorier débourse commune, le tout réuni au corps et communauté des Arts et métiers ». (Pap. Barbier.) Il fallut bien s'exécuter. La somme à payer fut ainsi répartie entre les intéressés, suivant l'importance de leur commerce;
Thomas Courtois, libraire, paiera 20 livres
Jean Fleuriau, imprimeur, paiera 88 1.
Jean Courtois, imprimeur, paiera 18 1.
Jacques Poirier, imprimeur, demeurant à Fontenay, étant du corps et communauté des imprimeurs et
libraires de Poitiers (i), paiera 4o L
Robert Courtois, imprimeur, paiera 3o 1.
Jean Cressonnet, libraire, paiera i4 l-
Jacques Faulcon, libraire, paiera 33 1.
La veuve Cressonnet, libraire, paiera i4 1-
La veuve Faulcon, libraire, paiera !\o \.
La veuve Btaud, imprimeur, paiera 53 1.
Somme totale 35o I .
La communauté n'avait pas échappé non plus à ledit de novembre 1696, qui réglait le port des armoiries. On sait que l'usage des armoiries n'était pas un privilège
(i) Il n'y avait pas de communauté d'imprimeurs à Fontenay, et Jacques Poirier fip^ure dans plusieurs actes comme membre de celle de Poitiers.
réservé exclusivement à la noblesse, et il en fut concédé à qui en voulait, et quelquefois à qui n'en voulait pas, car le fisc y trouvait son compte. Des corporations^ des bourgeois^ des marchands, des artisans même s'en trouvèrent ainsi pourvus. Il n'en coûtait d'ailleurs que vingt livres pour l'enregistrement, plus les deux sous pour livre. Les commis de d'Hozier attribuèrent donc ces armes à la communauté des imprimeurs de Poitiers (il n'est pas parlé des libraires) : d'azur à une presse d'imprimerie d'or.
Toutes ces taxes, et d'autres sans doute que nous ignorons, n'étaient pas sans obérer lourdement les finances de la communauté, et on la voit, par un acte passé le 6 janvier 1707 devant Lecarlier, notaire, emprunter aux Religieuses de la Visitation une somme de mille livres qui n'était pas encore remboursée plus de soixante ans après. (Arch.de la Vienne, H 100.)
Toujours jaloux de leurs prérogatives, les imprimeurs et les libraires présentèrent en 1 756, nous ne savons plus à quelle occasion, une réclamation d'un autre genre. Par une requête du 5 janvier, ils demandaient aux Maire^ Pairs et Echevins de l'Hôtel de ville d'être rayés de la liste des communautés qui étaient tenues d'assister aux cérémonies publiques. Ils exposaient, comme d'habitude, qu'ils étaient séparés des arls mécaniques et qu'ils jouissaient de tous les droits, franchises et immunités attribués àl'Université. Ils invoquaient en outre un précédent. "M. Lenain (Intendant), disaient-ils, et M. Babinet, Maire, ayant reçu des ordres pour le double passage de Mesdemoiselles de Montpensier et de Beaujollois qui alloient en Espagne et de celui de Marie-Anne-Victoire, infante l'Espagne, que l'on deslinoit pour être l'épouse de notre
auguste monarque, ces Messieurs ne négligèrent rien pour se distinguer par les fêtes qu'ils donnèrent à ces princesses. Us crurent que la bigarrure des habits de cérémonie des jurés des arts et métiers en relèveraient l'éclat. Ils obligèrent les comnunautés qui étaient dans l'usage d'y envoyer de faire faire des habits neufs, ils forcèrent celles qui n'y avoient pas encore paru à s'y trouver avec des habits qui annonçassent leur métier. Les imprimeurs et marchands libraires en furent seuls exceptés. » Cette fois ils ne s'agissait pas d'argent, et l'autorité donna satisfaction aux requérants.
Nous avons déjà parlé du rapport qui fut adressé en 1764 par l'Intendant à M. de Sartine sur l'état de la li* brairie et de l'imprimerie en Poitou, et nous avons reproduit les renseignements particuliers fournis sur les frères Faulcon et Louis Braud. A un point de vue plus général, ! voici les réponses de l'Intendant aux questions qui lui étaient posées. Il y a à Poitiers neuf libraires, dont trois \i sont aussi imprimeurs et dont quatre ne s'occupent qu'à la rehure. La visite des imprimeries et celle des livres qui viennent du dehors se font par le syndic et l'adjoint. 11 ne se commet pas de contravention aux règlements ; toutefois . les notaires font tous les jours des ventes de livres sans î y appeler les libraires, ce qui fait qu'on expose de mauvais * ouvrages. Tous les libraires jouissent d'une bonne répula- lotion. Uy aplusieurs colporteurs, entre autres un nommé Bobin, qui s'est établi dans la salle du Palais, prétendant être dans un lieu privilégié; il ne sait ni hre ni écrire. Nous n'avons pas pu découvrir si quelque lien de parenté rattachait ce Bobin à Jacques Bobin que nous avons compris parmi nos libraires.
PEiNDANT LES XVl^ ET XVIII'' SIÈCLES 421^
Nous citerons encore une pièce qui fait connaître l'état exact des imprimeurs et libraires de Poitiers au 22 juin 1773. C'est un acte passé devant les notaires Rivière et Bourbeau (qui a la minute), par lequel Jean-Martin Guilleminet, syndic^ Michel-Vincent Chevrier, adjoint, Jean Faulcon l'aîné, doyen, Félix Faulcon, André Faulcon, Nicolas Isecq^ Charles Brault, Louis Brault, JeanBenoist, Nicolas Isecq le jeune, Charles Faix, René Charrault, René Brault, Antoine Boisson, Augustin Girault, Jean Bobin, Joseph-Modeste Duclos, tous libraires imprimeurs en cette ville, composant la communauté, tant pour eux que pour leurs successeurs, reconnaissent devoir aux Religieuses de la Visitation vingt-deux livres de rente, au capital d'onze cents livres au denier 50. (Arcli. Vienne, H 100.)
Il faut croire que quelques abus s'étaient introduits dans l'exercice de la librairie et de l'imprimerie, ce qui du reste se produisit de tout temps, car un arrêt du Conseil, du 30 août 1777, apporta une nouvelle réglementation. Le territoire du royaume fut divisé en vingt chambres syndicales, dont dépendirent tous les libraires et imprimeurs. Une de ces chambres fut créée à Poitiers et comprit dans son ressort les villes d'Angoulême, La Rochelle, Limoges (1), Niort, Rochefort et Saintes, Les chambres syndicales étaient administrées par un syndic et quatre adjoints, remplissant leurs fonctions, pendant deux ans. Ces officiers devaient faire la visite des imprimeries de leur ville, assister à l'ouverture de toutes les balles de livres venues du dehors et se transporter tous
(i) Limoges jouissait auparavant d'une chambre syndicale, qui fut supprimée par le nouvel arrêt.
les trois mois dans les autres villes de leur ressort. A chaque chambre syndicale était attaché un inspecteur tenu d'assister aux opérations du syndic et de faire aussi les visites chez les imprimeurs, libraires et colporteurs de son arrondissement.
Cette fonction d'inspecteur exista cependant bien avant l'arrêt de 1777, car nous avons vu Zacharie Guillot, chanoine de Sainte-Radegonde, prendre cette qualité sur le titre de V Oraison funèbre de Mgr de la Poype de Vertrieu, qu'il fil imprimer en 1733 chez Jacques Faulcon, mais nous n'en possédons pas d'aulre témoignage. Quoi qu'il en soit, le premier inspecteur nommé en vertu de l'arrêt de 1777 fut Jouyneau-Desloges, avocat en Parlement, membre des Académies de la Rochelle et de Poitiers, le fondateur estimé des Affiches du Poitou. Jouyneau-Desloges paraissait disposé à remplir consciencieusement son emploi ; malheureusement, dès 1783, il se plaignait de ne jouir d'aucun traitement. Il n'y avait pas en effet de fonds disponibles ; les inspecteurs devaient être payés sur les revenus produits par la Librairie, et les trois Généralités comprises dans l'inspection de Poitiers ne rapportaient rien. M. Roulade Nanteuil, intendant de Poitou, proposa bien à M. de Villedeuil, directeur général de la Librairie, de fixer le traitement de l'Inspecteur à mille ou douze cents livres, en le prenant sur d'autres fonds, mais, malgré les promesses et la bonne volonté de tous, Jouyneau-Desloges ne put rien obtenir, et dans une lettre adressée le 23 mars 1788 à l'Intendant^ il se plaignait; encore d'exercer son service gratuitement depuis dix ans. Ce ne fut pas la Révolution qui pouvait donner salisfaction à Jouyneau-Desloges. Elle supprima tout, chambres
syndicales, corporations, privilèges, brevets et lettres de maîtrise, et proclama la liberté absolue de la presse. Chacun put à son gré ouvrir une imprimerie et publier ce qui lui convenait, sans offrir aucune garantie de capacité. Mais, contrairement à ce qui se passa dans beaucoup d'autres villes, cette liberté excessive n'amena à Poitiers la création d'aucun autre atelier typographique, et pendant toute la période révolutionnaire, les deux imprimeries de Barbier et de Chevrier suffirent à elles seules à jeter dans la circulation la masse de documents politiques et administratifs que la fièvre du jour produisait en si grande abondance. La même situation dura encore pendant de longues années. L'Empire trouva les deux imprimeries toujours existantes et les maintint dans sa réorganisation de 1810. La Restauration en fit autant, et ce ne fut que vers 1838 que Depierris, de Niort, obtint l'autorisation de venir lever une troisième imprimerie à Poitiers.
MARQUES TYPOGRAPHIQUES ET VI&NETTES
Les marques typographiques n'ont plus à l'époque que nous venons cle parcourir l'intérêt et l'importance qu'elles présentaientjadis, alors qu'ellespouvaient servira déterminer certaines impressions qui n'avaient parfois que ce seul signe d'origine. L'usage s'en maintint encore au xvii^ siècle, puis il fut peu à peu délaissé, et à la fin du siècle la disparition était complète. Au xviif siècle, il est vrai, on voit fréquemment sur le titre des ouvrages des Faulcon des gravures symboliques de leur nom et paraissant être des marques typographiques, mais ce ne sont pas là des marques proprement dites, telles qu'elles avaient été reconnues par d'anciens édits tombés en désuétude. Nous joignons néanmoins ces vignettes, à cause de leur parenté, aux marques que nous publions aujourd'hui.
I et H. Nous les avons déjà publiées sous les n°* XX et XXI de nos marques du xvi® siècle, comme appartenant à Jean Blanchet. Julien Thoreau, lui ayant succédé, s'en servit de J608 à 1619. On retrouve ensuite la plus petite dans la descendance de Jean Blanchet établie à Fontenav.
m. Marque ou vignette employée souvent par Julien Thoreau et les Fleuriau.
IV. Figure sur des impressions de Julien Thoreau, des Jean Fleuriau, de Jacques et de Jean-Félix Faulcon.
V. Employée d'abord par l'association de Julien Thoreau et de Jean Fleuriau, puis par ce dernier seul, et par Jean II Fleuriau.
VI. Belle marque, gravée sur cuivre, employée par Jean 1" Fleuriau.
Vïl. Autre marque du même.
VIII. Jacques Faulcon s'est servi de cette vignette, soit sur le titre de ses impressions, soit comme cul-delampe.
X. Vignettes de Jacques et Jean-Félix Faulcon
Xï. Vignette de Jean-Félix Faulcon, qui servit ensuite à' ex-librïs à Marie-Félix, son fils.
Xïl. Cette marque, qui avait servi, au xvi*^ siècle, à Nicolas Logerois, puis à François Le Page (n° XVIIl), se retrouve sur le titre du Stille et Reiglement de la Cour, publié en 1615 par Jean II Main, Léger Dumas, Catherin Courtois et Pierre Velous.
XIII. Cette marque est une reproduction fidèle de celle que Silvestre attribue, sous le n° 1253 de son recueil, à Jean Rivery, imprimeur à Genève de 1556 à 1564. On la trouve sur un ouvrage de Pierre Rat, imprimé par Antoine P' xMesnier en 1609 .
XIV. Autre marque d'Antoine V^ Mesnier. Nous l'avons déjà publiée sous le n** XXV de nos marques du xvi^ siècle, comme ayant servi aux frères Pierre et J^an Moine en 1560 et à Aimé Mesnier en 1598.
XV. Marque employée par le même, par sa veuve et par Antoine II, son fils. Le sujet du dessin est emprunté aux Devises héroïques de Claude Paradin. Dans cet ouvrage, elle figure sous la devise : De pai^vis grandis acervus erit.
Mesnier reproduit celte devise, en en supprimantle dernier mot, e?'it,
XVII. Autre employée par Antoine II
XVIII. On voit cette marque sur le Musophile, du s' de la Peire, imprimé par Charles Pignon en 1610. On la retrouve ensuite sur les Lettres et discours [de M. le baron dHervault^ imprimées par Abraham Mounin en 1623.
XIX. Ce petit Pélican, n° X de nos marques du xvi« siècle, venait de l'imprimerie des de Marnef. René Bugeant, qui s'en est servi en 1615, la tenait de Renée Bugeant, sa sœur, qui avait épousé Jean IV, le dernier des de Marnef.
XX. Ce dessin, qui paraît être une marque typographique, figure sur le titre du Pourparler de M, le Prince, imprimé en 1619 par René Bugeant et Pierre Poirier.
PIÈCES JUSTIFICATIVES
7 mai iê24. — Prestation de serment des Syndics et Adjoint de la communauté des Libraires et Imprimeurs de Poitiers, et d'un maître au même corps. (Papiers de la famille Barbier.)
Aujourd'buy mardj septiesme jour de May 1624 pardevant nous Nicolas de Saincte-Marthe conseiller du Roy lieutenant g-eneral de la Seneschaussée de Poictou et siège Presidial de ceste ville de Polctiers, se sont comparus et présentez en nostre hostel heure de deux heures après midy Sires Jean Garnier etJuIian Thoreausyndicqs des Libraires et Imprimeurs de ceste ville sortant de charge de syndicqs, lesquels nous ont présentez Michel Brilloûet et Pierre Poirier Syndicqs nommez par la communauté desdits Libraires et Imprimeurs, et sire Léger Dumas pour Adjoinct, assistez des sires Jean Main, Antoine Mesnier, François Lucas, Claude Doriou, Charles Pignon, Jacques Massoulard, Pierre Velours, René Huet, Paul de Forges, Laurent Guerry, Pierre Millet, Claude Cressonnet, Jean Gourtoys, Gilles Louvet, Hierosrae Garnier, tous marchands Libraires, Imprimeurs et Relieurs de ceste dite ville, lesquels ont juré et faict serment présentement pardevant nous de garder et observer les Reglemens dudit art et affaires de ladite communauté, sans toutesfois rien innover et faire sans advertir ladite communauté, ce qu'ils nous ont promis et juré faire, dont nous leur avons octroyé acte pour leur valoir et servir ce que de raison en temps et lieu. Et ce faict lesdits nous ont présenté le nommé Claude Soûlas pour prester serment de
maistre audit corps, lequel nous a esté certifié capable par Dumas libraire juré, Jean Main, Imprimeur de l'Université, et estre ledit Soûlas dans les termes dudit Reg^lement de Paris donné entre lesdits Libraires dudit Paris comme ils nous ont faict apparoir par lesdits Re"-lements^ article cinquantiesme, duquel Soûlas avons prins et receu le serment de bien et fidellement exercer ledit art de Relieur en cestedite ville^ ce qu'il nous a promis et juré faire. Dont et de ce que dessus avons octroyé acte aux parties pour leur valoir et servir en temps et lieu ce que de raison. Donné et fait par nous Nicolas de Saincte Marthe lieutenant g-eneral susdit le jour et an que dessus. Ainsi signé en la minute, Brilloûet sindic, Poirier sindic, Dumas pour adjoinct,J. Main, Mesnier, Lucas, Doriou, Pignon, Massoulard, Thoreau, Velours, Huet, Guerry, Deforges, P. Millet, Claude Cressonnet, Gourtoys, Louvet, Garnier et G. Soûlas.
28 juillet 1631. — Inventaire de la boutique de Pierre Tiffailleau, marchand libraire. (Min. de Bourbeau, notaire.)
Lan de grâce i63i le 28® jour de juillet Nous Hillere Bourbeau, notaire à Poictiers... à la requeste de Pierre ThifFailleau marchant libraire sommes transporté en la Salle du palais royal dudict lieu où et par led. ThifFailleau assisté de Mo René Escot nous a dict que par jugement de séparation de biens donné par M. le lieutenant gênerai de ceste ville a esté dict que inventaire des meubles de la communaulté entre luy et Suzanne Garle sa femme seroit faict...
Premièrement 186 livres intitulez Civilitez couverts de pappier le tout apprêtiez
Plus douze grandes pères d'heures de Rouen reliées en cuir rouge dorez apprêtiez ensemble
Quatre douzaines de petitz billotz ou manuelz dorez
Plus 24 pères d'heures a luzage de Rouen doreez lesquelles il y a six pères couvertes eu parchemin
Plus 22 pères d'heures a uzage de Poictiers couvertes de bazanne
Plus quatre psautiers a uzage de Poictiers aussy couvertz de basa n ne
(( Item quatre grandes pères d'heures de la René doré en plain
dor à impression de Paris a luzag"e de Rome appretié
(( Item cinq offices de Semaine Saincte couvertz de cuir
« Un paradis de prières
« Item huict pères de trois office de la Vierg-e en plain or
(( Item quatre petites pères d'heure couverte de cuir noire,impres-
sion do Paris
« Item cinq diornatz, trois en plain or et deux noires appretié
« Item une petite père d'heure impression de paris appretié à
fille d'or
(( Item deux bréviaire du consille a fil d'or apprêtiez
a Item huict pères d'heure a fille d'or impression de Paris
« Item cinq despote (Despautère) et trois dictionnaires apprêtiez
ensemble
« Item un livre intitullé Maison rusticque couvert en parchemin
« Une Vye de Sainct Gharle
« Une Vye de Sainct François de paule
« Un Sainct devoir de Saincte dévotion
« Item trois livres Façon de servir la Vierg-e
« Item cinq Marg'*^ françoise ou fleurs de bien dire
« Quatre consolation des malades
« Quatre introduction a la vie dévote
« Cinq guide des chemins
« Trois merveilles de laultre monde
« Item trois imitations de Jésus
« Item quatre nouveaux testament
« Item ving-t cinq rpzaires
« Item vingt trois pappiers de musique
« Item cinq méditations de St Bonaventure
« Item sept coutumes du Poictou
(( Item un petitz livre de lassomption de la Madone
« Item un manuel
t< Item un cent de rudimentz
« Item cinq cateschismes gravisieux
« Item un demi cent de petits livres de touttes sortes et façon
oc Item cinquant neuf portefeuilles en parchemin
(( I(em sept portefeuilles en cuir
« Item un gros pappier blanc intitullé pappier de compte de dix
mains apprêtiez
« Item cioq pappiers de musicque non reliez
« Item un carton à dire la messe
« Item une main et demye de pappier dorré
« Item un sixain de cartes
« Item ung- cent d'images tant grandes que petites
« Item une douzaine de figures de petites Notre Dame
« Item douze peaux de parchemins. »
3 mai 1640.— Inventaire de l'imprimerie de Julien Thoreau. (Arch. de la Vienne, carton-boîte, n^ 4iO
Et premièrement Un petit Canon Romain avec sa casse pesé cent soixante et quatre
livres 1 64
Item une italique petit canon avec sa casse peze cent douze livres,
ci 112
Item un gros romain parangon avec deux casses et un panier pesé deux cens soixante et quatorze livres 274
Plus un gros romain en son blanc avec deux casses et un panier peze trois cens quarante livres 34o
Plus une italique de parangon peze avec sa casse cent vingt-six livres 126
Un St Augustin vieil avec sa casse peze cent soixante- deux livres, ci 162
Plus un gros romain parangon, lequel sert pour Monseigneur de Poictiers, peze avec deux casses et un panier trois cens quatre vingt deux livres 882
Plus une italique de gros romain avec deux casses, laquelle sert pour mondit Seigneur de Poictiers, peze cent soixante et seize livres, ci 17C
Plus un cicero romain avec deux casses, peze cent quatre vingt huict livres 188
Plus une italique de Cicero avec ses deux casses, peze cent six livres, ci 1 06
Plus un grec de Cicero avec son bas et son haut de casse, peze cent vingt-quatre livres 1 24
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Plus une italique de gros romaia avec deux casses, peze cent soixante six livres i6G
Plus une italique de S^ Aui^ustin avec deux casses, cent cinquante six livres 1 5G
Item un petit Romain avec deux casses et un panier, peze deux cent quarante et quatre livres 244
Item une italique de petit romain peze net cent quatre livres... io4
Item un vieil grec de g^ros peze net cent vingt trois livres 128
Item a este peze ensemble et vendu deux pages in- 16 et huict pages in-i2, composées de gros romain parangon, de Saint Augustin et de Gicero, et trouvé le tout pezer cent vingt trois livres net, ci 123
Plus deux grands-pages 8"' où sont briesves et longues et ligatures grecques, — les signes des Almanachs, avec les Lunes et quartiers, — Lettres de médecines, — Lettres hébraïques de Gicero, — Lettres grisses de deux points de petit Romain de fonte, — Lettres grecques de deux points de Gicero en deux petits pacquets, — une petite page de chiffres de petit romain vieil, — et plusieurs autres pacquets de diverses sortes de lettres, le tout peze net cinquante et une livres 5r
Plus une fonte de nottes peze nettes cent quatre vingt trois livres, ci i83
Plus cent soixante et quinze figures de cuivre montées sur de la matière d'imprimerie
Plus plusieurs lettres de deux points de Gicero et de petit romain pèsent net dix livres 10
Plus treize livres de reglets et crochets de petit romain pèsent treize livres avec leur cassot 1 3
Item des cadrats de petit texte de Nompareille et de Mignonne avec leurs casettes pezent huict livres et demye 8 1/2
Item huict livres de cadrats de deux points de gros romain 8
Item douze livres de lettres de deux points de Gicero, y compris les points virgules, etc., pèsent net ledit poids 12
Item neuf livres de lettres de deux points de gros romain, y compris des cadrats de Mignonne et autre chose à espaces, peze net ledit poids 9
Item huict livres de lettres de deux points de S"^ Augustin pèsent ledit poids de huict livres net • • 8
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Item six livres de lettres de deux points de gros romain gras peze net ledit poids de six livres G
Item dix huict livres net de lettres de deux poincts de petit canon, ci i8
Item vinûf-t livres de sfrosses lettres de double canon, avec des lettres grecques de capital de gros canon et autres lettres grecques de deux points de petit romain, le tout peze net ledit poids. ... 20
Item dix livres lettres de deux points de petit romain, avec plusieurs fleurons de diverses façons, le tout net 10
Item de quatre façon de vignettes pèsent avec leur cassot vingt six livres 20
Item de trois façons de vignettes pèsent avec leur cassot vingt-neuf livres 29
Item de neuf sortes de vignettes, pèsent avec leur cassot trente et une livres 3 1
Item de trois sortes de vignettes pèsent avec la gallée où elles sont trente et trois livres 33
Item trente et deux livres de cadrats de gros romain net 32
Item dix-neuf livres net de cadrats de Cicero 19
Item quatorze livres net cadrats de S* Augustin i4
Item neuf livres net cadrats petit romain 9
Item trente trois livres de Cicero, avec plusieurs cadrats de diverses façons, le tout net 33
Item vingt trois livres net de gros canon 23
Item quatorze livres net de S' Augustin, consistant en lettres de petit capital, lettres accentuées, versets et répons, que crochets, parenthèses, paragraphes, pieds de mousches et plusieurs autres sortes, ci i4
Item quatorze livres de reiglets de cuivre de plusieurs longueurs, le tout net i4
Item sept livres de reiglets de fonte net, aussi de plusieurs longueurs
ci 7
Item les armes de l'Université en taille douce
Item les armes de feu M' le lieutenant de S*e Marthe
Item les armes de feu M"" de la Glielle Brochard
Item les armes de feu M. le Président Bojnet.
Item les armes de la maison de Morthemart
Item les armes de M' le Prince
Item quatre armes de Monsieur de Poictiei»
BBH^^^Hi^ '
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Itcin le porlraict d'une grand fleur
Item un autre portraict d'une fleur mystérieuse
Item la première pag-e de la vie Saint François
Item un nom de Jésus de grandeur in-i6
Plus vingt-cinq casses de deux pièces, excepté une qui est toute d'une
pièce Plus une grande casse à grec où il y a un grec de cicero dedans qui
est de deux pièces Plus une autre casse de gros canon Plus unze de lettres de deux points, y compris la cassette où sont les
reiglets de fonte de petit romain Plus trois cassettes où sont les vignettes Plus cinq cassettes à cadrats
Plus une autre à quatre cassettes où sont des espaces de nottes Plus quatorze tréteaux avec aisses dessus pour supporter lesdi tes casses Plus unze paniers et un mandeguin
Plus vingt et une galées, tant pour in-folio, in-A"^, in-8°, qu'autres Plus quatre visorions, avec plusieurs mordans Plus dix-huict compositeurs de bois, tant petits que grands Plus un compositeur de cuivre et un de fer Plus une grande armoire à mettre casses, composée de deux grands
aysses de pieds avec cinq autres aysses traversantes
Plus deux méchantes chaires sur lesquelles on met des casses Plus deux petittes armoires, dont y en a une fermant à deux clefs et
serrures et deux fenestres, et l'autre sans fenestre et serrure Plus un banc pour mettre les formes pour corriger Plus six aysses tant au dessus des casses vers l'allée que soubs les
casses du rang du milieu, et aux deux costez de la cheminée, et
outre un autre aysse la mesme cheminée, avec plusieurs autres
tant sous les susdits visorions et soubs lesdites chaires, etc. Item des bois d'addition et reiglettes qui ont servy à l'œuvre de Monsieur de Poictiers, qu'autres bois aussi d'addition du corps du
petit canon Plus un grand comptoir avec une fenestre sans serrure Plus trois grands aysses de bois de noyer à tremper de grand papier
de thèse Plus une petitte table fort espoisse et forte qui est soubs les casses du
rang du milieu Plus quinze grands aysses communs, tant pour imposer et corriger,
que pour tremper le papier
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Plus huict autres petits aysses pour petit papier et petittes formes
Plus douze pacquets de î^-arnitures servant à plusieurs sortes de volumes, et autres estant sur une aysse soubs la cheminée
Plus un eschabeau
Plus une grande presse à imprimer à cramailliere avec sa plataine do fer em])oitée en une autre de bois, et encore une autre aussi de bois plus grande que la première, laquelle presse est estansonnée de cinq estançons
Plus une autre presse à imprimer aussi à cramailliere et aussi sa platine de fer emboitée aussi en une autre de bois, et est aussi estançonnce de cinq estançons
Plus un marbre de bois à la plus grande desdites presses
Plus quatre frisquettes communes, et une grande pour thèses
Plus unzc châssis tant grands que petits
Plus neuf avis pour mettre aux tvpanes
Plus seize pointes pour lesdites presses
Plus trois grandes pierres de Voiiillé pour faire marbres non taill/'s
Plus deux ancrlers pour l'ancre noire avec leurs bravons et palettes
Plus un autre ancrier pour le rouge avec sa palette et brayon
Plus deux paires de bois de balles
Plus quatre blanchets à chacune presse
Plus quantité de bois de fond et biseaux en deux paniers, et quantité d'autres sur des avsses, tant en la composition qu'en l'imprimerie, soit reiglettcs et bois ]oï\<x. que biseaux, avec les paniers
Plus deux bancs près lesdites presses, et duux escabeaux
Plus un haricot à mettre la leine avec les eschardes
Plus une baillette à mettre la roussine
Plus un banc long estant au fond de l'imprimerie
Plus trois pierres à charger le papier
Plus trois aysses suspendues en ladite imprimerie, avec un panier
Plus une presse pour taille douce avec deux roues et sa table, et quatre avis et encroux, et la clef pour ouvrir et serrer lesdits avis
Plus un sac à faire brusler roussine pour faire du noir, avec son pot de fer et sa terrine
Plus deux marteaux pour servir à l'imprimerie
Plus deux paires de cvseaux
Plus un bacquct de pierre à laver les formes
Plus un chauderon à faire chauffer la laixive
Plus deux brosses à brosser les formes
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Ilein un alphabet pour servir à des in-folio, et qui ont servi aux œuvres de Monseig^neur de Poictiers, qui sont au nombre de dixneuf.
Item trois vig^nettes in-folio
Item douze lettres d'un alphabet, qui sont a, b, c, d, e, f, j, m, n, p, s, t, elles sont de 7 à 8 lig-nes de gros romain
Plus un autre alphabet portant six lignes de gros romain, contenant dix-neuf lettres
Plus un autre alphabet de quatre lignes de gros romain, contenant dix-huit lettres, manque T
Plus un autre alphabet aussi de quatre lignes de gros romain, contenant dix-huict lettres, manque S
Plus un autre alphabet moret aussi de quatre lignes de gros romain, contenant dix-sept lettres, manque P, Q
Plus un alphabet entier de lettres moreltes de trois lignes de gros romain de vingt et une lettres, il y a deux A et deux E
Plus un autre alphabet entier de trois lignes de gros romain, contenant dix-neuf lettres
Plus un autre petit alphabet de deux lignes de gros romain, contenant vingt-six lettres
Plus un A, M, C, H, L, d'environ six lignes de gros romain
Plus trois passe-partout de mesme corps, et deux autres passe-partout de quatre lignes de gros romain ou environ
Plus deux A, un 13, un G, deux D, deux E, un F, un G, trois L, deux M, une N, deux 0, un P, un 0, uneR, une S, un T et un V, — toutes lesquelles sont de diverses sortes
Plus une grande L que l'on met d'ordinaire aux grands placards
Plus un grand E et plus grand que ladite L
Plus un grand T, de la grandeur de la susdite L
Plus dix-huict vignettes, tant in-V, 8° qu'in-12, in-iG et in-24
Plus sept armes du Roy, tant grandes, petites, que moyennes
Plus une Nostre-Dame de cuivre montée sur bois
Plus les armes de Poictou, les armes de feu M'" le cardinal de Richelieu, un S* Pierre et S' Paul, de grandes armes du pape, et les armes de Monseigneur de Poictiers
Plus quatre noms de Jésus tant grands que petits
Plus deux vieilles armes du pape et une vieille de Monseigneur de Poictiers
Plus deux petites Nostre Dame, avec une playe de Nostre Seigneur,
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les armes de mondit seig-neur de Poictlers et celles de S' Pierre de mesnie grandeur Plus cinq vieilles figures d'heures in-24, avec un S' Jean l'Evange-
liste Plus sept petits fleurons de diverses façons Plus huict fleurons plus grands que ceux de l'article cy dessus Plus un grand fleuron Plus une cassette commune, dans laquelle est un chapiteau d'Alma-
uach avec plusieurs autres figures en bois Plus une cassette en laquelle sont plusieurs reiglets et reigleltes de
bois servant à distribuer, etc.
Plus soixante figures ou armes qui ont servy à l'impression de la
généalogie de la maison de Savonnieres Plus plusieurs vieilles figures en un seul pacquet Plus cinq pièces et figures pour servir à la jauge Plus deux marbres à broyer avec deux moulettes Plus deux cassettes à mettre lettres grisses et fleurons Plus une vieille casse qui est derrière la porte de l'imprimerie sur une
chaire ou des casses de gros romain dessus Plus une petite baillette où l'on met le noir qui est en l'imprimerie où sont les presses, avec un grand haricot qui est où sont les casses Plus un S' Augustin neuf de soixante milpezenet deux cens soixante
sept livres 267
Plus treize livres de fourniture de gros romain parangon neuf, peze
net i3
Plus quatre livres d'espaces et cadrats net 4
Le tout peze quatre mil dix neuf livres sans y comprendre le poids des susdites cent quinze figures cy dessus, moulées sur matière
d'imprimerie 4019 ^i^'res
Faict et arreste à Poictiers le troisiesme jour de may mil six cent cinquante par lesdits Thoreau, Fieuriau et sa femme, lesdits se sont soubsigués avecq lesdits notaires. J. THonEAu. J. Fleuriau, Mapie Thoreau, Bourreau (notaire), Parrot (notaire).
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12 août 1671. — Nomination de deux imprimeurs de l'Université de Poitiers, faite le 12 août 1671. (Pap. de la famille Barbier.)
Universis praesentes literas inspecturis et audituris, nos Rector et universitas fructiferi studii ^eneralis pictaviensis, salutem. Notum facimus par présentes quod in nostra g-enerali congreg-atione hac die in conventu fratrum prcTedicatorum liujusce urbis habita, cui inlerfuerunt reverendissimus dominas loannes losephus Leroy rector, reverendi patres Stephanus Guerrj, Helyas Maret, loannes Ryot, Garolus Manevy, Petrus Laborde et Franciscus Gorbin, doctores theologi, reverendus pater dominas loannes Umeau, consiliarius regius, iuris utriusque doctor, actu reg^ius, reverendi patres Franciscus Umeau, (i) Gothereau, losepbus Delug-ré, loannes Busseau, et (2) Leroy, doctores medici, mag^ister Alexander Stiakan, institiitionum civilium reg-ius professor, venerabilis Ludovicus Gouin,prcesbiter,g-ymnasiarcha colleg-ii Pyg-arrœi, et reverendus pater loannes Gasaioux, prœFectus collcgii Sammarthani, Societatis Jesu, in arlibus doctores, mag-ister loannes Dupont, causarum patronus, substitutus procuratoris nostri generalis, una cum magistro Petro loussant, causarum patrono, scriba nostro g-enerali, Dictus magister Ludovicus Dupont, substitutus dicti procuratoris nostri g-eneralis^ per absentiam illius, nobis exposuit quatuor typog-raphos seu imprcssores dictse nostrœ universitatis hactenus a nobis institutos, receptos et admisses et in numerum bidellorum nostrorum relatos, quorum munus est in actibus publicis nobis et dicUc universitati inservire, una cum aliis cuiuscumque g-eneris bidellis, prout paltl ex regestis nostris, illosque typographos seu impressores fuisse nomiuatos lohannem Main, Antlionium Mesnier, Iulianum Thoreau et Hilarium Mesnier in actu sive decreto dictœ noslrai universitatis diei nouée mensis novembris anno domini millesimo sexccntesimo decimo, officia illorum prœ tempore explicante, et subsignato a reverendissimo tune temporis domino rectore, dominisque doctoribus prsesentibus, et scriba g-enerali, et ad hoc pra^positis, ut iîdes ea de
(1^ et (2) Blancs existant dans l'acte.
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re fieret omui exceptione maior, aliisquc primis et suhsequentibus, atque adeo cum locus vacationis occurrerit per decessum dicti Anlhonii Mesnier, Anthonius Mesnier filius eius, qui iam eodem miinere tipographi fung-itur, in locum eius fuit suffectus et loannes Fleuriau pariter tvpographus, ad superviventiam dicti luliani Thoreau fuit a nobis admissus: Sed quia officia tj'pographorum dictorum, loannis Main et Hilarii Mesnier vacant a vigenti et amplius anuis et sit a republica nostra litteraria, ut ad eadem munia obeunda, quibus dicti Main et Mesnier bene et légitime functi sunt, protinus de illis a nobis provideatur, expostulavit dicta officia t^-pographorum nostrœ univcrsitatis ita vacantia per decessum tam dicti loannis Main quam dicti Hilarii Mesnier, conferri et donari Roberto Courtois et Micliaeli Amassard filio, de nobis bene meritis, pnesentibus, sufficientibus et idoneis. Ouam supplicationem admittentes, de consensu dicti procuratoris nostri generalis, dicta officia typographorum nostrcC universitatis iamdiu vacantia contulimus et donavimus, conferimus et donamus scilicet officium dicti Hilarii Mesnier dicto Roberto Courtois, et officium dicti Joaiinis Main dicto Michaeli Amassard filio, prsesentibus, sufficientibus, capacibus et idoneis. iis condilionibus ut unusquisque illorum dictum suum officium typographi dicta? nostrîe univcrsitatis fideliter exerceat, statuta illius servet, et lypis mandet gratis décréta illius et aliacujusque g-eneris acta et literas a scriba uostro generali subsignatas, religionem catholicam apostolicamet romanam profiteatur, et pro numéro bidellorum inserviat, prout dicti defuncti loannes Main et Hilarius Mesnier prae tempore inserviebant, ut colligare est ex dicto decreto diei nona mensis novembris anni domini millesimi sexcentesimi decimi relato a scriba nostro g-enerali, perlecto et debito ia dicta congregatione generali examinato. Quare nos dictum Robertum Courtois et Michaelem Amassard filium typographos uostros seu impressores dictœ nostra? univcrsitatis a nobis receptos et admisses et offîciarios nostros perpetuos et omnia illorum bona sub nostra et dictse univcrsitatis proleclioue posuimus ponimusquc per praesentes, ipsosque et unumquemque illorum pro sua parle iuribus, privileg"iis, libcrtatibus, immuuitatibus, exemptiouibus et emolumenlis quibus alii dictœ nostne univcrsitatis typographi cœterique officiarii perpetui utiintur et gaudent, uti et gaudere debent, uti et gaudere volumus. Datiim Piotavii sub signo nianuali scribae nostri g-eneralis, sig^illoque reclorio dictée univcrsitatis die duodecima mensis augusti anno domini millesimo sexcentesimo septuag-esimo
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primo. Sic sigrialum in oiig-inali, Leroy ;, rcctor, L. Dupont, R. Courtois, M. Amassard, et loussant.
21 février 1674. -— Inventaire du matériel de Pierre Bateau, fondeur de lettres et caractères d'imprimerie à Poitiers. (Arcli. du Présidial, Affaires civiles, année 1674.)
Invantaire des frapes et matrices, moules, poinçons, cuilliers grandes et petites, coupoirs, rabots, compositeurs, trincles, cousteaux, pierres à frotter, estaux et limes, pincettes et autres ustancilles servant à la fonderie des lettres et caractères qui servent à l'imprimerie, délaissés par le dcceds de Pierre Batteau, vivant fondeur desd. caractères et lettres d'imprimerie, par nous nommez d'office, qui nous sommes transportés au lieu et demeure de dame Anne Antier, sa veufve, où pend par enseigne le Moulin à Vent, le 21 février 1G74, à deux heures de relevée, assistez des soubsig-nez à la manière que s'ensuit.
Premièrement avons trouvé une boëte dans laquelle sont les matrices de petit Canon, qui sont imparfaites de Ve du bas de casse, et les autres matrices parroisscnt quelques unes ramassées et inégales, en façon que nous ne les avons estimées que 3o 1 .
Plus au bas de lad. boëUe avons trouvé les frapes et matrices d'un petit parang'on, fort inég'ales et imparfaites de plusieurs lettres, et pour ce ne peut être de g'rand valeur, et ne les estimons que i5 l-
Plus avons trouvé dans une autre boi^lte les frapes et matrices de g'ros romain en son blanc, qui sont parfaites, néanmoins inégales en cuivre et imparfaites des petites capitales parce qu'elles ne sont pas de l'œil; Et au l)as de la mesme boette s'est trouvé un St Augustin de mesme corps, lettres imparfaites, avons estimé le tout à (i).
Plus avons trouvé dans une autre boette un Saint Augustin romain entier et parfait, à la réserve de la double -^S'*S' et S^, lesd. matrices assez bien conditionnées pour le reste; et dans la mesme boette une italique parfait, mais fort maig-re et ancienne, lequel romain et son italique avons estimé à 60 1.
Plus s'est trouve dans la mesme boette les lettres de deux points
( 0 Papier déchiré.
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de Si Augustin ancienne et fort maigre, que nous n'estimons que ci 6 1.
Plus avons trouvé dans une aulre boette un cicero romain qui paroit estre parfait, niais de plusieurs frapes et matrices inégales et ramassées, qui tire de l'antique et est fort difforme, ne peut valloir que ci 3o 1.
Plus dans la mesme boette y a un italique du mesme corps assez belle, mais imparfaite de quelques initiales que nous estimonsà 20 1.
Plus une autre boette où sont contenues les frapes de matrices de petit romain et son italique, qui sont assez passables, cependant fort inégales, estant de frappes matrices ramassées ; avec les lettres de deux poincts du mesme caractère, peu profonde d'œil, avons estimé le tout à. , Oo 1.
Plus avons trouvé dans une autre boette une frape et matrice de nompareille qui paroist assez belle, mais imparfaite de quelques lettres et toute plaine de vert de gris dans l'œil, pour le long temps qu'elle n'a travaillé, nous l'avons estimée à 20 1.
Plus dans la mesme boette y a un petit texte qui est imparfait de quelque matrice, et les autres sont ramassées de plusieurs frapes ; et l'italique qui est imparfaite de plusieurs matrices et de toutes les capitales, et pour ce nous l'avons estimé 20 1 .
Plus avons trouvé en deux boettes, dans la première une italique de parangon, imparfaite de plus d'un tiers, et dans l'autre une vieille frape de St Augustin, imparfaite de plus de la moitié, avec plusieurs autres matrices ramassées d'œil et de corps, et pour ce nous les estimons à 7 1-
Plus avons trouvé et remarqué y avoir dans trois ou quatre boettes cy-dessus des matrices de vignettes, des lettres de deux points de petit romain, avec deux moules servant aux deux points de cicero et petit romain, que nous avons estimé à ici.
Plus avons trouvé sept moules servant aux corps de petit canon, de parangon, de gros romain, de St Augustin, de Cicero, de petit romain et petit texte à moitié usez, qu'estimons à la somme de 21 K
Plus les compositeurs au nombre de trois douzeniers et demie, de chaque lettre,deux coupoirs tant bons que mauvais, les rabots, étaux, trincles, limes, couteaux et pincettes, pierres à frotter les grandes et petites cuillères au nombre de six. et autres ustancilles servant aud. travail de fondeur, que nous avons estimé 10 1.
Nous, Pierre Amassard, nv^ libraire et imprimeur, et Jean Fleu-
PENDANT f.ES XVH<' ET XVII^ SIÈCEES
riaii, libraire et imprimeur ordinaire du Roy, de l'Université et de Monseigneur de Poitiers, nommez d'office par M. le lieutenant général en vertu de son ordonnance du 19 février présent mois et an, avons proceddé à l'inventaire des matrices, moules et autres ustancilles de fonderie de lettres d'imprimerie, ainsi qu'il est contenu au tiltre dud. inventaire cy-dessus et des autres parts, certifions à qui il appartiendra qu'après avoir veu, visité et examiné lesd. matrices et tous les autres outilz et ustancilles y contenues et en dependans, les avons mis à prix et appretié suivant la connoissance que nous en avons et en nos consciences. Le tout s'est trouvé monter à la somme de trois cinquante neuf livres tournois, Ce que nous avons clos et arresté et nous sommes soubsignez. .. A Poitiers, ce vingt-deuxiesme février mil six cent soixante-quatorze. J. Fleuriau, P. Amassard, Jean Courtois, présent.
GORRECTÎONS ET ADDITIONS
Page 4'? lignes 3 et /J, au lieu de : In-8o de, etc., lire : In-8° de 8 iî. prélim. et 43 p.
Page gi, Almanach pour l'an de grâce 1743. A ajouter : Nous avons retrouvé cet Almanach dès les années 1734 et 1735. (Coll. A. Richard.)
Page 94, supprimer : Prières qui se disent au chœur. . . 1707. — Ce volume est porté plus exactement, p. 109, à l'article de Jean-Félix Faulcon.
Page 147, ligne 4, au lieu de : [an II], lire : [an IIIJ.
* Les trois impressions (jui suivent avaient été omises.
CoVTVMES du comté et pays de Poitou, Anciens Ressorts et Enclaves d'iceluy. Avec les Annotations de M. G. Du Moulin. Exactement reveuës et corrigées par M. L. T. Avoc. A Poitiers, par Jean Fieuriau, imprimeur ordinaire du Roy et de V Université. — S. d., in-24 de 4 ff. prélim., et 306 p.
Jean Fleuriau est le Ile du nom. Les 4 ff . prélim. sont pour le titre et pour une épîtrede l'Imprimeur au Lecteur qui a été reproduite dans l'édition donnée par Jacques Faulcon, s. d., décrite à la p. 85 ci-dessus.
(Coll. A.Richard.)
Instruction sur l'exercice de l'Infanterie. Du 14 mai 1754. A Poitiers, chez Jean Faulcon laîné, imprimeur du lioy, au bas de la rué' des Cordeliers. — S. d., in-S*" de 2 ff. et
(Coll. A. Richard.)
Relation historique de la prise de l'isle de Minorque, et principalement de Port Mahon et Fort S. Philippi't. envoyée par un officier de l'armée. (Du Fort S. Philipjx', 30 juin 1756.) Ibid., id., /7J6*. — ln-4" de 8 p.
(Coll. A. lUchard )
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Abrégé des vies du g-lorieux P. S' Ig-nace de Loyola, et du B. S*
François Xavier. 1622 i3
de la vie de S. Jean de Capistran et de S. Paschal Baylon.
[lOgS] 3o3
du calalojçue des livres qui se vendent... chez J. Félix Faul-
con . ( Vers 1 yôo) 1 06
de la vie de la B. Mère Jeanne-Françoise Fremiot de Chantai. iy52 107
de la vi« et des miracles de S. Joseph de Léonisse. iy55,. 108
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du Traité de l'Orthographe française. ly/j * 122
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Societalis Jesu. i633 19
(1) Pour ne pas charger cette Table outre mesure, nous n'y avons pas compris les pièces de la période révolutionnaire qui ne portent pas de noms d'auteurs. On les trouvera, rangées selon leur ordre chronologique, aux articles des imprimeurs Barbier, Ghevrier et Catineau. Quelques autres figurent au cliai)itre des Impressions anoni/mes, p. 4oo-4oi.
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BalliC... Innoccntii Papœ X. if).')4 29
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Airs de cour comprenans le Trésor des Trésors. iGo'j 891
Allard (Claude). Le Miroir des Ames religieuses. i()53 29
Allard de la Resnière. Errata de TAbrégé de l'Histoire du Poitou.
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In Psalmum Davidis quinquagesimum. 1608 6
^ Varii generis Pœmatia. i6og 6
De Vinculo Religionis et Imperii libri très. {Vers 16 15). . 174
B01CEAU DELA B0RDERIE (Jean). Responsa... ad varias quœstiones.. .
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Sarlatense. iyy6 121
Brieve Doctrine chrestienne. S. d.. 292
Briefve Intelligence de l'opinion de trois docteurs de Sorbonne et du
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Oraison funèbre de la Royauté française. iyg2 369
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Discours. An III 38o
— Discours sur l'Anatomie. An IV 38i
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An VII... 38;
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nouveaux. {ijiS) 79
de l'âme dévote. ij4^ io4
Carabin (Le) François aux pieds du Roy. 1622 i3
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Carré de la Pinotièrb (René-André). Excellence de la Salutation
angélique. {ijo4) 65
Catalogue alphabétique des Nobles de la Généralité de Poitiers.
— des livres qui se trouvent à Poitiers chez J, -Félix Faul-
con. 1/64 ï '2
- — =^ des livres nouveaux et autres qui se trouvent chez Claude
Faix. 1/66 34?
— des livres reliés ou brochés (chez M.-V. Chevrier). ijjS. 359 ' '
Catéchisme des Maltôliers. ( Vers i64g) «... 200 ji
du diocèse de Poitiers. iy58 no 'fi
Id. jy/6 m »>
Id. j/80 125
Id. 1/83 127 ;^
et abrégé des Controverses de nostre temps. {i6o/'^ . . .. i63
Censura Sacrae Facultatis Theologiai Parisiensis, adversus quatuor
proposiliones. /tf// 169
Censure des Réflexions et invectives imprimées à Paris contre l'au-
theur du Discours sur les maladies populaires. j653 286
du livre de Jacques de Vernant. {i664) ^9®
Cérémonies de la messe basse. lyyy '^^
Chanson nouvelle. {iy4^) ^^^
chantée par le F.-. Dut.-. M.-, de la L.-. de P.*.. (1783). . . i3a
Charles de Salnte-Thérèse (Le P.). Traité des propriétés de l'Ecriture. i68g 6«
Charraudeau. Nouvelles Eaux ferrugineuses. jySg 365
Chasse (La) royalle donnée aux rebelles du bas Poitou. 1622 181
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r Remarques sur l'Evangile de sainct
Mathieu. 1628 i83
Dissertaliones ethico-politicœ./^^J. i85
Exercitationes in Marcum, Lucam,
Joannem et Acta Apostolorum. 1626 185
Ad Mattheei Evangelium Nofœ, è
sermone Gallico in latinum à Jacobo Rabrullio,... translatée.
Exercitationes in quatuor libros
Regum. 162O 186
' Exercitationes in varios Bibliorum
libros. i64o ^3
Litaniœ Pictonicae. i64i 24
Id. Editio quarta. 1643 24
■ Exercitationes in lib. Psalmorum.
if)43 24
Exercitationes in Acta Apostolorum . / 65o 27
Chauveau (G. -H.). Aux Citoyens Représentans [An II.) 3^4
Chauveau (F, -H.). La Raison, ode. An II 142
Chauveau (Jean). Mes premières sensations. ijgS 3^0
Discours. An II i44
Quelques Observations sur l'éducation nationale. [An III). 38o
Couplets chantés dans un banquet civique. An VI 386
Un petit mot aux Dames. An VI. . 387
Nouveaux Elémertts de Grammaire. An VII. 388
Chesnon (Jacques). Discours panégyrique prononcé le jour de la
Saint Louis 1 687 Go
Oraison funèbre de Mgr François-Ignace de Baglion de
Saillant. {i6g8) 63
Chichon (Nicolas). Conférence tenue entre M. Cuville,... et Frère
Nicolas Chichon. [lOig) 1^8
Athéisme des prétendus Reformez [1620) 262
CicÉRON. Pro P. Sextio Oratio XXXIH. S. cl 1 85
Selectiores liistoriœ. i685 206
Oratio pro 0. Ligario. S. d 235
Oratio post reditum in Senatu. S. d. 3io
Epistolarum selectarum liber primus. S. d 3i i
CiGÉRON. Oratio pro rege Dejotaro. S. d 3i i
Oratio in L. Çatilinam IIL S. d 3 1 1
EpistoL ad FamiL Liber tertius. S. d 3i4
Epistolœ selecta? ex Libris II, VI, VII, X, XIII, XIV. S.d. 3i4
CiTOYS (Antoine). Actions publiques faictes sur divers sujects.
iGiQ 177
CiTOYS (François). De novo et populari apud Pictones dolore colico
bilioso Diatriba. 16 16 176
Civilité (La) qui se pratique en France. i^5y. no
Id. lySg i35
Clenard (Nicolas). Grammatica Graeca. {1662) 44
Id. 1624 i83
Code de la Justice de paix. lygi 137
CoDRETUS (P. Annibal). De primis latinœ Grammatices rudimentis
Libellus. 1618 177
Commentaires du jare^on de l'argot. i63i 39G
Compendiosa^ Institutiones theologicee. ijoy-ijog. 60
Id. ijQ'j 1 1 3
Id. lyjz 117
Id. ijjS 123
Confirmation de la foy catholique par les Psaumes de Clément Marot
et Théodore de Bèze. {1621.) 269
des privilèges, droicts et exemptions de l'église Royalle
de S. Hilaire le Grand. 1647 274
Confrérie de Notre-Dame, sous le titre de la Bonne Mort. [ijy3.). , . 319
de N.-D. Auxiliatrice. 1774 ^ 20
des prêtres du diocèse de Poitiers, lySo 4oo
Congé général de l'armée du Roy. 1620 2i4
Cognoissance (La) de la vérité des deux Religions. 1620 , 253
Connoissance et explication des figures de Grammaire pour l'intelligence des auteurs latins. S. d 32 1
CoNRADE (D. Charles). Prières qui se disent dans les monastères
du Calvaire. [iyo4') 03
Constitution de N. S . P. le Pape Clément XI. iyT4 79
Constitutions des Religieuses Hospitalières de la Congrégation de
S. .loseph de Poitiers, lôyo 02
Contant (Paul). Le .Jardin et Cabinet poétique. lOog it)4
(Jacques et Paul). Les Œuvres. 1628 17
Contract faict avec le roy Henry second. .. l'an i553. [iG23) i8a
fait et passé entre le Roy et le Clergé de France... le 17
juin 1628 lO
Conversion (La) du sieur Mestayer. {161 y.) 393
Copie d'une lettre du P. Jean-Baptiste, cap.... touchant un célèbre
miracle nouveau. / 626 1 3
Copie d'une lettre escrite à Mgr l'Evesque de Poictiers. i635 igi
d'une patente du Roi de la Grande-Bretagne, ijjo q4
CoRBiN (Jacques). La vie, mort et miracles de S. Bruno. 164 j 26
Correspondance du déparlement de la Vienne, ijg^ 3(3g
Coton (Le P.). Manuel de dévotion. 162 j 18^
CoTTiBY. Réplique à la lettre de M. Daillé. 1660 42
Cours (Le) des damoiselles de Poictiers. 162g i88
Courtisan (Le) réformé. / 6oy 1 62
Coutumes du comté et pays de Poitou. 1610. 6
Id. i6i3 25o
Id. 1621 i3
Id. 1625 i^
Id. i03j 22
Id. 1628 278
Id. i6y4 70
U.S. cl 444
. Id. S. d.[i748) 91
Id. S. d. {1772) 95
Creuzé (M. -P.). Mémoire sur la navigation du Clain. An VII 388
Cura clericalis . S.d 38
Curé (Le) désintéressé donnant avis charitables. i634 190
Daliioue (François). Règlemens des Confréries de Charité et du Rosaire établies dans la ville de Charroux. (77/7) 3o8
Dardillag. Discours. (An II .) 378
Au Corps législatif, au Directoire exécutif, à tous les
Républicains . A n VI 387
Dassieh (G.) fils. Réflexions lues à la Société populaire de Poitiers . {An III) 1 40
Déclamations spirituelles pour l'oraison de quarante heures. 1627.. 186
Déclaration du Roy sur l'Edict de la paix en ce royaume. 1616 . ... 174
de Messieurs les Princes au Roy. i(hg 178
des habitants de la ville de Poictiers au Roy. 1620 10
— '■ à M. le duc d'Espernon sur les plaintes et entreprises de
sa personne. 1620 214
du Roy sur la réduction de la ville de La Rochelle en
son obéissance . / 628 16
du Roy contre les Officiers et habitants de la ville de
Bordeaux. 1602 , 397
4îi6 TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS
Déclaration du Roy, portant que les offices cy-devant taxez. i6y2.. 204 Décrets (Les) du Concile provincial tenu à Bourdeaux l'an 1082.
Delamazière. Lettre sur la cigûe. {lyôy) 94
Delattre. Description des Gilliers. An VI 887
Deloirement (Le) d'in Oncien des Huguenots de Chondené après la
rouine do Prêche. [lôOS] 289
Denesle. Catalogue des plantes démontrées et cultivées au jardin
botanique de Poitiers. [i/Qi) ^ 4^2
Discours. An II 142
Discours. An II 870
Discours. An II 877
Aux Mânes des Jussieu. An VI. 886
A l'Administration municipale, à mes Concitoyens. Observations ou Vues générales. [An VI) 887
Deplancues (Jean). Les Œuvres poétiques. 161 1 6
Dereyroles (Le P. Jean). Oraison funèbre de feu...Made Charlotle-
Flandrine de Nassau. 1640 199
Desaux, prêtre. Discours. An II. il\i
Des Bardes (Le sieur). Coppie d'une lettre escrite à M. d'Espernon.
Des Escuteaux (Le sieur) . Les Aventureuses Fortunes dYpsilis et
d'Alixée. 1602 i54
Fin des adventureuses Fortunes d'Ypsilis et d'Alixée. / 623 1 83
Le Ravissement de Clarinde. 1O28 187
Les jaloux dédains de Chrysis. 1628 17
Despautère (Jean). Universa Grammalica. {161 5.) 25a
Détail (Le) de la sanglante bataille donnée entre les armées du Roy.
Devoirs des parens et des maîtres. {i/o4) 65
Différence (La) des affaires de France d'avec celles d'Angleterre.
( Vers i64g) 200
Directeur (Le) portatif, apprenant la pratique des Vertus chrétiennes. Iy4S-' • I^^
Discours au vray de la cruauté plus que barbare exercé par le capitaine La Noue. {16 10.) ,. 891
véritable de ce qui s'est passé en l'assemblée généralle
tenue à la Haye en Hollande, j Oig 2O1
facétieux des finesses de Groustelle. (1621.) 262
abrégeant la vie, la mort, les Miracles et Révélations de
Marie-Magdeleine de Pazzi. 1628. 186
Dissertation sur les sorciers et magiciens. 7700. 04
sur S. Simpliciende Poitiers. ]yS3 i33
Diurnale Pictaviense. Jjj^ no
Doctrina de terminis simplicibus. i6j8 262
Dhapier (R.). Accurata Institulionum... D. Justiniani Explanalio,
Id. i-jSS. ,34
Drouhet (Jean) . La Moirie de Sen-Moixont. iCyQi 289
Id. .9. d. {Vers iG6j.) 898
La Mizaille à Tauni. j662 289
Dialogue Poiclevin de Michea, Pérot, Jouset, Huo-uenols,
et Lucas, Catholique,, S. d , 289
Dubois (Jean). Discours panég-yrique sur la statue qu'on a élevée à
Louis le Grand . (jOSy.) 60
Dubois, curé de Chauuay. Discours. lygo. ....♦, 365
Chanson, ijgo 365
Du Breuil Pompée. Trailé de l'instruction du cavalier. 1666 4?
Du Carrier (L'abbé). Portrait de feu messire Louis de Lascaris
d'Urfé. / 0q8 899
Du Cezier (Jean). Le moyen de vivre bien heureux. [i654-) Sçy
Du Croisât (Florent). Que personne ne peut faire son salut hors
l'Eglise catholique. {1610.) 166
Dl'cros (R. p.). Oraison funèbre de Mgr Antoine Girard. [1J02.).. 64 Dujardin-Beaumetz. Dissertation sur la situation politique de l'Europe. An VI 386
Du JoNCOux (L. P. François). Estrennes spirituelles et réciproques
du Ciel et de la Terre. 1624 270
Du Moulin (P.). Responce de poinct en poinct au livre de Jacques
Crozé. 161 4 -^.i3
Dumoustier de la Fond. Essais sur l'histoire de la ville deLoudun.
lyjS 359
Dupont (Charles). Rupella supplex. 1628 187
Durand (Claude). Le Purgatoire des Fidèles défuncts. i6o5 161
Du Ruau (Florentin). Le Tableau de la Régence de Blanche de Mé-
dicis. i6i5 174
DuvAL (Gabriel). Libri singulares. iGiy 9
Du Verger (Le P.). Sacrées Cérémonies de la saincte Messe j<>22 . i8i
Ecole centrale du déparlement de la Vienne. Exercice général.
{An V.)...... 149
Id. An VI i5o
Id. An VIL. i5o
U. An VIII. i5i
Ecole (L') de la vertu. iyj2 95
Edit du Roy portant défenses d'imprimer aucuns livres sans permission du grand Sceau. 1626 i4
du Roi, par lequel S. M. fait distraction des duchés d'Auvergne et de Mercœur. lyjg 12/1
Eglogue sur l'arrivée de M. le comte de Blossac, avec son épouse,
M. Renier de Sauvigny. {1/S2) 36o
Elementa Juris civilis juxta ordinem Institutionum imperalium ero-
tematice explicata. ij2g 3i4
Entrée royalle faite en la ville de Poicliers au... Roy. .. Louys XIII
et à la Royne sa mère. 161 g 2i3
du Roy en sa ville de la Rochelle. ifhS 186
Entretien du très-saint Père Pie VU et du prêtre insoumis Marcheà-terre. An VIII 388
Entretiens familiers d'Augustin d'Alipe. jyo2. 234
E::iTaoic'. flores adspersi tumulo Francisci Galteri. i6i4 8
Epistre funèbre où est contenu un abrégé de la vie de feu Mme Char-
lotle-Flandrine de Nassau. / 64o 1 98
sur le Caffé. lOgg 3o3
à M. l'abbé de Villeroy. {1702) 3o4
sur la pureté des mœurs ecclésiastiques, {ij^o) 84
EsPEUNON (Duc d'). Véritable Discours des raisons qui l'ont émeu à
prendre les armes. 161 6 174
Essais sur le Bien public. ij83 36o
Eslher, divertissement spirituel. ij35) 83
Etat de Messieurs les Officiers du Régiment du Roy, Infanterie. ij54. 93
EuTROPius. Breviarium historise Romanae. ijSS 83
Exercice du Chrestien pour le matin et pour le soir. 1J22 309
Exercices spirituels à l'usage des Missionnaires Capucins. ij6j... 319
Id. lyjj 123
de piété en faveur des confrères du saint scapulaire de N.-
D. du Monl-Carmel. JjOg. 348
académiques du Collège de Thouars. lyjg 359
Exercilatio scholaris de Juribus Hominis ac Officiis. An Y III 389
Explication des tableaux et dessins. l'j'jQ 320
des tableaux, esquisses et dessins, ijj-j 320
Extrait du succès de quelques rencontres et conférences. {1620.).. 12
des anciens Statuts de l'Université de Poitiers. 162S lO
des registres de la Commission ordonnée par le Roy pour le
luffement ... de maistre Urbain Grandier. i634 19
du Rituel Romain. S. d. 89
du Rituel du diocèse de Poitiers. lyOS 1 14
Id. lySi 125
Faulcon (Félix) . Extraits de mon Journal. lygi i38
Le Robespierrisme. An III. i/jg
Feruières (C.-E. de). Mélanges de littérature et de morale. An VI. 386
Mémoire pour l'établissement d'un Institut de musique.
^n VI.: 386
De l'Etat des Lettres dans le Poitou. An VIll 388
Festi plausus Regii GoUegii Pictaviensis Societatis Jesu. lyoo 3o3
Feuardant (François). Brief examen de prières ecclésiastiques.
i6ii 6
Filleau (Jean). La Preuve liistorique des litanies de ... saincte
Radegonde. i643 273
La Doctrine de l'Eglise sur la défense de l'entrée au-dedans
des balustres des autels . 1648 200
Relation juridique de ce qui s'est passé à Poictiers. {i654]. 3o
Remonstrance faicte le 21 janvier i658 en l'audience de la
Sénéchaussée . 160S 202
Décisions catholiques. j668 49
Florus. Rerum Romanarum libri quatuor. iy4^ 90
FoNTANEUs (Samuel). Decas qua juris scientiœ addiscendce philoso-
phiam adeo ulilem probat. 1623 i4
FoNTENAiLLEs (Chev, de Pierre de). Poésies, ijoi 107
FoNTENETTES (Gharlcs de). Examendu Factum et des Additions faites
au Factum pour Jacques Dalest. {lOyJ) SqS
[FoNTENETTES (Gharlcs de), fils du précédent. Dissertation sur uae
fille de Grenoble. ijSj 3c)g
.Forme (La) de faire le prosne les Dimanches. i63y 221
Id. i655 3i
Formulaire pour donner le voile... aux Vierges et Veufves Religieuses de Sainte-Ursule. 1622 180
Id. /77J 120
pour faire la prosne les Dimanches. /70J 65
Id. ^719 80
Foucault (Cyr). La Desconfilure du faux Zorobabel. 161 3 212
FouscHER (Jean-Ignace). De municipali solemnium prœmiorum fun-
datione. {ij3g.) 3 10
Fradin. Ghanson patriotique, ijgo 365
Couplets patriotiques analogues à la fête, {ijgo.) 366
Discours. {lygi .) 367
Patriotes Françoisjevous souhaite une bonne année, ijgi. 367
Gouplets patriotiques pour la Fédération. An II 371
Discours sur les véritables devoirs des Sociétés populaires.
An III 147
tl
Fradin. a tous les Républicains Salut et prospérité. {An V/.) 385
De sur la paix. An VI 386
Frémont (A.). Chanson patriotique, [ijgo.) 4o'
Réflexions sur la jjravité des mœurs républicaines. An III . i45
Frizon (P. Léonard). De Pace,Nuptiis regiis, Delphino. iG6i t\t\
Corollaria poëtica de rébus «Ttatis nostrae clarissimis.
iC)Go 4?
Inclylo Heroi Nicolao Comité Serino, Panegyricus./Ç^^. /j8
Fruchet (Le P.). Eloge des saints Fidèle de Simaringeet Joseph de
Léonisse. i-j56 = 3i6
Fuite (La) de Jacques Crozé, soi disant ministre de Civray. i6i3,. 171 FuLGENCE (Gordien;. Liber voluminum XXIII, de œlatibus mundi et
hominis. i6g4. ....>. * 62
Galland (Zacharie). Observations et demandes faites et présentées
aux citoyens administrateurs. {An III.) 379
Réplique à la Réponse du citoyen Dalesme. An III 379
Aux citoyens et aux Autorités constituées du département
de la Vienne {An VII.) 387
Gallot ^J,-G.). Mémoire historique sur la fièvre catarrhale, bilieuse
... à la Forêt-sur-Saivre. (//(Ç^) 36i
Recueil d'Observations ou Mémoire sur l'épidémie.
lySy 1 34
Galtier (Le P. Rernard). L'Apocalypse de la Reformation, ifho.. 178 Garasse (Le P. François). Ludovico XIII, Galliarum et Navarrae
Reg-i,.,. Sacra Rhemensia. 161 1 168
CiAUBERti^r (De). Le Coup d'Eslat, ou l'histoire mémorable des victoires de Louys le Juste. 1620 394
Gaudin (P. Jean). La Grammaire de Despautère abrégée. i/i5. ... 79
Id. 1/23 309
Les Principes de la Grammaire. jyi(S 79
Les Principes de la Grammaire latine. ij49 92
Rudimens nouveaux, lySi..... 869
Gaussal. Discours. An II 875
Hymne pour la fête de la sainte Cognée. An IV 38i
Panégyrique de la forêt de Molière {An IV.) 382
Les Adieux d'un charbonnier à la forêt de Molière. An V. . . 384
Gay (Brice). L'Epitome des Ulcères. 161 4 aSi
Gazette. ij44-i74^ io4
Gazœus (R. p. Angelinus). Pia Hilaria variaque Carmioa. 1G21 . . . 180
Gennet (J.-B.). Discours. An II, i44
Gente (La) Poetevinerie. S . d 2i5
moBÊÊÊBm
Gente(La)Poetevinerie. 1620 11
Id. j646 37
Id. 1660 43
Girard (Mgr Antoine) . Avis à une Carmélite. iyo2 3o4
Girard (Jean). Enchiridion philosophicum ad mentem Divi Thomae.
Id. i656 38
Id. i6yo , 49
Enchiridion metaphysicum ad mentem D. Thomae. lôyi . ... 5o
Enchiridion ethicum ad mentem D. Thomae. 16^2 5i
. Enchiridion physicum ad mentem D. Thomae. i6y4 5i
GiRAUD, ex-prêtre. Discours. An II i4i
GoNNELiEu (Le P. de). L'Imitation de Jésus-Christ, traduction nouvelle. iy85 362
GoNTERY (Le P.). Déclaration de l'erreur de nostre temps. 1610., . 211
Gordon (Jacques). Controversiarum Epitomes. 16 12 170
Operis chronologici rerum per universum orbem gestarum.
Id. lOiy 175
Graduale Pictaviense. ijjo ii5
Graduel du diocèse de Poitiers. 17^4 119
Id. 1788 i34
du diocèse de Sarlat. 17 jj , 121
Gradua ad Parnassum . 1740 90
Grand (Le) et Merveilleux miracle arrivé devant Montauban. 1621 . . 894
Grand (Le) Naufrage et débris de l'armée Angloise. 1628 271
Grand (Le) Miracle arrivé en la ville de Loudun, en la personne
d'Isabelle Blanchard. î634 279
Grande (La) et merveilleuse sédition arrivée à la Rochelle. 1622 . . . . SgS Grandes ^Les) divisions nouvellement arrivées entre les Maire, soldats et habitans de la ville de la Rochelle. 1628 SgS
Gravures servant à l'imprimerie de M. F, Faulcon. {1782) i25
Gretser (Jacques). De recta partium orationis constructione. 162g. 189
Grignon de Montfort (L.-M.). Cantiques des Missions. 1768 m
Id . 1772 ï 1 8
Id. 177Q 124
Guéritault (Simon- Jude). Mémoire justificatif. An IV 38 1
Guerry (Etienne). Messe paroissiale d'obligation. Seconde édition.
Id. Troisiesme édition. 1666 291
GuiLLOT (Zacharie). Oraison funèbre de Mgr Jean-Claude de la
Poype de Vertrieu. [i733) 82
Harang-ue faite au Roy par le ministre de Clairac. 1621
faicte à la Royne, à sod entrée dans la Rochelle. i632. . .
Harcher (J.-B.-L.). Traité des Fiefs sur la Coutume du Poitou. 77^2.
Hauteserre de Salvaizon (Flavin-François de). Nola^ et animadversiones ad Indiculos ecclesiasticorum canonum Fulgenlii Ferrandi . / 63o
Hercules Bouzugos, sive Monitoramicabilis Ulalii Caninii Slrabonis. j6iy
Herron (Louys). La Liesse. j636
Hervault (Le baron d'j. Lettres et discours. 1623
Examen du petit livre intitulé « Extraict d'un Traicté ».
Le Tableau de la Médisance. 1626 . . . . ,
Heures de Nostre-Dame à l'usage du Concile. S . d
là. S.d.
HiLLAiRET (Paul-François\ L'heureuse Mort de M. Paumier. {i6(j5).
Histoire véritable de tout ce qui s'est fait et passé depuis le i*^ janvier 1619 jusques à présent. 161 g
de la conversion à la foy catholique du sieur de l'Estang
Furigny. i63y
de l'Ordre des religieuses Filles de Notre-Dame. iGgj-iyoo.
Homère. Iliados Rhapsodiaî quatuor. i632
Honneur au mot « Citoyen », Vaudeville. An VI.
Horace. Odorum liber primus. j6g3
Id. S. d
Odarum liber tertius . S . d
HuLLiN (Gabriel). Traité de la nature et usage des Marches. {ijy2).
Humble supplication du Tiers Etat au Roy. 1620
HuMBLOT (Le P.). Fantosme de la Cène minislralle. 161 1
Humier(F.). La Difformitéde la Religion Prétendue Reformée. /tf^/.
Illustrissime viro Domino Renato de Marillac,... Votum. i0^4. • • . . Imposture (L') de la prétendue Confession de foy de Cyrille. 162g..
Id . j 62g
In conventus juridicos... Voy. Sainte-Marthe (Abel de).
Instruction sur l'exercice de l'Infanterie. (/yJ^l
sur les moyens de suppléer à la disette des fourrages.
iy85
préliminaire sur les moyens de remédier au dommage
qu'une espèce de ver ou chenille cause aux blés. jy85
3ii 3ii
Instruction provisoire arrêtée par le Roi, concernant l'exercice et les
manœuvres de l'infanterie. lySg . i35
Inventaire des titres de la maison de Bessay. i665 46
laÉNÉE DE Saint-Jacques (P.). Theolog-ia de Deo Uno,de Deo Trino,
de Angelis. 1661 , 44
Theologia de peccatis, de legibus, de gratia. 16 ji 5o
Isidore de Niort (Le P.). Le Missionnaire controversiste. 1686 , ... 69
Jacques ler^ roi d'Angleterre. Basilicon Doron. i6o3
Jérôme d'Angers (P.). Oraison funèbre de... Louis XIV. {iyi5.). . . 'Joseph de Paris (Le P.). Introduction à la vie spirituelle. 16 16. ....
JosLÉ. Discours {An IL)
JossET (Pierre). Annales ecclesiastici poetices. j638
JouBERT (P. J.), Oraison funèbre de messire Gabriel-Joseph Le Coi-
gneux. {rj4^.)
Journal du département de la Vienne. An IV
des audiences du tribunal d'appel séant à Poitiers. A/i VIH.
Journée chrestienne... pour l'usage des petites écoles... de Chaslel-
rault, s. d
Journée (La) du Chrétien, iy5o
Id. jy64
Id. ij65
Id. iy83
Jouyneau-Desloges. Discours. An II
Mémoire présenté au Ministre des finances.
' An V
Jubilé universel de TAnnée Sainte. ijSi
Id. lyôi ;
Juste, martyr japonais, tragédie chrétienne, (/j^f?-).
Justification de l'entreprise sur la ville de Poictiers par ceux de la
Religion Prétendue Réformée. 1620
JusTiNiEN. Institutionum libri quatuor. iy2g.
JuvENCius (Joseph). Candidatus Rhetoricse. iy38
Appendix de Diis et Heroïbus poeticis. iy4^
Id.
Id.
Id.
io4
Kalendae Januariœ. 1608 •
Kempib (Thomas A.). De Imitatlone Ghristi libri quatuor. S. d.
La Béraudière (François de). Oraison funèbre de... Henri IIII,
roy de France et de Navarre. lOio i65
La Ghabeaussière. Catéchisme Français. An Vf 385
La Feillée (M. de). Méthode nouvelle pour apprendre... les règles
du plein chant. iy4S 92
Id. 1/54' • 93
Id, lyGo ' 94
Id. fyyy 122
Id. jyS2 125
Supplément à la Méthode. lyoi 93
Recueil de Messes... imprimées par M. Popinet. iy48... 899
Epitome Antiphonarii Romani. iy49 92
Id. iy82 126
Processionale. iy49 9-
Epitome Gradualis Romani, i y49 92
Id. lySi 125
Id. lygi 187
Lafosse (P.). Oraison funèbre de Marie-Thérèse-Radegonde de Bau-
déan de Parabère. [iy42.) , 3io
La Fougaudière (M. de). Les Miraculeux effects de TEg-lise Romaine
sur les estranges... actions des démons. i635.... 191
La Peire (Le sieur de). Le Musophile. iGio 212
La Rochelle captive aux pieds du Roy Louys XIII. 1O28 188
La Tour (Comte de). Déclaration aux Assemblées de la Rochelle et
Montauban. 1622 2G3
Laurendeau. Réponse à la Catilinaire de Me Béra. lygo 305
Lebeau (M.). Eloge de M. le comte d'Argenson. iy65 112
Lk Blanc (Alexandre). Le Repentir sincère du chevalier D"'.jyy4- 118
Lebon (La citoyenne). Couplets patriotiques. An lll 38o
Le Coq (Pascal), ^/ec^or /;/'o/e^o/;îe«05, sive Oralio de Galli galli-
nacci natura. {i6i3 .) 172
Le Heurt (F. Mathieu). L'Honneur des Dames souveraines de la
Chreslienle. [lOoy.) 162
La Philosophie des Espritz. S. d 170
Lejeune (S. P.) et PioRRY (P. F.). Aux citoyens du département de
la Vienne. lyyS 189
Lelet (Jean). Observations sur la Coutume du comté et pays de Poitou. i63G , 22
Id. i683 3oi
Id. lyio 3o5
Id. iy23 309
Lk Maire. Le Droict des Koys et le devoir des subjects. S. d 3o
Lentilhac (L'abbé de). Oraison funèbre de... Mgr Louis, Dauphin.
(/76y;.).. ii3
LÉON (F.). Les sept Colonnes de la sagesse incarnée. i02(j i8
L'Attendant Kesponse aux sept Golomnes de la divine Eucharistie. i03o i8
Instruction catholique. i04y 2G
Léon, tragédie. iGgg. 3o3
Lkquinio (J.-M.). Adresse aux laboureurs. lygi i38
Le Riche (Guillaume). Les Amours d'Angélique et de Médor. 164^ . 276 Le F\ov (André), sr du Puy. Des Moyens curalifs à employer es
maladies. i6y5.. 228
Le Roy (Etienne). Réflexions sur ce que les Cartésiens pensent de
Tàme de l'homme et de la bête. i6y8 229
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LES IMPRIMEURS
Guillaume I"'^ Bouchet
Rappelons d'un mot que l'association de Jean Bouyer avec Guillaume Bouchet, commencée en 1491, dura jusqu'au 24 juin 1515 et produisit notamment une Exposïtio Petrï Tatareti en 1496, un Manipulas Caratorum^ de Guy de Montrocher, en 1505, et un Valère Maxime achevé d'imprimer le 29 mai 1512 (1). Mais entre ces deux derniers ouvrages, c'est-à-dire pendant environ sept ans, on
(i) Les Débats de V Imprimerie à Poitiers [i470-i5i5), par M. A. de la Bouralière, ap. Revue Poitevine et Saintonfjeaise, 1898, avec tirage à part.
n'avait pas rencontré, à l'actif de nos imprimeurs, de labeur portant une date certaine, et on était en droit de se demander si leur industrie n'avait pas langui ou même n'avait pas subi une interruption pendant cette période. L'ouvrage suivant vient heureusement combler en partie cette lacune.
1508. — EXPOSITIO magistri Pétri Tartareti ,| in sumûlas Pétri Hyspani sûma accu=||ratione aique lucubratione penitus in-]|nouala aU\ue reposita iina cQ toto textu || summaq?/^ animaduersione impressa. |1 ( Marque des imprimeurs.) Ueniindatiir Pictanis apiid domum \\ impressoriim commorantiû a la Celle. — Poitiers, 12 février 1508 (v. st. pour 1509), in-4o gotli. de 132fr. non chiff., sign. Aij-Ri, texte à 2 col. avec mancliettes, titre courant.
Le titre est imp. en rouge et noir, et la marque qui fii^ure avant l'adresse est celle que Silvestre donne sous le n° 877 de son Recueil et que nous avons reproduite plusieurs fois dans nos précédents travaux. Au vo du titre on lit : « Petrus Tataretus sacre théologie atqwe arlium liberalium professor. D. Ludouico de passu canonico Lausanensi et prothonotario apostolico dignissimo salutem. » Suit l'épître en 18 lignes qui se termine ainsi : « Ex offîcina nostra litteraria ad calendas octobris Anni huius Millesimi quingentesimi primi. » Inutile d ajouter que celte pièce, datée de i5oi, n'est pas dans l'édition de i4o6.
Le texte de l'ouvrage commence au 2e feuillet par un Proheminm ; il se termine au vo du feuillet antépénultième par cet explicit : « Paruorum lo || gicalium qui sri= || mule dicunturfî [| nis ». L'avant-dernier feuillet tout entier, ro et v», est occupé par une pièce qui ne figure pas non plus dans l'édition de 149G : « Hieronimi de hangest exortatio ad dyaleclicam arle adipisci volentes ». Le dernier feuillet est blanc au ro et contient au v° cette souscription :
« Exposilionis magistri Pétri || Tatareti artium liberalium alq^/e || sacre théologie professons : in su || mulas Pétri Hyspani sûma accu||ralione penitus înouale una cû || textu diligenti animaduersione || impresse exarateqwe per magrm || Guillclmum Houchet impresso||rem anno dni Millesimo quin || gëtesimo octauo. die vero men[|sis Februarii duodccima II Finis. »
Le grand titre, VexpUcit, l'Exhortation de Jérôme de Hangest, la souscription et (juelqucs tètes de chapitres sont en grosses lettres de forme dont les imprimeurs ont fait usage pour d'autres ouvrati^es du même temps. L'épître de Pierre Tataret à Louis Dupas est composée
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en caractères d'un œil un peu moins fort. Deux autres fontes remplissent le reste du volume : l'une est une i^olhique moyenne, fournissant 44 lignes à la page, qui a servi pour le texte de Petrus llyspanus ; Tautre, plus petite, d'environ 9 points typogr., donnant 53 lignes par page, a été employée pour les commentaires de Tataret et les noies marginales ; c'est celte dernière qui domine dans le livre.
Dans le cours du vol., on voit quelques lettres ornées et gravées que nous connaissons déjà pour faire partie du matériel de nos imprimeurs. Il y a aussi plusieurs diagrammes contenant des formules de logique. L'arbre de Porphyre est au r°du ler f. du cahier E. La figure de la Main ouverte est au v^ du 5e f. du cahier Q ; elle est la même que celle de l'édition de 1496, les mêmes formules sont inscrites sur les doigts, mais avec une autre disposition typographique ; ce qui montre que cette espèce de cadre, dit passe-partout, était destiné à recevoir des légendes suivant les besoins (i). Nous avons parlé de l'emblème de la Main ouverte dans nos Nouveaux Documents, p. 42, à propos des Poésies de Publius Faustus Andrelinus,
(Biblioth. munie, de Chinon.)
Nous avons décrit ce volume avec soin à cause de son intérêt, et aussi à cause de sa rareté, car nous n'en connaissons qu'un exemplaire. Il suggère encore une observation au sujet de la direction de l'atelier qui lui a donné le jour.
On a remarqué que l'adresse mise au titre du livre dit qu'il se vend dans la maison a des imprimeurs », demeurant à la Celle, tandis que les termes de la souscription présentent Guillaume Bouchet comme seul imprimeur, en omettant Jean Bouyer, dont le nom occupe d'ordinaire le premier rang. Comment concilier ces deux assertions qui paraissent contradictoires? Nous pensons qu'il ne faut pas y attacher une trop grande importance. C'est là un cas isolé qui ne s'était pas produit avant et ne s'est pas renouvelé depuis. Le Lucain, imprimé le 9 des calendes de février 1512 (v. st. pour 1513), porte encore les noms
(i) Cette édition a été signalée par nous dans la Revue Poitevine et Sanniuroise, n° de décembre 1900.
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réunis de Jean Bouyer et de Guillaume Bouchet. Il est cerlain qu'ils ont été associés et ont habité ensemble jusqu'à la mort de Bouyer arrivée en 1515. Tout au plus est-il permis d'émettre l'hypothèse qu'au moment qui nous occupe Jean Bouyer, vieux et peut-être malade, se serait déchargé sur son compagnon de la direction de l'atelier, sans se désintéresser de l'entreprise.
Jacques II et Guillaume II Bouchet
Les deux pièces suivantes sont à joindre à leur œuvre.
1581. — Edict du Roy, 1! contenant cre-||ation, d'vn Procvrevr || du Roy en chacune lurisdiction des |1 Preuostz des Mareschaux, Lieute-||nans criminels de robbe courte, Vi-|| baillifs, Viseneschaulx. |! Publié à Paris en Parlement, le Roy séant, ij le im Juillet, M. D.LXXXI. || APoictiers, j Par les Boiichets. \\ i58i. — In-H^ de 13 p.
1581. — Edict dv || Roy, contenant ^| création d'vn contreroileur des tiltres || en chacun siège royal, pour enregistrer Il dedans le temps, et sur les peines por-||tées par iceluy, les Conlracts excedans || cinq escus en sort principal, ou trente ij solds de rente foncière, testaments, de-||crets, ou autre disposition entre vifs ou || de dernière volonté : et du salaire du-||dit Contrerolleur. Publié à Paris en Parlement, le Koy y séant, || la quatrième Juillet, M.D.LXXXI. Il A Poictiers, \\ Parles Bouchetz. || io8i . — In-8" de 24p. (Bibl. de Poitiers.)
Jean II et Enguilbert II de Marnef
Nous avions omis parmi leurs impressions les deux imporlanls volumes qui suivent.
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I;)40. — Leonai{-||di Alesmii Ivrecons. || clariss. Tractalus in niatoriam Substiln-||lioniim. || Eiusdem Régule iii eanJem niateriam, || quibus quicquid est eius rei breiiiter || continetur. || (Marque.) PictavH, Il Ex officina Marne fiorumfr atrum, siib Pclicano. ||./T/. D.XL. — In-8" de 4 ff. limin., cxxvi p. et 23 fF. non cbifF., lettres rondes, signât. A- Mii.
Le litre porte la marque tjpogr. des de Marnef que nous avons reproduite sous le no X de nos marques du xvi^ siècle, avec la légende : Sine sangainis effasione non fit remissio. On trouve, au vo de ce titre, 7 vers latins et 3 vers grecs de Petrus AvellanusValesius en l'honneur de Léonard d'Alesme ; le 2^ et le 3 ff.limin. sont pour une épître de celui-ci à Jean de Langeac, évêque de Limoges, datée de Poitiers, aux ides de décembre iSSg ; le 4*^ f- est blanc. Le Traité sur les Substitutions finit à la p. cxxvi par ces mots : Finis Commentatoriarn in Sabsti-\\ tiitiomini materiam, per Léo- \\ nardvm Alesniivm\\ iiireconsiiltiim Le/nouicensem. Les 2 fF. qui suivent contiennent un errata en
10 lignes et une épilre de l'auteur aux lecteurs; puis vient un blanc qui termine la feuille signée t. Le suivant contient en ses deux pages une épitre de l'auteur à Jean Bayard, écrite de Poitiers sans date. Enfin les Regulœ, qui renferment un abrégé de tout ce qui concerne les Substitions, commencent au f. suivant et se terminent au vo du dernier f. par ces mots : Regularum in mater iam Substilationiim, per \\ L. Alesmiiim, Finis (r).
Remarque : chaque page a une réclame, même du ro au v», ce qui n'était pas dans les habitudes des de Marnef.
Léonard d'Alesme, de Noblac (Saint-Léonard, Haute-Vienne), enseigna avec succès la jurisprudence à Poitiers et à Toulouse. Il a écrit plusieurs autres ouvrages qui n'ont pas été imprimés à Poitiers. (Bibl. nat.)
1542. — Le ghand routtieu || Pillotage et Encrage de mer. Tant des || parties do France Bretaigne Angleterre i| que baultes Almaignes. || Les dangiers desPorlz HauresRiuicres II et Chenalz des régions susdictes. || Compost ou Kalendrier tresnecessaire a || tous côpaignôs suyuantz les undes marines. || Les iugemens DoIIeron toucbant le faict
11 des Nauires. || Compose par Pierre Garcie dict Ferran- ||de. Recentement reueu et corrige. || (Marque n^ xn.) On les
(i) Nous avons signalé cet ouvrage dans le Bibliophile Limousin, nû d'octobre 1900.
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vend à Poictiers a lenseigne du Pélican. || M.D.XLII .
— In-4o goth, de 115 ff. non cliiff., sign. Aii-Piii .
Le litre, imp. en roujçe et noir, est encadré dans des bois gravés, en forme de portique. On lit au vo : « Cy commence le pillotag-e Routtier et Encrage de la Mer... Compose par moy Pierre Garcie alias Ferrande demouraut à sainct Gilles sur vie... ». Au 2C f. : (( Pierre Garcie, alias Ferrande, a Pierre ymbert mon fillol, et cher amy salut perdurable...». La date qui est à la fin de celte épitre dans l'édition de i520 ou environ a été supprimée ici. Au v" du dernier f. : Cy finist le Routtier et pillotage de la mer de Pierre \\ Garcie dict ferâde. Imprime a Poictiers par Jehan |] et Engiiilbert de Marnef Frères demoiirans à Vensei- Il gne du Pélican. Celte édition ne diffère pas beaucoup, comme texte, des deux autres que nous avions déjà décrites, en leur assignant les dates de 1620 et de i555 ou environ; elle est ornée des mêmes planches grossièrement gravées sur bois.
(Bibl.nat.)
L'acte suivant concerne les rapports de Jean et Enguilbert de Marnef avec l'imprimeur limousin Claude Garnier, dont nous avons parlé assez longuement pour le XVI*' siècle (pp. 254-255 et 393-395). Il confirme ce que nous avions dit des relations suivies de cet industriel avec ses confrères poitevins depuis 1519, et il prouve qu'après être allé en 1533 imprimer à Auch le Bréviaire de la cathédrale, Claude Garnier était revenu habiter à Limoges bien avant l'année 1550, qui était jusqu'à présent la première date certaine assignée à son retour dans cette ville.
^4 septembre J54S. « Saichent tous. . . Claude Garnyer, marchand imprimeur demourant en la ville de Lymoges, estant de présent à Poictiers, lequel a cogneu estre tenu à sires Jehan et Enguilbert de Marnefz frères, marchants imprimeurs demourantz aud. Poictiers, la somme de vingt escuz dix solz, prix de vendition et lyvraison de quatre sortes de livres de toutes matières... ung ylalicq semblable au livre que les dicts de Marnefz ont imprimé. . . item
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iing livre glosse dont lesd. de Marnef ont imprimé les rogations des prestres familières, item un autre livre romain dont aultrefois a esté imprimé en la maison des de Marnef, le tyte de Salusle. et la quarte le glosse romain cy-dessus specyffié... lesquelles quatre sortes de lyvres toutes jusliffiées lesd. de Marnefzont présentement baillées et livrées en présence de nous notaires soubsignez. )) (Min. de Chauveau.)
Mai 1561. Jean de Marnef, marchand libraire, prend Louis Thenot comme apprenti pendant cinq ans et s'engage à lui apprendre son état de libraire, le nourrir, coucher, le fournir de souliers. L'apprentissage est gratuit. (Min. d'id.)
Pierre II de Marnef
Nous avons cité, p. 151^ parmi les productions de son atelier, les Lettres du Roy addroïssantes à Mgr de Borneguin, du 17 mai 1588. Celte impression, faite indûment, paraît-il, par Pierre de Marnef, provoqua une plainte de la part d'un de ses confrères, et une longue délibération du Corps de ville donne à ce sujet des détails fort intéressants sur la police de l'imprimerie et sur la rapidité avec laquelle ces petites piècespolitiques, qui devançaient nos journaux actuels, étaientlancées dans lepublic. Voici l'analyse littérale de cette délibération qu'on trouve au Registre n'^ 47, pp. 455 et suiv.
Le dimanche 22 mai J588, au Conseil ordinaire, Aymé Mesnier^ imprimeur ordinaire de la ville, dépose une plainte portant que vendredi au soir Mgr de Boisseguin,
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gouverneur pour le roi en la ville, lui avait commandé d'imprimer en toute diligence les lettres à lui envoyées de Sa Majesté, tant à lui qu'à ladite ville, sur Fémolion advenue à Paris, ce qu'il avait fait incontinent, néanmoins Pierre de Marnef, aussi imprimeur, sans aucune permission ni mandement, avait aussi imprimé lesdites lettres sur une copie imprimée par ledit Mesnier, lui ôtant ainsi son labeur et le profit qu'il en espérait pour subvenir à sa famille ; il requérait que défenses fussent faites audit Marnef de mettre en vente les copies par lui imprimées, et pour l'avoir fait, qu'il fût condamné à l'amende. Après avoir entendu la défense de Marnef, le Conseil lui fait défense d'agir dorénavant de la sorte, sous peine de dix écus d'amende, el lui enjoint de ne pas mettre en vente les sus-dites Lettres avant le lendemain à midi, sous peine de ladite amende.
El à cette occasion, le Conseil décide qu'à l'avenir il ne sera permis aux imprimeurs de la ville d'imprimer ou faire imprimer aucunes lettres patentes, édits du Roi ou autres choses venant de Sa Majesté, sinon celui des imprimeurs auquel l'original ou copie desdiies lettres seront mis en mains et baillé à imprimer ;-el à tous autres imprimeurs il est expressément défendu d'en faire aucune impression^ sinon un jour après que ledit imprimeur aura exposé en vente les lettres ou autres choses venant de Sa Majesté ; ce même imprimeur ne pourra les vendre le premier jour qu'à raison de cinq deniers la feuille, et après ce premier jour les autres imprimeurs pourronl imprimer lesdites lettres et les vendront et débiteront au prix de trois deniers la feuille, à peine de telle amende arbitraire que le cas le requerra.
A POlTII^nS PRXDAXT LE XVF" SIÈCLK
15 f écrier 159'2, Pierre de iMarnef, marchand libraire, achèle de Marie de la Coupelle, veuve de Jean de Marnef, demeurant à la Chaume, paroisse de Vouilli»^ toutes les marchandises, livres tant reliés qu'à relier, avec les fers^ outils et choses dépendant de la librairie et reliure appartenant aud. feu, « trouvées dans la chambre de l'imprimerie et ses appartenances de la maison du Pélican qui fut aud. feu de Marnef », pour le prix de 30 écus sols revenant à 90 livres tournois. Il aura àpayerenplus des rentes dues par la famille de Marnef. (Min. de Jean Chesneau.)
'24 mai 1607. Pierre de Marnef et Jean de Marnef (son fils), marchands libraires et imprimeurs, fermiers généraux de la grande dîme de Chardoncliamp, dépendant de l'abbaye de Montierneuf, sous-afYerment cette dîme à divers. (Min. de Bourbeau.)
26 mai 1607 . Les mêmes de Marnef, fermiers de la dîme de Faugère dépendant de Tabbaye de Montierneuf, sousafferment celte dîme à divers. (Min. d'id.)
24 août 1610. Vente, par Pierre de Marnef, marchand imprimeur et libraire, et Jeanne Laverré, sa femme, à Pierre Lévesque, marchand garnisseur de cliapeaux, d'une maison et boutique^ sise paroisse Notre-Dame-la Petite et tenant derrière la Tour Maubergeon^ pour le prix de 55 livres tournois. (Min. d'Herbaudeau.)
1 S Juin 1612. Vente par les mêmes époux de Marnef à Abraham Bourdeau, orfèvre^ de tous leurs biens, sis paroisse de Dissais, moyennant le prix de 1500 livres. (Min. de Chesneau.)
8 février 1620. Jeanne Laverré, veuve de Pierre de xMarnef, fait le parlage de ses biens et donne aux enfants
SUPPLÉMENT A L'IMPIÎIMEUIE ET LA LlimAIUlE
de feu Jean de Marnef, son fils, une maison et ses appartenances, sise paroisse de Saint-Didier, au carrefour Saint-François, (( où pend pour enseigne L'Imprimerie royalle du Pellican », consistant en caves, cellier, boutique, cour, citerne, cuisine^ chambres hautes et basses.., située à main senestre en allant de Saint-Didier à la Maison de Ville, et à main dextre en allant au canton du Grand Eperon. (Min. de Denesde.)
Jean IV de Marnef
Les Œuvres du sieur de Fïefmelin^ imprimées par Jean de Marnef en 1601, ont été décrites par nous exactement, pp. 160-161, mais nous ne connaissions pas alors l'accord suivant, qui nous a paru assez intéressant pour être reproduit ici.
5 juin 160i . Furent presens et establjz André Mag-e s' de Fief Melin, demeurant au bourg de Nostre Dame du Ghasteau à l'isle d'Oleron, de présent estant en ceste ville de Poictiers, d'une part, et sire Jehan de Marnef, marchant imprimeur et libraire en ceste ville de Poictiers et y demeurant, d'autre, lesquelz ont faict entre eulx les accordz et obligations quy sensuivent, c'est assavoir que ledict de Marnef a présentement baillé et dellivré aud. s' Mage le nombre de cinq cens livres imprimez par ledict de Marnef intitulés les Œuvres du s^ de Fiefmelin, divizé en deux parties comprenant trante six feuilles in douze pour chacun livre, ainsj et scellon que estoit tenu faire ledict de Marnef par contract passé par Foucaud, notaire à Vivonne, le contenu duquel contract demeure par ces présentes effectué entre lesdicts sieurs et partyes que les cinq ou six cens livres susdictz ledict de Marnef a promis et sera tenu de randre ou conduyre audict si' de Fiefmelin en la ville de la Rochelle dans dhuv en un"moys prochainement venant en la maison du s' Tusfet, marchant de ladicte ville de la Rochelle prez de la porte de fer sur la Rifve, que
A POITIERS PENDANT LE XVF SIÈCLE
tout aux fraictz et despans dudict de Marnef, lesquelz cinq ou six cens livres susdictz yceiluy de Marnef a desclaré estre tout ce qu'il a imprimé desdictes Œuvres, sans en avoir retenu aulcun, la presante convantion faicte moyennant et pour le prix et somme de quarante et deux escuz sols que ledict sieur de Fiefmelin a promis et sera tenu bailler et paier audict de Marnef ou es siens audict Poictiers dedans le premier jour d'apvril prochainement venant à paine de tous despans dommaig-es et interests; Et est accordé entre les parties moyennant ces présentes que ledict de Marnef sera tenu imprimer six feuilles du mesme livre in douze lorsqu'il plaira au sieur de Fiefmelin et qu'il aura veu et visité ledict livre et en outre pardessus ledict livre jà imprimé par adition ou chang^ement de feuillez, sans qu'il soict tenu imprimer aultres choses que les susdictes six feuilles et que yceiluy de Fiefmelin puisse prétendre aulcuns jusqu'à l'envoy dudict de Marnef pour la correction de ladicte impression fors seullement que les susdictz six feuilles, et a yceiluy de Marnef présentement aussy rendu audict sieur de Fiefmelin l'orig^inal dudict livre escript à la main, et qu'il a prins et reçeu et s'en est contante. Ce qu'ils ont chacun d'eux stipullé et accepté et aux choses susdictes faire et accomplir ont promis, juré et oblig-é et ypotecqué tous leurs biens.... (Min. de Bourbeau.)
^7 octobre 1606, Sommation faite à la requête de Jean de Marnef, marchand, fermier de l'abbaye de Saint-Jean de Montierneuf, (( prisonnier es prisons du Palais royal de Poictiers», contre Geoffroy Chevalier, receveur des décimes de Poitiers. (Min. de Millet.)
Cet acte ne fait pas connaître la cause de l'incarcération de Jean de Marnef, que nous ignorions jusqu'à ce jour.
I"-} août 1610. Contrat d'apprentissage par lequel Jean de Marnef, imprimeur et marchand libraire, prend Jacques Fradin, fils de Fortuné Fradin, marchand à Poitiers, pour lui montrer et enseigner l'art et métier d'imprimeur, et pour ce faire promet le loger^ nourrir et héberger en, sa maison durant le temps et espace de quatre ans. Si
Jacques Fradin se relirait après un an fait, le père devrait payer à de Marnef la somme de 100 livres. S'il se retirait après trois ans, le père donnei'ait 25 livres. (Min. de Bourbeau .)
/^ septembre 1614. Certificat de Jean de Marnef qui constate que Jacques Fradin a bien et dûment fait son apprentissage en l'art d'imprimerie et de librairie pendant quatre ans, comme il y était tenu. (Min. d'id.)
Mathurin Arnault
La presse de Jean Coussot, imprimeur demeurant près Saint-Grégoire, avait produit en 1525 des Heures à l'usage de Poitiers, que nous avons décrites p. 118 Nousn'avions pas d'autre trace de cet établissement.
Il n'avait pas complètement disparu cependant, ainsi que le montre un accord intervenu le 15 janvier 1548 (v.st. pour 1549) entre Mathurin Arnault, marchand imprimeur, et Jeanne Coussot, sa femme, d'une part, et Hilaire Deschamps, veuve de Jean Coussot, d'autre part, demeurant les parties en la paroisse de Saint-Grégoire. Par cet acte ladite Deschamps transporte aux époux Arnault la tierce partie de la terre de la Laudinière, paroisse de Saint-Benoit-de-Quinçay, plus la tierce partie de la maison sise paroisse Saint-Grégoire, et leur délaisse aussi « le droict qui à lad. Deschamps appartient de l'imprimerie que tient led. Arnault dud. feu Coussot, comme de presses, châssis, moulles, matrices et autres choses appartenant à imprimerie, sans en rien reserver ni retenir » . (Min. de Chaigneau )
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L'atelier de iMathurin Arnaull ne nous a d'ailleurs rien transmis.
André Bodiri Pierre Vaslet
Nous avons parlé, p. 180, d'Etienne Bodin, qualifié imprimeur en 1552. L'acte ci-dessous révèle l'existence d'un autre Bodin^ qui était apparemment le fils du premier, et celle du libraire Vaslet.
^^ avril 157S. André Bodin, maître imprimeur, et Thenette Gentorce (?), sa femme, déclarent et confessent devoir à Pierre Vaslet, marchand libraire^ la somme de 57 livres tournois^ pour cause de vendition et livraison de marchandises. (Min. de Bourbeau.)
Aimé Mesnier
Nous avons dit, p. 196, qu'Aimé Mesnier avait épousé Antoinette Paumier. Celle union paraît avoir été stérile, mais il en contracta une seconde avec Anne Decombe, qui lui donna plusieurs enfants, baptisés à Sainte-Opportune du 27 septembre 1580 au 21 septembre 1590. Le 10 septembre 1600, Anne Decombe, qui était alors veuve, cédait à Guille de Marnef, marchand, une boutique située paroisse de Nolre-Dame-la-Petite, au-devant du canton de l'église. (Min, d'André Chaigneau.)
27 mars 1587 . Payé à Aimé Mesnier, imprimeur, la somme d'un écu pour l'impression de 60 copies d'Ordonnances politiques sur le fait des gardes de la ville. (Arch. munie, carton 37.)
SUPPLEMENT A L'IMPRIMERIE ET LA LIRP.AIRIE
/er août 1588, Règlement entre sire Aymé Mesnier, marcliand imprimeur^ et llenée Cybot, veuve de Pierre Du Yergier, marchand libraire, par lequel, après avoir compté tout ce dont Mesnier peut être tenu envers ledit feu Du Vergier jusqu'à ce jour, soit pour vendition et livraison de marchandises de librairie, pleigeage et caution, soit pour obligations d'argent, prêts et autrement^ led. Mesnier s'est trouvé redevable envers lad. Cybot de la somme de 14 écus 50 sols tournois qu'il a promis payer en le jour et fête de la Pentecôte prochainement venant. (Min. de Bourbeau.)
W septembre 1588. Payé à Aimé Mesnier, imprimeur, un écu un tiers, pour une Ordonnance du s»" de Malicorne, gouverneur. (Arch. munie, carton 37.)
// avril 1589. Payé à Aimé Mesnier la somme d'un écu pour 60 copies de Lettres à Sa Majesté et autant d*Ordonnances faites parle s'^ de Malicorne. (Ibid., id.j
Les deux pièces suivantes sont à ajouter aux impressions d'Aimé Mesnier.
1590. — Ample || Discovrs 1| et véritable, des |i choses plus notables arriuées au |! siège mémorable de la renom-||mée ville de Paris : Et deffence || d'icelle Monseigneur le Duc Il de Nemours, contre le Roy de || Nauarre, et ses adlierans. || A Poictiers, \\ Par' Aymé Mesnier, suyiiant la coppie II Imprimée à Paris, i5go. — In-S^ de tiG p. nuniér. 65 seulement par suite de l'omission du chiffre 56.
(ColL A. Labbé.)
1594. — Edict et Déclaration jj dv Roy svr la redv-||ction de la ville de Poictiers |i en son obéissance. || (Armes de France soutenues par deux anges.) A Poictiers, j! Par Aymé Mesmer
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tys
Imprimeur ordinaire de ladicte Ville, et de l'Vniuersitéy Il i5()4. Il Auec permission.— Iiî-(S"' de IG iï. non cliifT.
Cette pièce a été imprimée aussi la même année par Jean Blanchet.
(Coll. d'un bibliophile Poitevin.)
Virgile Tréhand
Ce Virgile Tréhand (ou Tr6haud),que nous avons cité, p. 213^ avec quelque défiance^ paraît avoir réellement possédé un atelier. On voit en effet, par un acte passé devant Bourbeau, notaire, le 9 septembre 1582, qu'Augustin Tiffailleau, imprimeur, cède et transporte à Virgile Tréhand, aussi marchand imprimeur, une presse d'imprimerie avec deux châssis en fer et autres objets servant à ladite imprimerie. En tous cas cette presse n'a rien produit qui soit venu jusqu'à nous.
François Le Page
Mai 1585. Règlement entre les chanoines de Saint- Pierre et François Lepaige, m^ imprimeur, de tous les livres, missels baillés et envoyés par celui-ci au chapitre, l'argent prêté par eux audit Lepaige, racoutrement fait par lui, et généralement de toutes autres affaires entre eux. Tout compte fait, Lepaige reste devoir 2 livres 40 sols qu'il a payées. (Min. d'Herbaudeau.)
D'après le compte de recette et de dépense de la ville de Poitiers pour les années 1592-1595, il a été payé à François Le Page 8 livres 20 sols, pour avoir imprimé trois Règlements et Ordonnances de la police de la ville
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ot autres choses contenues en ladite Ordonnance. (Arch . munie, carton 37.)
En parlant dun ouvrage de Louis Gendron, Du Saint Sacrifice...^ imprimé par François Le Page en 1591, nous avons indiqué que ce livre avait paru la même année à Limo2:es avec l'adresse de Barthélemv Moriceau. C'est peut-être, ajoutions-nous, la même édition sous deux adresses différentes.
Il nous a été donné de voir le livre paru sous le nom de Moriceau, qui est conservé à la Bibliothèque de Limoges, et de le comparer avec plusieurs autres œuvres de Le Page. Nous n'avons pas hésité à l'attribuer à l'imprimeur poitevin, dont nous avons reconnu d'une façon certaine les caractères et les bois gravés. Voici la description de ce livre qui nous appartient par son origine :
1591. — Du Sainct Sacrifice || et Sacrement du Corps et Sang de i! lesvs-Christ. il Par Frère Loys Gendron de l'ordre des
il ! I J
Carmes, j] du Conuent de Tours, Docteur en la saincte Il Théologie en l'Uniuersité de Paris. || Dédié à noble homme lacques Le Fehvre Escuyer | du Roy^ Seigneur de Bizay et Espinay. |! (Epigraphe et marque de Le Page n® xvii.) A Limoges, ;| Par Barthélémy Moriceau, Imprimeur i ordinaire de ladicte ville, jj 1591, — In-i^ de 6 ff.limin., 219 p. numér. et 4 p. sans n»^', lettres itah'ques.texte avec manchettes.
La dédicace à Jacques Lefebvre est datée a De vostre couvent de Montemer, ce xx. de Feburier iSqi >>. On trouve entre autres pièces dans les fT. limin. un Sonnet à l'auteur par le sieur du Fief, enquêteur pour le Roi en Poitou, une pièce latine et un Sonnet de Gilbert de LJanchereau, Poitevin.
Nous avons dit qu'un Héiie Le Paige, qui impri-
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mait à Angoulême de 1627 à 1631, pourrait bien êlre le fils de notre François Le Page. D'après M.Paul deFleuv^ {Recherches sur V Imprimerie à Angoulême^ 1901), il ne serait que son petit-fils, ayant succédé à son père, Jacques, qui était venu s'établir dans cette ville comme maître d'écriture, avant de devenir imprimeur.
François Audebert
Imprimeur dont le nom nous est révélé par les deux actes suivants:
'^d août 1585. François Audebert, « marchant imprimeur demourant en cette ville de Poictiers » , donne procuration pour le représenter en jugement pardevant tous juges, appeler, recevoir, soutenir pardevant Messieurs du siège de Loudun pour une rente due à feue Izabeau Gaultier, salante. (Min. de Bourbeau.)
17 janvier 1587 . François Audebert^, « imprimeur, natif de Lodung, de présent demourant aud. Poictiers au logis du s' Pierre de Marnef, marchand imprimeur et libraire », vend à Jacob Fourneau, sergent royal, une rente de deux septiers de froment, mesure dudit a Lodung », ensemble les arrérages d'icelle. (Min. d'id.)
On se souvient que Jean II et Enguilbert II de xMarnef avaient épousé deux sœurs Audebert. Il existait certainement une parenté entre François Audebert et Pierre II de Marnef, dont il était l'hôte en 1587 et peut-être l'associé.
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Jean Blanchet
A ajouter à la liste de ses impressions :
lo96. — Déclaration du Roy, j| obtenue par maistre Nicolas Bau-l|doyn luge ordinaire, Preuost et Chastellain de la ville, banlieue et || cbastellenie de la Rocbelle. |; Portant attribution des causes Giuiles a luy ap-||partenans en première instance, et dont les |' Maire, Escbcuins de ladite Yille pretendoient || de cognoistre auparauant l'Edict de Moulins. Il Auec les inhibitions et defVenses en tel cas rellquises. || (Armes de France et de Navarre.) .1 Poictiers, |' De l'imprimerie de lean Blanchet. \\ i5(j6. — ln-8'^ de 8 p.
Suivi de :
Autre Arrest de la Cour de Parlemët i| de Paris trans-feree en la ville de H Tours, donné entre lesditz Maire n et Escheuins appellans d'vne part, |j Et ledit Baudoyn Preuost susdict Ij d'autre part, portant que ledit Edit ji de Moulins sera entretenu par iJ prouision. j! (Armes de France et de Navarre.) A Poictiers. |] De l' imprimerie de lean Blanchet. Il i5c)6. — In-S-^ de 8 p.
(BibL de la Rochelle.)
1604. — In illustriss. Maxi-||miliani Bethvnii, Ronii j. Marchionis, Pictavensis provinciœ. \\ prœsidis, centuni cataphactorum Equitum \\ Ductoris, armamentario, et œrario Galliéu,ac |j regiis operibus pra3fecti,iucundum et auspija- ||tuni in Pictonum nielropolin, aduentum car-||men panegyricum. || Per Adam. Blacvodœvm Praesidalis Curia^ Consiliarium. iJ i^larque no XX.) Au^vstoriti Pictonum. \\ Ex officina loannis Blanceti Tijpographi Rcf/ij. \\ C/j.D. C////. — In-i" de 11 p.
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1603. — J. PlDOXll medici || Pictaviensis. || Pestis cvra et || Polychresti descriptio. || (Marque ii° XX.) Augiistoriti Pictonum. I! Ex ofjlcina Joannis B lance fj Typog. Regij, |j M.DC.V. — In-4° de 12 ff. chiff.
(Bibl. Mazarinc.)
Raymond Moulinier
Le 20 juillet 1598, Raymond Moulinier, « libraire, marchand imprimeur », et Jeanne Denis, sa femme, mettent René Huet comme apprenti chez Jacques Courtois, marchand libraire, pour apprendre ledit état et métier de libraire, et devra icelui Courtois le loger, nourrir, blanchir et héberger en sa maison pendant quatre ans, le tout gratuitement. (Min. de Rourbeau.)
Raymond Moulinier était mort avant le 18 novembre 1601. Ce jour-là en effet, Jeanne Denis, sa veuve, plaçait René Huet, son fils (issu d'un précédent mariage), en apprentissage chez un autre libraire, André Citoys. (Min. de Chesneau.)
LES LIBRAIRES
Guyot Micheàu
Ce libraire appartient autant et peut-être plus au xv® siècle qu'au xvi^ Nous ne l'avions pas encore cité, et nous avons appris son existence par ces deux actes où il est nommé incidemment :
Le 14 mars 1498, une sentence de la cour de l'Echevinage condamne Jean Chevredent et autres à payer au chapitre de Notre-Dame-la-Grande une rente assise sur une maison située en la grand'rue par où l'on va de l'église Monseigneur Saint-Didier à la maison de l'Echevinage, qui fut à André Bozier, tenant d'une part à la grand' maison et verger dudit feu Bozier, d'autre et par derrière à la maison de Jamet Gervain, d'autre es maisons de Micheàu Quenault et de Guyot Michol, libraire. (Arch. Vienne, G 1112.)
Le 18 juillet 1523, Gilles Amaury, maître barbier et chirurgien, cède auxchanoinesdeXotre-Dame-la-Grande une rente de 110 sous sur la moitié de la maison où pend pour enseigne l'image Saint François, tenant à la maison des hoirs Jamet Gervain, et d'autre à la maison qui fut
Guyot Michot, libraire, et d'autre par-devant à la grand' rue tendant de l'église Saint-Porchaire à la Regreterie. (Ibid.,G 11J3).
Louis I«r Citoys
Louis Citoys, que nous avons présenté, p. 258, comme libraire et garde delà Maison de Ville en 1552, remplissait déjà cette double fonction le 5 juillet 1548^ jour où sire André Morlon^ receveur des deniers de la ville, le sommait et requérait de faire ouverture des principales portes de la Maison de Ville, dont il avait la garde elles clefs; ce à quoi Cytois se refusait. (Min. de Gliauveau.)
Il occupait encore la même situation en 1580, d'après un desregistres de la Facultéde médecine. (Arch. Vienne, D3.)
Le 2 juin 1561, Louis Gitoys et Jean de Marnef, imprimeurs, passent marché avec Antoine Vincent, marchand libraire à Lyon, pour imprimer les Psalmes en rime mis en musique, par vertu du privilège du Roi donné à Vincent pour dix ans, pour les deniers être employés aux pauvres. (Min de Ghauveau.)
Michaud Trilloton
11 est qualifié marchand libraire dans un acte du 12 janvier 1548,par lequel il loue à Bastien Ghaigne, marchand fournier, une maison lui appartenant, paroisse de la Gelle, près de l'imprimerie de la Gelie, moyennant 6 hvres tournois par quartier, plus un gâteau à la fête des Rois. (Min. de Ghauveau.)
Barthélémy Guillot
7 janvier 1558. Contrat de mariage entre Barthélémy Guillot, libraire, demeurant en la paroisse de la Celle, et Madeleine Ranleau, fille de Denis Ranleau, libraire en la même paroisse. Le père delà fulure lui donne 20 livres comptant et divers meubles. (Min. de Chaigneau.)
Barthélémy Guillot pouvait être le fds d'Etienne Guillot, aussi libraire, qui exerçait en 1540. (Voir p. 208.)
Enguilbert Chapitre
Le 8 novembre 1558. il écrit de Lvon à Sébastien Castellion: « Monsieur, depuis mon département de Basle (qui estoit à mon retour de Francfort) suis esté toujours en bonne prospérité. Par la présente je vous averti que ma demeurance est ce jourd'huy à Poictiers... [Signé :] Enguilbert Chapitre, librayre à Poictiers (1). »
Un lien de parenté unissait, selon toute apparence, ce nouveau libraire à Hilaire Chapitre que nous avons présenté p. 226. Selon toute apparence aussi, il devait être protestant.
Nicolas Barrillet.
Nous l'avions trouvé comme libraire de 1555 à 1577 (p. 267). Son exercice se prolongea plus longtemps, car,
(i) Relevé au t. II de cet ouvraere : Sébastien Castellion, sa vie et son œuvre (id;3-i563). Etude sur les origines du Protestantisme libéral Français, par Ferdinand Buisson. Paris, Hachette, 1892, 2 vol. in-8'.
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le 7 août 1588, il afferme tant pour lui que pour Jean Barrillet, son neveu, et Hilaire Barrillet; sa sœur, à Joseph Lavesré, libraire, et autres une métairie sise à la Chapelle de iMontreuil-Bonnin. Dans cet acte il est nommé et il signe Barriet. (Min. de Bourbeau.)
Pierre DuVergier.
11 était désigné comme libraire dès l'année 1552. (Voir p. 277.)
Il exerçait encore le 4 août 1578, d'après un bail par lequel Simon Bouillon, marchand tailleur d'habits, lui affermait une chambre haute, paroisse de Notre-Dame-la- Petite. (Min. de Bourbeau.)
Il était mort avant le 1^' août 1588, suivant un acte que nous venons de citer ci-dessus à l'article d'Aimé Mesnier.
Jean Hémon.
Suivant bail du 11 juillet 1572, Marc Hémon, maître orfèvre, afferme pour trois ans à Jean Hémon, son fils, libraire, une petite boutique sise en la paroisse Notre- Dame-la-Petite, sur la rue tendant des degrés du Palais royal à la place Noire-Dame-la-Grande, moyennant 15 livres par an. (Min. de Chauveau.)
Mathieu Lucas.
Le 27 septembre 1574^ Mathieu Lucas, marchand libraire, donne à ferme à Hugues Boyer, marchand, deux
chambres hautes dans la maison où il demeure, paroisse Notre-Dame-la-Peiite. (Min. de Bourbeau.)
Le 6 janvier 1585, Mathieu Lucas, marchand libraire, et Richard Rougier, marchand pelletier, reconnaissent devoir à Rernard Rougier, sieur de Seneuil, la somme de 50 écus sols, pour prêt. (Min. d'id.)
René Chassât
Le 9 septembre 1578, Mathurin Meusnier, écrivain, met son fils, Daniel Meusnier, en apprentisaage chez René Chassât, marchand libraire, qui s'engage à lui montrer et enseigner ledit métier, état et trafic de hbraire, tant pour vendre, relier que autrement, le loger, traiter doucement, nourrir et héberger pendant deux ans, et cela gratuitement de part et d'autre. (Min. de Bourbeau.)
Claude et Daniel Leseurre.
Nous les avons cités pp. 289 et 290. L'acte qui suit nous apporte ces nouveaux renseignements :
2^ août / 55*9. Personnellement establyzhonneste personne Claude Le Seurre et Daniel Le Seurre, son filz, tous deux marchans libraires, ledictDaniel,deuementaucthorizé dudictGlaude,soD père. ..d'une part, et Jehanne Gaultreau, à présent femme dudict Claude Le Seurre, et Ester Dreux, sa fille et de feu Charles Dreux, sa dicte femme aussy aucthorizée. ..d'autre part, lesquelz ont faict entre eulx les accordz et contraict de mariag-e qui s'ensuivent... Ledict Claude a donné par donation pure et simple audict Daniel, son filz, une bouticque à luy appartenant, seize et scituée en l'allée du Palays royal dud. Poictiers du costé de Sainct Didier, joig-nant à la bouticque des héritiers de feu
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Viault, d'autre part deriere laconcierg-erieduPalays et par le devant à l'allée et descente dud. Pallajs, pour en jouir et en fayre et disposer dès à présent à perpétuité par luj et les siens en plaine propriété et avoyr à luy payer pendant troys ans la somme de cent escuz soL Et quant à lad. Gaultreau a promis aussy bailler à lad. Dreux, sa fille, la somme de deux cens escuz sol, le tout du jour de la bénédiction nuptialle... (Min. de Bourbeau.)
Il ressort de cet acte que Claude Leseurre et Jeanne Gaultreau, sa femme, mariaient entre eux deux enfants qu'ils avaient eu chacun de leur côté d'un précédent mariage.
Pierre De la Vergne.
Le 8 octobre 1580, sire Pierre de la Vergne, marchand libraire, et Renée Cybot, sa femme, se font don mutuel. (Min. de Bourbeau.)
Jean Saugrain.
Ce Jean Saugrain que nous avons trouvé établi à Poitiers en 1583 et 1584 (voir p. 290), y habitait encore en 1585. En effet, le 11 juin de cette année, les consorts de Morennes affermaient à François Deschamps une maison, paroisse Saint-Didier, «oii demeure à présent Jean Saugrain, marchand libraire, » tenant à la maison de feu Roux de Morennes et Perrelte de Marnef, sa femme, d'autre part à la grand'rue tendant dudit Saint-Didier à la place du Marché-Vieil. (Min. de Bourbeau.)
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Simon Frère
Nous le connaissions comme marchand libraire (voir p. 293), mais nous ne savions pas qu'il était aussi ce qu'on appelait marchand poudrier. Il suivait en cela l'exemple de plusieurs de ses confrères, qui, en dehors de leur librairie, se livraient à une autre branche de négoce pour les aider à vivre. Il est évident en effet qu'un aussi grand nombre de libraires ne pouvaient faire chacun qu'un commerce fort restreint.
Donc, le 7 novembre lo70_, Simon Frère achetait de Méry Dellaroy, salpêtrier, 200 livres de poudre à canon, bonne^ marchande et recevable, rendable à Poitiers, soit 50 livres dans un mois, 50 livres un mois après, et 100 livres au mardi gras prochain. (Min. de Bourbeau.)
Jean Frère
Il continua le commerce de librairie de son père, après la mort de celui-ci, comme le montre l'acte suivant.
19 avril 1599. Isaac Prieur, curateur des enfants de Simon Frère et d'Anne Jouannet, reçoit comptant de Jean de Marnef, libraire, la somme de 100 livres à l'acquit de Jean Frère, libraire, qui les devait pour certaines marchandises de librairie et meubles à lui adjugés lors de la vente de meubles faite après le décès dudit Simon Frère, son père. (Min. de Guyonneau.)
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Pierre Dasnières
Suivant un contrat de mariage passé devant Chauveau^ notaire, le 27 septembre 1561, Pierre Dasnières, marchand libraire, fils de feu Laurent Dasnières, marchcind chaussetier, et de Louise Fauvelle_, épouse Jeanne Chapitre, fille d'Hilaire Chapitre^ aussi marchand libraire.
Nous avons cité ces deux libraires pp. 297 et 266.
Gilles Guébin
Le 25 juin 1584, Gilles Guesbin, marchand libraire, reconnaît devoir à Antoine Tardif, marchand libraire à Lyon, la somme de 64 écus sols, pour vente de marchandises. (iMin. de Bourbeau.)
Hilaire Guébin
Le 11 juin 1585, Hilaire Guesbin, marchand libraire, confesse devoir à noble Claude Juge, bourgeois de Genève^ absent, honorable homme Jean Fusterla (?) , aussi bourgeois de ladite ville, présent, stipulant et acceptant pour ledit Juge en vertu de procuration reçue par Jean Dupont, nolaire audit Genève, le 9 décembre 1584,1a somme de 340 écus d'or sols. (Min. de Bourbeau.)
Jeanne
Dans les registres des Dominicales, il est parlé, au 8 décembre 1591, d'une maison sise devant le cimetière de Sainte-Opportune, danslaquelle il y a des fermages au nombre de trois. L'un des locataires était « Jehanne la librayresse », qui payait 13 livres par an. (Arch. munie, carton 53, reg. H.)
Nous croirions volontiers que cette lïbrairesse serait Jeanne Vivier, veuve de Jacques Brault, libraire, que nous avons cité p. 285.
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